
πα DeNiro en colère 
_L'acteur“américain n'a pas apprécié - 
d'être interpellé et entendu, neuf 

une affaire de prostitution. 1! confie au 
Monde sa colère contre la France, « qui 
bafoue sa propre devise ». . p.12 

m Drogues: PONU 
contre la «tolérance» 
L'organe intemational dé contrôle des 

stupéfiants dénonce une’ culture de 

tolérance » de a drogue. : p.4 

πα La démolition. 
desHIM : 
La suppression-pure δὶ simple de cités 

heures durant,. comme témoin dans’ ᾿ ε 

Jacques Chirac, qui l'a félicité pour : 

. le succès de sa mission à Bagdad. 

© Kofi Annan avait peu avant décla- 
τέ que « l'aide de la France favait] 

idée française qu'a pu être 
construit Paccord par lequel la 

été énorme». C'est autour d'une .. 

crise s'est dénouée. A Bagdad, 

nous rapportent nos envoyés Spé- 

ciaux Afsané Bassir Pour et Gilles 

Paris, l'annonce de l'accord n'a 

donné lieu à ancune manifestation 

de liesse ni même de soulagement. 

. Les lrakiens, largement soutenus 
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Le commerce. 
extérieur 

français a battu 

un NOUVEAU ᾿ 

record en 1997 
LE COMMERCE EXTÉRIEUR 

ji gistré un 

forte demande 

ciation du dollar ainsi que de
s per- 

turbations sur le marché-européen 

de l'automobile ont contribué à 

amékorer la balance ale 

et, notamment, la balance indus- 

trielle, tive de 117,1 milliards 

de francs. Au-delà des raisons 

conjoncturelles, ce bilan, publié 

mardi 24 février par la direction 

des douanes, témoigne de ia 

bonne compétitivité des entre- 

11 à stabi- 

liser leurs parts 

dial. Cependant, en décembre 

1997, les échanges ont le 

contre-coup de la crise des pays 

asiatiques. 

n cela par les personnels des 

bences de l'ONU sur place, ont 

constater à M. Annan le
s souf- 

es que Pembargo infige à la 

ation. 

: 
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oc Un mauvais « feng shui » rôde sur Ja banque centrale de Taïwan avenir 

er re REA .. |. ont perturbé les règles de l'harmonie univer- | les experts dès grandes banques internatio- Ü Caïll 

= Fusion avortée ae 
| de notre correspondant : | .sele. Les géomanciens insulaires avaient très ΠΩΣ réc + faillite de la prestigieuse (il ou 

dans la harmaci k La béndue centrale de Taïwan est frappée ‘| tôt décelé l'offense: l'entrée principale de la | banque 'invéstissement Peregrine n'aurait 

ῈΣ ἊΣ 4 Ρ LEE Edge malécictgn ERP Σ ΠΝ . banque faitéaceluoe
 des-arêses pocourbéer ae pes crautre di piicaUN Que Le mauvai

s LES NÉGOCIATIONS Sur 

εν - εχ ΠΣ Le numéro un mondial du secteur né démoniaques. ŒuV sa perte. La αἰδρα dé Ta'tature en Style traditionnel du tnéstre | féng shu
i de la tour de verre qui abritait une l'avenir de la Ni 

VE . παῖτα ραέ δὲ ἸΩἾ es EE ‘tion tragique de son-gouverneu; Shen Yuän- |‘ ‘national, déplorable alignement qui'émet de
s | de ses filiales. Comme par hasard, d'anciens donie reprennent à Paris après 

STE ee aus : : Bbore- ἀρῃῤ, et derquatre de ses collaborateurs dans. ündes négatives. Mais les augures avaientété 
| occupants des lieux un tycoon australien, deux ans d'une 

ae es toires britanniques Glaxo Welcome οἱ l'accident de l'Alcbus de China Airlines, le |. ignorés, rappelle le quotidien local Economic | une saciété immobilière japonaise, une tion due ἃ une crise dans les rangs 

: Smithkline Béecham, - p.16. 16 février, ne peut relever du simple acci
dent, | Daily.News Et le gouverneur 

en est mort. banque pakistanaise - avaient aussi-vu leurs , puis à un désac- 

5 IL s’agit à Févidence d’une conjuration… 
Le feng shui - littéralement « vent» et | comptes virer au rouge. ἢ cord sur l'exploitation du nickel Le 

ἢ Den EE τς . La preuve? La longue liste des drames qui «eau» est une science de Pharmonie ins- Ce commerce de la géomancie ne touche « préalable mimier » ayant été levé, 

. 
" At: -delà du soleil PE 

ont frappé la première institution financière 1΄ crite au Cœur de.la cosmologie chinoise. Elle | pas encore sur la même échelle la Chine po- 68 arlers en vue du référen- 

+ 
ΕΝ . to de Taïwan. Un précédent gouverneur: et un |. repose sur la croyance que la Terre est par- pulaire. « Superstition féodale », le feng shui  dum, pour 1998, peuvent re- 

. 
—— ÿ : Le Monde -- ancien directeur du département des courue de souffles dont la captation 

permet est censé avoir été éradiqué par la rév
olution commencer. Lionel Jospin en prési- 

“ poursuit changes sont ainsi morts dans leurs. bureaux. de makimiser le bien-être des vivants et des communiste de 1949. La croyance n'en r'esur- dera Ja première séance, mardi 

δ Moins tragique, mais tout aussi susp
ecte aUX morts. Armés de leur boussoles, les géoman- git pas moins depuis quelques années au 24 février. Les discussions de- 

sa série . yéux des Taïwanais, la construction du siège | ciens chinois émettent des avis d'experts Sur même titre que d'autres pratiques tradition- valent s'orienter vers la définition 

de portraits de la banque à été entravée par de mul
tiples. | orientation des tombes et des habitations. nelles. En ville, ses plus fervents adeptes

 sont d'un statut d'Etat associé, qui n6- 

des 22 régions . coups du sort: faillite de l'entreprise de. | Au-delà des divergences d'écoles, le principe les nouveaux bourgeois angoissés par les cessiterait une révision de la 

métropolitaines. construction, incendie ravageant letoit etc . général consiste à se protéger des 
souffles du risques de revers de fortune. Le petit peuple Constitution. Les indépendantistes 

Le Languedoc-Roussillon fief du “pour les Taïwanais, une telle série noire. 
ne nord pour s’exposer à CEUX du sud. 

est moins anxieux, n'ayant pas de g
ros capital espèrent que la gauche adoptera 

touri de mizsse, veut : εὐ peut s'écairer qu'à la lumière de 
la géoman- Très populaire à Taïwan, la pratique du à protéger. À Pékin, le feng shui n’est que une perspective décolonisatrice. 

risme de masse, VE développer ἰδ, Si la banque centrale est maudite, c'est feng shui Vest aussi à Hongkong. Dans la vie | lopium des riches. 

une politique de qualité: p.11 que son siège souffre d'un mauvais feng Shu
t | des affaires, les géomanciens y sont des 
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αὶ L'école en débat 
En pages « Débats », deux points de 

vue sur l'éducation, dont celui de deux 

dirigeants du SNES.  Pp.l4 eæ15 

boutiques. Jean-Pierre Quéfin 8 fait Les ; p2 
On y déjeune chic. 

m Pierre Bonnard 
à la Tate Gallery 
Le musée londonien consacre au 

peintre une belle rétrospective. Ρ. 24 

À ff 
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consultants-gourous 
C'est-à-dire que sa localisation et son design 

… La reprise est là, mais qu’en fera-t-on ? 
mique français sont en passe de lai

t ivement prendre le re- 

changer. Jusqu'à ces dernières 8 lais pour consolider Pactivité. Plus
 

, d'autres experts 

35 heures, etc. — allaient inévita- 

blement freiner la croissance. 

Or plusieurs indicateurs récents 
n progressivement «marquer le 

TT 
GARDINAL 

Grasset 

bien plus influents que 

sont venus étayer la première 

thèse et affaiblir la,seconde. On 

sait maintenant, grâce aux der- 

nièrés enquêtes de l'Insee, que 

l'investissement industriel, après 

plusieurs années d'atonie, poturai
t 

de près de 10 % en 1998, 

que l'économie française a créé 

près de 60 000 emplois au cours du
 

seul quatrième trimestre de 1997 

L'appel 

et que la production industrielle a 

de 8,4% en 1997, 
de la Bourse 

est considérable. ὩΣ Ἁ π 

Avec des chiffres pareils -- et F 

même si ceux-ci ne sont pas en- , 

core le gage d'un reflux du chô- 

mage, comme on devrait le voir 

prochainement -, le doute n’est 

donc plus permis: sans conteste, 

la reprise est là, et Dominique 

Strauss-Kahn dispose 

_ de solides arguments POUT affiche
r 

son e : « Une économie en 

phase d'accélération dégage une 

puissance considérable, et il ne suffit 

L'ASSOCIATION Paris Euro- 

place a rendu publique, mardi 
menée par 

tentes des 
la placé financière française. 

L'étude ise de favoriser 

fonds de pension et de rendre la 

fiscalité française moins défavo- 
plutôt rable aux actions. 
que, si un débat économique 

la reprise pour faire 

quoi ? Quel doit être maintevant le 



IRAK 1e conseil de sécurité des Na- 
tions unies devait se réunir, mardi 
24 février, pour discuter du mémoran- 
dum d'accord condu entre le secré- 
taire général de FONU, Kofi Annan, et 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

La crise irakienne est désamor- 
cée et la page, momentanément, 
est tournée, au soulagement de 
Washington : il n'y aura pas de 
« frappes militaires » contre l'Irak, 
du moins st Saddam Hussein ho- 
nore ses nouveaux engagements. 

Bill Clinton l'a confirmé sans 
ambiguïté, lundi 23 février, même 
51} ἃ indiqué que des « détails » 
restent à « clarifier » dans le sens 
soubaîté par les Etats-Unis, afin 
que l'accord puisse être appliqué. 
Mais, a Immédiatement ajouté le: 
chef de la Maison Blanche, « mon 
instinct me dit que nous pouvons ré- 
soudre ces problèmes de façon satis- 
Jaisante ». Les Etats-Unis -- le fait 
u'est pas si commun - rendent 
hommage au secrétaire général 
des Nations unies, Kofi Annan, 

“pour la mission qu'il a accomplie 
avec succès au nom de la commu- 
nauté internationale. La réponse 
américaine aura été rapide, précé- 
dant même le retour de M. Annan 
à New York. Outre que l'accord 
remplit les conditions posées par 
Washington, l'administration amé- 
ricaine n’a pas voulu être isolée -- 
Paris, Londres et Moscou avaient 
déjà exprimé leur satisfaction — et 
elle ἃ mesuré qu'il serait très diff- 
cile de s'opposer à un accord signé 
par le secrétaire général de l'ONU, 
mandaté par le Conseil de sécurité. 

Firak. @ L'ACCORD, dont unepie a 
été remise dès fundi auxinze 
membres du Conseil, confir l'ins- 
tauration d'un régime spfique 
d'inspection pour les huit 5 dits 

De plus en plus soucieux des mais qui ne constitue nullement 
1blanc-seing ou un solde de tout 
opte: l'Irak reste sous haute 
nveillance - notamment de l'ar- 
1ada arnéricaïne, qui restera dans 
: Golfe persique pour une durée 
adétenminée — et sera jugé, uon à 
es paroles, mais à ses actes. 

taire général de l'ONU, les prési. M. Clinton a mis les points sur 
dents Jacques Chirac et Boris 168 «i»: un accord ne peut signi- 
Eltsine, ainsi qu'avec le premier fer qu'un accès «immédiat, sans 
ministre britannique Tony Blair. Π restriction, et sans conditions des 
s'agit d'un acquiescement concer- inspecteurs de l'Unscom [la 

conséquences diplomatiques fä- 
cheuses qu'auraït entraïnées une 
intervention militaire, les respon- 
sables américains ont estimé qu'il 
fallait donner une chance à la paix, 
après que Bill Clinton se fut entre- 
tenu au téléphone avec le secré- 
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commission des Nations unies 
chargée du désarmement de l'Irak] 
à tous les sites suspects, partout dans 
Le pays ». Si, « après deux crises en 
quatre mois », Plrak ne respecte 

pas ses engagements, ἢ y aura « de 
graves conséquences », à IMEDACÉ 
M. Clinton : chacun comprendra, 
a-t-il précisé, que les Etats-Unis et 
leurs alliés « auront le droit de ré- 
pondre änilatéraiement, au mo- 
ment, à l'endroit et de la manière 
qu'ils choisironte. 

«Un manquerent de l'Irak serait une chose grave » 
LE PRÉSIDENT américain, Bill énton, a «salué», 

lundi 23 février, la mission du seétaire général de 
l'ONU, Kofi Annän, qu'il a «tenu, a nom de la commu 
nauté internationale, à remercier, luet son équipe, pour 
leur travail ». Voici les principaux araïts de son inter- 

ventionL 
« Le gouverrment de l'Irak s'est 

engagé par écr à fourrir un accès 
immédiat, sar restrictions et in- 
conditionnel ux inspecteurs de 
TUnscom à tou les sites suspects en 
Irak, conforméient aux résolutions 
du Conseil de ‘écurité des Nations 
unies. S' est qotiqué intégralement 

— εἰ c'est le grand “si"-, cet accord permettra à l'Unscom 
de remplir sa mission. (—) 

+ Des questions demeurent, qui dévent encore ètre cla- 
nifiées à notre satisüction, ainsi que ces détails qui doivent 
être déchiffrés. Nous allons écouter le secrétaire général de- 
main sur ces questions et nous travailerons avec lui et avec 

fait, Dans les jours 

l'Unscom pour nous assurer que les inspecti jons seront 
rigoureusë 

compte vraiment, Cest l'acquiescement de Firak, pas ses 
déclarés ; pas ce que l'Irak dit, mais ce qu'il 

et les semaines à venir, l'Unscom devra 

ΠΕ] tester εἰ [8] vérifier (--) Un manquement de Pirok pour 
autoriser l'Unscom à faire son travail serait une Chose 

» Si, cette fois, l'Irak refuse de se mettre en conformité 
[avec les résolutions de FONUT ef de journir un accès ἥπι- 
médiat, sans restrictions et sans conditions, aux inspecteurs 
en désarmement, ἢ y aura de graves conséquences. 
donné Fordre à notre armée de rester dans le golfe Per- 
sique. Nos soldats, nos navires, nos avions vont y rester jus- 
qu'à ce que nous ayons obtenu satisfaction quant au fait 

que (—) l'Irak se soit mis en conformité avec Ses enguge- 

ments. Les Etats-Unis demeurent déterminés et prêts à faire 

heal Lern mirr er 4 se ἥ ses 
destruction de ses armes de destruction massive. »- (AFF) 

fus circonspecte 
Etat de la mission de Kofi Aunan. 
L'administration souhaite l'adop- 

tion par le Conseil de sécurité 

d’une résolution prévoyant que 

tout nouveau manquement de 
l'Irak à ses obligations sera 
de «violation flagrante » (« mate- 
rial breach »} des résolutions de 
l'ONU, ce qui constituerait un 
«feu vert» implicite à des sanc- 
tions économiques et à des repré- 
sailles miitaires. 

Le langage d'une telle résolution 
sera crucial et promet de donner 
lieu à des négociations délicates 
entre les cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité, mais 
Π n’est pas exclu mer Lt 
adopte une position plus souple, 

de son intention d'oppo- 
ser son veto à l’abstention. 

Les Américains souhaitent obte- 
nix des clarifications sur des « dé- 
tails » qui ont leur importance, DO- 
tamment la définition exacte du 
rôle des diplomates du « groupe 
spécial» qui accompagneront les 
experts de l'Unscom sur les huit 

Π Φ 

«(οσίχυα 

da dans le Golfe 
e l'ONU, Kofi Annan, " 

LA FRANCE se réjouit 
à faire prévaloir la 

>. 

LA LISTE DES - 
L'administration es 

d'autre qie la notion de « si 

sir soit clarifiée, afin 

que soit précisée la liste ‘des bâti- 

ments qui en font partie. Elle s'in- 

terroge aussi sur le fait que PÜns- 

com doive respecter la « sécurité 

nationale, la souveraineté et la di- 

gnité » de l'Irak. Enfin, Kofi Anvan 

à laissé la porte ouverte à une le- 

vée ultérieure des sanctions 

économiques imposées à l'Irak et, 

sur ce point, Washington n'a pas 

l'intention de transiger : le régime 

de sanctions pe peut prendre fin 

que le jour où l'irak aura rempli 

toutes les obligations que lui im- 
posent les résolutions des Nations 
unies. : 

M. Ciinton devra gagner la be- 
taille médiatique de la décélération 
de la crise irakienpe. L'administra- 

PAIE 
BYE 
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tion a beaucoup dramatisé l'enjeu. . . 
der ve de force avec Bagdad, 
sans vraiment convaincre de La né- 
cessité d'aller bombarder l'Irak. 

Laurent Zecchini 

Bagdad, incrédule et sans joie 
BAGDAD 

de notre envoyé spécial 
4 Bagdad, la liesse attendra. L'an- 
nonce officielle, lundi 23 février, de 
laccord intervenu entre’les Na- 

REPORTAGE 

La population a appris 
la signature 
de Paccord 

- presque par hasard 

tions unies et les autorités ira- 
kiennes à de la crise des 
«sites présidentiels » à Jaissé Ja 
ville de marbre, En route pour sOn 
office de fin d'après-midi, un do- 
minicain irakien a résumé d'une 
formule le sentiment général : « Si 
J'en parle tout à l'heure au cours de 
ma messe, ce Sera surtout pour dire 
que ce qui nous arrive actuellement 
a encore besoin de prières. » Après 
près de huit années d'embargo. 
ponctuées de bombardements et 
de tensions en tout genre, la capi- 
tale äccueille désormais avec la 
plus grande circonspection les 
communiqués ronflants et les avis 
péremptoires. 

La plupart des habitants de Bag- 
dad ont appris Ja nouvelle presque 
par hasard, en fin de matinée. 
« C'est par le bauche à oreille que 
7 αἱ appris que la télévision trans- 
mettait en direct la signature de ce 
fameux accord et la conférence de 
presse de Kofi Annan et de Tarek 
Aziz », explique ainsi Youssef Mir- 
cis. « Dans les rues, il n'y a pas eu 
de déluge de joie, mais ce n'est pas 
du tout surprenant. On aimerait 
avoir plus de détails. On aimerait 
surtout savoir si les Etats-Unis vont 
accepter cet arrangement », POUr- 
suit-1. Ce fin lettré ἃ surtout du 
mal à imaginer que là conclusion 
de ce gigantesque ballet diploma- 
tique et du raz-de-marée média- 
tique qu'il a suscité se limire à l'au- 
torisation de la visite de huit palais 
présidentiels. « Beaucoup de bruit 
pour rien, ironise-t-IL Mes conci- 
toyens n'attendent qu'une seute 
chose: la levée de l'embargo. Le 
reste ne les intéresse pas beau- 
Coup. » 
Le rédacteur en chef de ἰὰ revue 

chrétienne El Fikr Εἰ Mashihi, Noël 
El Sanaty, confirme que « les habi- 
tonts de Bagdad ont bien d'autres 
préoccupations que toute cette poli- 
tique. Ils veulent vivre. Aujourd'hui, 
ils ont entendu des choses, mais ce 
n'est pas encore très clair H y a en- 
core des doutes, attendons pour 

ΓΝ F 
+ Es 

voir. Les Etats-Unis n'ont certaiñe- 
ment pes assemblé toute cette ar- 
mada dans les eaux du Golfe pour 
rien ». « En plus, cela doit coûter 
horriblement cher», ajoute-t+t 
dans un sourire. 

Le fossé qui s’est creusé depuis 
vingt-quatre heures entre l'espoir 
suscité chez de nombreux Irakiens 
par la visite spectaculaire du secré- 
taire général de l'ONU et le bilan 
en apparence sec comme un rap- 
port de police de ses entretiens, 
centrés sur La composition et La li- 
berté de mouvement d'équipes 
d'experts en désarmement, risque 
de conforter les lrakiens dans la 
psychose du complot. «Ces ex- 
peris, cela fait sept ans qu'on les voit 
aller et venir ici, il ne restait plus 
rien, alors ils ont inventé toute cette 
histoire de palais », assurait, di- 
manche, une 

LES BRUITS COURENT 
Dans la banlieue de Bagdad, à 

Daoura, entre deux pannes d’élec- 
tricité, Joseph Habbi, membre de 
l'Académie irakienne, ne parvenaït 
pas, lui non plus, malgré sori ad- 
miration pour Descartes, à trouver 
une autre explication aux mat 
heurs de lirak « qu'un jeu interna- 
tional, une politique décidée en 
haut lieu par les hommes d'af- 
Jüires +. 5 

« Dans la rue, assurait le mème 
iour un Irakien sunnite, le bruit 
court souvent que les Etats-Unis en- 
couragent en fait le régime et que 
notre président est leur allié obiectif. 
A représenterait pour eux ce qui leur 
conviendrait le mieux, car il leur 
permet de faire toujours ce dont ils 
ont envie. » Le retour, en désespoir 
de cause, à l'hypothèse d’une vaste 
manipulation ἃ parfois des détours 

Noël El Sanaty est 
ainsi persuadé que la télévision 
française ἃ délibérément évité la 
délégation irakienne lors des Jour- 
nées mondiales de la jeunesse, en 
août 1997, à Paris. « L'{rak gène, 
C'est sûr, alors, on a tout jüit pour 
que notre drapeau n'apparaisse pas 
Sur les écrans v, assure-t-IL 

Une religieuse infirmière en re- 
traite estimait, dimanche : « S'if 
existe un plan défini à l'avance, 
nous serons bombardés, quels que 
soient les efforts du secrétaire géné- 
ral. » Dans ces conditions, l'accord 
emporté par M. Annan à New 
York apparaissait encore, lundi, à 
βοράν comme un bien frèle bou- 
clier. 

Gilles Paris 

Le texte signé par l'Irak et les Nations unies 
τ τ ψοιδιϊε tedé dé l'accord sigñé lundi 23 février” 

général à Bagdad entre le secrétaire des Nations 
unies, Kofi Annan, et le vice-premier ministre ira- 
kien, Tarek Azë, tel que l'a diffusé l'agence Reu- 
ters. Ce texte a été distribué au Conseil de sécurité 
de l'ONU, qui devait se réunir mardi matin à 
New York (à 10 heures locales} pour l'examiner. 
(Les résolutions mentionnées dans le premier pa- 
ragraphe ci-dessous sont la résolution 687 du 
2 avril 1991, une résolution de cessez-le-feu de la 
guerre du Golfe prévoyant le désarmement de 
Tirak et la résolution 715 du 11 octobre 1991 ins- 
taurant la Commission spéciale de l'ONU (Uns- 
com) chargée de démanteler les armes de des- 
truction massive de l'Irak.) 

MÉMORANDUM D'ACCORD ENTRE 
LES NATIONS UNIES ET LA RÉPUBLIQUE D'IRAK 

1) Le gouvernement de l'Irak reconfirme son 
acceptation de toutes les résolutions perti- 
pentes du Conseil de sécurité, notamment les 
résolutions 687 (1991) et 715 (1991). Le gouver- 
nement de l'Irak réaffirme aussi-son engage- 
ment ἃ coopérer entièrement avec la Commis- 
sion spéciale des Nations unies (Unscom) et 
l'Agence internationale de Péuergle atomique 
(AIEAL 

2) Les Nations uries réitèrent l'engagement 
de tous les Etats membres à respecter la souve- 
raineté et l'intégrité territoriale de l'irak. 

3) Le gouvernement de l'Irak s'engage à ac- 
corder ἃ l'Unscom et à F'AIEA un accès immé- 
diat, inconditionnel et sans restriction en 
conformité avec les résolutions citées au para- 
graphe 1. Dans Pexercice de son mandat dans le 
cadre des résolutions du Conseil de sécurité, 
l'Unscom s'engage à respecter les préoccupa- 
tions légitimes de Firak concernant sa sécurité, 
58 souveraineté et sa dignité nationales. 

4) Les Nations unies et le gouvernement de 
Firak conviennent que les procédures spéciales 
suivantes s'appliqueront aux accès initiaux et: 
subséquents pour les tâches fixées dans les huit 
sites présidentiels en Irak définis en annexe du 
‘présent mémorandum. 
a) Un groupe spécial sera créé à cet effet par 

le secrétaire général, en consultation avec Le 
président exécutif de l'Unscom et le directeur 
général de l'AIEA. Ce groupe comprendra des 
diplomates de haut rang nommés par le secré-. 
taire général et des experts issus de FUnscom et 
de l'AIEA. Le groupe sera dirigé par un 
commissaire normmé par le secrétaire général. 

. 5) Dans l'exercice de son travail, le groupe 
opérera selon les procédures établies de l’Uns- 
com et de PAIEA, et des procédures spécifiques 
détaillées qui seront mises en place étant don- 
pé la nature spéciale des sites présidentiels, 
conformément aux résolutions pertinentes du 
Conseil de sécurité. 

€) Le rapport du groupe spécial sur ses activi- 
tés et ses conclusions sera soumis au Conseïl de 
sécurité par le président exécutif de l'Unscom 
par le truchement du secrétaire général. 
5) Les Nations unies et le gouvernement de 

l'irak conviennent aussi que tous les autres 
sites, installations, équipements, archives et 
moyer$ de transport seront soumis aux procé- 
dures de l'Unscom établies jusqu’à présent. 
6) Notant les progrès accomplis par l’Unscom 

dans divers domaines de désarmement, et la 
nécessité d'intensifier les efforts afin de mener 
à bien feur mandat, les Nations unies et le gou- 
vernement de Firak conviennent d'améliorer la 
coopération. l'efficacité et la da 
travail, afin de permettre à l’Unscom de présen- 
ter rapidement ses conclusions au Conseil dans 
le cadre du paragraphe 22 de la résolution 697 

{1991}. Pour parvenir à cet objectif, le gouverne- 
ment de Vrak, et l'Unscom appliqueront les re- 
commandations qui'leur ont Été faîtes danè"le 
rapport de La réunion d'urgence de l'Unscom 
tenue le 21 novembre 1997. ὃ 

7) La levée des sanctions est à l'évidence. 
d'une grande importance pour la population et 
le gouvemement de l'Irak et le secrétaire géné- 
ral s’est engagé à porter cette question à Fat- 
tention des membres du Conseil de sécurité. 
Signé ce 23 joùr de février 1998 à Bagdad en 

deux exemplaires originaux en anglais. 

Pour les Nations Pour la République 
unies © ὲ d'Irak 
Kofi Annan Tarek Aziz 
Secrétaire général Vicepremier ministre 

ANNEXE AU MÉMORANDUM D'ACCORD ENTRE - 
LES NATIONS UNIES ET LA RÉPUBLIQUE D'IRAK 
DU 23 FÉVRIER 1998 ᾿ 
Les huit sites présidentiels soumis au régime 

convenu dans le présent mémorandum d'ac- 
cord sont les suivants: . 

1. Le site du. palais présidentiel républicain 
(Bagdad) . 
2. Site présidentiel de Radouaniyah (Bagdad) 
3. Site présidentiel de Sidjoud (Bagdad) 

. 4 Site présidentiel de: Tikrit 
5. Site présidentiel de Tharthar 
6. Site présidentiel de Djabal Makhoul 
7. Site présidentiel de Mossoul . 
8. Site présidentiel de Bassorah 
Le périmètre délimitant chaque site est enre- 

gistré dans l'étude des « sites présidentiels » en 
lrak réalisée par la mission technique des Na- 
tions unies désignée par le secrétaire général, 
jointe à la lettre en date du 21 février adressée 
par le secrétaire général 
nistre irakien. -- (Reuters.) 

Les Koweïtiens craignent toujours un « mauvais coup » de Saddam Hussein 

au vice-premier mi- . 

KOWEIT . qu'un tel decord ait été signé parce de l'homme Fatima al-Abdali, dont 
de notre envoyée spéciale qu'U épargne à la région les dangers les propos, repris dans ensemble 

Soulagement et scepticisme: l'ac- d'un affrontement », a déclaré lundi de la presse locale, résument assez 
cord entre FONU et l'Irak, paraphé 16 ministre des affaires , bien le sentiment général « Mème 
lundi 25 février à Bagdad, suscite Chelkh Sabah Al Ahmad AlSabah si Saddam est affaibli, à demeure 

᾿ ᾿ Le Κονεεῖξ, seul pays du Goïfe à capable du pire. Comment voulez- 
REPORTAGE avoir soutenu ouvertement les vous que nous ayons confiance dans 
« Nous n'avons Etats-Unis dans leur bras de fer la parole d'un tel bandit ? », renché- 

avec l'Irak, accueille sur son sol rit, en privé, un éditorialiste qui 
aucune confiance plus de 4000 soldats -dont n'hésite pas à évoquer les risques 
dans Îe régime presque la moitié d'Américains. d'attaques «terroristes» -de la part 
irakien » Sur les 16 000 hommes de l'armée delirak 

des réactions mitigées parmi les 
Koweïtiens, qui vivent, depuis lin- 
vasion de leur pays en août 1990, 
dans la hantise d’un nouveau 
« mauvais coup » de leur voisin 
irakien. Officiellement, tout le 
monde - gouvernement en tête - 
56 félicite de ce succès diploma- 
tique : « Nous ne connaËsons pas les 
détails, mais nous sommes heureux 

Ρ , 
+ “- 

μα een eee nee + © 

de terre que les Etats-Unis, ap- 
puyés par {2 Grande-Bretagne, 
avaient-prévu de dans la 
région-du Golfe, 6000 devaient 
l'être au Koweït. Pour le moment, 
l'essentiel de ces troupes reste : 
massé le Long de la frontière Κοινεῖ- 

«Un tel accord peut apporter au 
monde une certaine détente, mais . 
certainement pos ou Koweït», ἃ 

᾿ commenté la militante des droits 

D 
ee --.ὕ..ὕ..-..ἕ ...--...--..-...---.-. 

«ΕἾΓακ est notre voisin pour tou- 
Jours. C'est à cause de Saddam que 
le Kowe a été contraint d'accepter 
la présence américaine», assure 
‘Tuniversitaire Mouna Gharib, ani- 
matrice d'une émission de la télé- 
vision nationale. Fustigeant au pas- 

. Sage les «frères ennemis » qui ont 
manifesté leur soutien au dirissant. 
irakien, elle cite un proverbe local : 
« “Celui qui σ ἴα main dans l'eaii ne 
peut pas connaître les souffrances de . 

e 

celui qui a la main dans le feu. * Tant 
que Saddam et son régime seront là, 
conclut-elle, le Koweït ne pourra 
Pas vivre en paix » - 

Mardi, la presse koweïtienne a 
de nouveau consacré ses gros titres 
à l'accord ONU-Irak. « Nous 
m’avons absolument aucune 
confiance dans le régime irakien. 
Mais nous gardons, quoi qu'il en 

τ soit, une foi totale dans la décision 
prise par le Conseil de sécurité », a 
affimé le prince héritier et premier 
ministre Cheïkh Saad el Abdullah 
AlSalèm ΑἹ 5408}, cité en pre- 
mière page du quotidien anglo- 
phone Koweït Times. « Nous devons 

lire entre les lignes », a ajouté 
Cheikh Saad, estimant que la situa-. 
tion exigealt d’être « étudiée en 

- Profondeur et clarifiée » avant toute 
-Prisé de position. . ὴ 



ς BAGDAD . : 
. τ de notre envoyée spéciale . 
Kofi Annan a réussi ἃ é désar- 

mer » le président irakien. Son éé- 
gancé et sa subtilité politiques ont 
vaincu. Pour sauver la paix, le se- 
crétaire général de l'ONU a 
compris qu'il fallait rendre aux Ira- 
kiens la «seule chose » qu'ils de- 
mandaient : leur dignité. . 
I est dans la nature de M An 

nan dé prendre garde au respect 
des autres. L'incident, remarqué, - 
sürvegu à l'aéroport. de Bagdad ἡ 
lors de la cérémonie de départ en 
est une illustration. Le secrétaire 
général, tiomphant, se trouvait 
très entouré par les dignitaires du éme ἢ 

Son attention fat alors attirée par 
l'accrochage, à quelques mètres de 

᾿ li, d'un garde du corps avec un 
jeune Irakien: qui voulait le photo- 
graphier. Après s'être poliment ex- : 
cusé auprès de ses interlocuteurs, 
Kofi Aunan est.intervenu : remet- 

‘ en photo avec le jeune 
1 est a priori d 

pois : 
un diplomate «classique ». Elé- 
gant sans être flamboyant, ἢ ne 
brille pas par son éloquence. Sa 
voix douce est souvent difficile à. 
entendre. Son. calme dans 
Fépreuve ne cesse de surprendre ; 
son porte-parole, Fred Eckhar 
assure ne « l'avoir jamais entendu 
élever la voix ». ᾿ 
Un de ses conseillers politiques, 

Findien Sbashi Tharoor, compare 
son calme à celui d'un yogi. Le cô- 
té spirituel est en effet évident 
chez lui A une qnestion sur jes 
préparatifs de son voyage, il ré- 
pond: «J'ai surtout beaucoup 
prié», en ajoutant : « Ne sous-esti- 
me jarnuis le pouvoir de la prière. > 
La mission «sacrée » de Koñ 

Annan en Irak.comportaïit pour- 
tant un double risque. Un échec 
aurait porté un terrible coup à 

bot de surprendre. 

e de : 

Les armes discrètes de
 Kofi re 

ONU, Lé succès fait réapparaître 
la raison d'être. de l'Organisation 
et confère-à Kofi Anpan une sta- 
ture d'homme d'Etat. Elu par la 
volonté de Washington au secréta- 
riat général, le 17 décembre 1996, 
Pour un mandat de cinq ans, sous 
Prétexte, selon la formule de Ma- 
deleine Albright, que FONU avait : 

morale. 
dat ». 

Le calmie. 

dans l'épreuve 

du diplomate 
ghanéen ne cesse 

n.-les Américains:s'étaient ravisés, 
Bsg-. petsuadés cependant qu’ils .en- 

- voyaient un agneau dans Ta cage: 

AREA nu départ refusé Jes -IONy ee 1 d'une famille de di- 

aux Hons ». Ἐπ᾿ effet, il n’est pas 
dans le style de Kofi Annan deta- 
per du poing sur la table. Mais ἢ a 
su, en deux héures de tete arabe, Ε 

qu'i . convaincre Saddam Hussein 
comprenait son désir de voir la di- 

‘gnité irakienge respectée. Pour 
son entourage, élément le-plus . 

de cette rencontre avec important ᾿ 
le chef d'Etat irakien a été le fait. 
que Saddam Hnsseïn a fini par dire . 
au secrétaire général : « Je vous fais 
confiance. » La bataille était ga-. 
gnée, - : 
Le diplomate gbanéen avait bien 

-préparé sa visite en décidant de 
dépêcher, Je 15 février, une équipe 
technique à Bagdad pour « déter- 
miner » les huit sites présidentiels. 
Après ces « visites » les, 
le chef de l'équipe, le Suédois Staf- 
fan de Mistura, a annopcé que les’ 
sites étaiont « anodins». Les 

mêmes personnes qui avaient 
< fortement » conseillé à M. Annam 
de ne pas tenir compte de ce juge- 
‘ment disent maïntenant que 
c'était une «idée de génie ». La 

: stratégie ἃ été de «démystifier > 

aussi permis aux Jrakiens d'ouvrir 
. ces sités interdits sans en être hu- 
- mibés. L'accès n’était donc plus un 
problème. Pour bien marquer le 
coup, le chef d'Etat irakien a offert 

son succès. Il saît que sans la pré- 

caines sa réussite en Irak auraït été 
peu probable. « On peut accomplir . 
beaucoup de choses avec la diplo- 

“ matie »,-a-t-l répondu à un. jour- 
-"naïiste, qui voulait savoir si la pré- 
sence.des Américains l'avait aidé - 
dans sa mission, « mais il est 
évident que l’on peut accomplir 
énormément avec la force ». - 
” Néle 8 avril 1938 à Kumasi 
G , le secrétaire de 

York, où il connaît tout le monde 
et appelle chacun par son prénom. 
Tous continuent-d’ailleurs à le 
nommer «Kofi». Il.est marié en 
secondes noces avec une Sué- 
doise, .Nane Annan, qui est la 
nièce de Raoul Wallenberg. 

Afsäné Bassir Pour 

INTERNATIONAL 

pansements ; maintenant, 
objectif est la réhabilitatiok 

- pays », a expliqué, lundi 23 
le coordonateur du prograu 
bumanitaire en Irak, Denuis 

À la demande des Irakiens, 
programme a fait l’objet, lu 
matin, d’une réunion avec le sec 
taire général des Natiôns uni] 
Bagdad a décidé de vendre du ἢ 
τοῖα pour 4 milliards de doila 
par semestre et non 5,2, CO 

- l'avait décidé, vendredi, le Co 

trakienne s'explique par l'in 

nr ne 
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La diffide mise en œuvre de l'accord 

cences irakiennes: « {is ne sup- 
portent pas d'imaginer que, sur une 
année, 10 milliards de dollars de 
leur argent sont dépensés sans qu'ils 
aient voix au chapitre ». 
Au cours de la réunion, les Ira- 

kiens ont contesté le maintien 
d'un prélèvement de 30% de ces 
revenus au profit des fonds de 
compensation, et notamment 
pour le fonctionnement de Ja 
Commission spéciale.des Nations 
unies chargée du désarmement, 
'Upscom, laquelle reçoit 100 mil- 
lions de dollars par an. Les lrakiens 
ont exprimé leur exaspération de- 

«pétole contre nourriture » 
γ . 

pliqué M. Halliday, est due au mé- 
lange du lait en poudre à de l'eau 
non potable, ν 

Les irakiens ne sont pas parve- 
nus à modifier lès procédures, 
dont îls critiquent systématique- 
ment la lenteur, du Comité des 
sanctions, chargé d'approuver 
tous les contrats et qui est compo- 
sé des quinze membres du Conseil 
de sécurité. M. Annan a proposé 
enfin que les contrats pour les pro- 
duits alimentaires et pharmacett- 
tiques soient gérés directement 
par l'ONU. Les accusations ira- 
kienves sont légitimes, confirment 

Nouvelle chute des cours du baril 

La signature de Faccord entre le secrétaire général de PONU, Koñ 
Annan, et le vice-premier ministre trakien, Tarek Aziz, a 

à une nouvelle chute des cours du pétrole, lundi 23 février. Le baril de 
de sécurité de l'ONU. La décisio| brent est tombé jusqu’à 14,12 dollars, son plus bas niveau depuis 

pack 1994 À New York, le light sweet crude a perdn 87 cents, à 15,37 dot 

une équipe d'experts devrait êt 

d'achat 

« Cette équipe est perçue par les 
Irakiens comme une nouvelle humi- 
Éation », estiment certains. « Cela 
revient à dire : on ne vous croit pas, 
alors on va aller vérifier sur place », 
expliquent des sources informées, 
mais qui précisent également les 
motivations politiques des réti- 

Le dollar en baisse 

montrés soulagés par la dissipa- 
tion des craintes d'un confit ar- 
mé en Irak. 115 se rappelaient 
qu'au cours des trois mois ayant 

. Suivi, en 1990, Finvasion du Ko- 
weît par les troupes de Saddam 

. .2vsit plongé de 20-%-2.2#H0-de 
Paris de plus de 25 %.-Les-taux 

Pendant ‘d’intérêt se sont repliés lundi 
-le rendement de l'emprunt 
d'Etat français à dix ans reve- 
nant de 5,01% à 4,97 %-, tandis 
que les places boursières euro- 
péennes ont établi de nouveaux 
records: Paris a gagné 0,34%, 
Francfort 0,60 % et Amsterdam 
1,72%. La progression des 
Bourses du Vieux Continent a 
cependant été contrariée par le 
net recul du dollar, qui est tom- 
bé de 1,8270 à 1,7930 mark et de 
6,12 à 6,01 francs. Pour expliquer 
ce mouvement, les analystes 
mettaient en avant le statut de 
momnaie-refuge joué tradition- 
nellement par le dollar, qui avait 
incité les opérateurs à acquérir 
des billets verts au cours des 
dernières semaines dans la 
perspective d’une guerre en 
Lrak. 

Les marchés financiers se sont 

τό du pays à produire actuellemen| Jars. Sur un marché fragile, affecté depuis le début de l'année par 

un tel volume. «Dans les pro] abondance de Poffre, par la douceur de Fhiver et par les réper- 

chaînes quarante-huit heures οἱ cusslons de la crise asiatique sur F'activité économique mondiale, la 

d'un doublement des 

ant l'extrême ces des 
ommes prévues pour Ja réhabili- 

du réseau électrique : quel- 
jues millions de dollars, alors que 
elle-ci exige, selon Je coordonna- 

, «entre 6 à 7 milliards ». Cette 

rritation est d'autant plus 
compréhensible, pour de nom- 
breux observateurs, que l'électrici- 

μ est à la base de toute l'infras- 
du pays. « Les Américains 

nt bien compris que cette réhabili- 
ation commande celle du pays. Or 
n'en veulent toujours pas, ils pré- 

Rrent qu'on s'en tienne pour l'ins- 

ant aux pansements: » 
Au cours d'une conférence de 

bresse, M. Halliday a précisé que le 
ecrétaire général a fait part de sa 
éception devant la mauvaise vo- 

manifestée sur ce point par 
artie des membres du 
de 5 : «Kofi Annan 

«ποτε κεσος, espéré que les 1ra- 
kiens lui feraient part de leur re- 
connaissance devant le travail qu' 
avait effectué pour convaincre le 
Conseil ». 

ne 

‘ Les sommes autorisées seront - 
affectées de la manière suivante : 
20 millions de dollars seront 
consacrés à l'amélioration en pro- 
témes et en calories des rations ali- 
mentaires, et 50 millions de dollars 
iront aux machines agricoles. Dans 
le cadre de Ja nouvelle approche 
sur un long terme, une somme 
unique de 776 millions de dollars. 
îra aux hôpitaux, 900 millions (sur 
deux ans) seront utilisés pour que 
«les produits irakiens se retrouvent 
sur les tables irakiennes », 160 mi- 
lions seront attribués à la rébabili- 
tation de 5 000 des 10 000 écoles 
irakiennes. Enfin, 360 millions se- 
ront consacrés à l'assainissement 
du réseau de l’eau. « Une grande 
partie de la mortalité iantile, a ex- 

trakienmes accentue 

dépêchée sur place ‘pour: dresser} la baisse. L'ONU ἃ autorisé Bagdad, Le 20 février, à exporter pour 

un état des lieux de l'industrie pé-|5,2 milliards de dollars de pétrole par semestre, dans le cadre de 
trolière irakienne. Α la suite de ses |l'accord « pétrole contre nourriture ». 
‘évaluations, elle rendra compte au 
Comité des sanctions de J'ONU 
Pour demander J’autorisation 

des équipements néces- 

certaines sources. « Nous savons 
maintenant que les experts de cer- 
tains pays membres du Conseil ont 
mis au point une tactique qui, par 
exemple, consiste à approuver neuf 
contrats concernant des produits 
pharmaceutiques, mais pas le 

dixième, dont l'absence rend inatili- 
sables les neuf premiers, » 

Les multiples critiques ira- 
kiennes de certains Lu EE Le 
programme humanitaire de 1᾿ 
étaient inévitables. « Dès le début, 
leurs attentes étaient trop élevées, 
nous explique-t-on. Ce programme 
n'a pas été conçu pour y répondre : 

avec 1,3 milliard de dollars tous Îes 
six mois pour 23 millions d'Irakiens, 
on ne peut pas faire de miracle ». 

« ÉCHEC TOTAL » DES SANCTIONS 
«En définitive, ajoutent, una- 

nimes, les agences de PONU pré- 
sentes ΕΗ ΜῈΝ, les sanctions sont un 
échec total »: Selon-elles, « la stra- 
tégie américaine qui consiste à affa- 
mer l'Irak est la cause principale de 
l'échec de la politique des Etats- 
Unis pour ce pays ». Selon les 
agences, le cas de l'Irak prouve 
que «le calcul américain qui 
consiste à affamer une population 
pour affaiblir son régime est:faux ». 
Selon un responsable, « si l'objectif 
de Washington est de renverser un 
régime, il vaudrait mieux s'assurer 
tout d’abord que la population est 
suffisamment bien nourrie pour 
qu'elle ne soit pas accaparée par sa 
survie ». 
Aucune personne travaillant 

pour PONU ne reste indifférente 
devant la souffrance de la popuia- 
tion irakienne mais, reconnaît cha- 
cup, « c'est après tout, malheureu- 
Sement, le sort des vaincus ». 

A.B.P. 

… Là France se réjouit d’avo 
PARIS peut se féliciter au- 

Jourd'hui d'avoir usé avec 

‘+ ANALYSE 

Avec Pirak, la France 
a usé du langage 

. de la persuasion 
jusqu’à la corde . 

Fintangibilité 
commission spéciale de l'ONU 
Chargée de je faire, PUnscom. La 
France peut aussi se prévaloir 
d’avoir fait admettre deux idées qui 
ont permis de débloquer la négo- 
ciation. La première est la compati- 
büité des inspections de l'ONU 
avec le rèspect de la dignité de 
Trak, qui n'allait de soi ni pour 

- Bagdad ni pour FUnscom. L'autre 
idée est l'adoption d'un système 
spécifique d'inspection pour les 
Sites dits « présidentiels » irakiens. 

xl'oide de la France a été 
énorme », a déclaré tundi 23 février, 
dans un entretien à France 2, ls se- 
Crétaire général de l'ONU, Kofñ An- 
nan, ajoutant qu'il était demeuré 
en contact « ἐπὲς souvent» avec le 
Président Jacques Chirac et le mi- 
Diste des affaires étrangères, Hu-, 

taires. δὰ 

“bert Védrine, « La question de la di- 
gnité est très.importante pour le 
monde arabe », a souligné M. An- 
pan, qui à reproché à la commu- 
nauté-internationale de ne pas : 

* Favoir compris, d'avoir fait préva- 
Joïir la «non-communication » avec 
Bagdad et d'avoir laissé s'installer 
un « vide politique » réduisant [a re-- 
lation avec l’irak au système de 
FUnscom et aux questions kumani- . 

« Nous devons faire quelque chose 
Pour améliorer les relations avec 

. lfrak, pour le traiter avec respect et’ 
compréhension », ἃ encore dit 
M. Anpän, qui pense que si Firak a 

. cédé, c’est « premièrement » parce 
qu'il y a eu « beaucoup de pressions, 
y compris les contacts que le pré- 
sident Chirac a eus avec eux». Ces 

déclaré «optimiste, plus optimiste 
qu'hier ». Tant à FElysée qu'au quai 
d'Orsay, on ne tarissait pas 
d'éoges sur Je doigté et le profes- 
sionnaïisme.de M. Anvan, dont le 

- té qui Fa emporté 

taire général de PONU à Bagdad. ἢ 
fallait à tout prix, aux yeux des 
Français, rétablir Fautorité des-Na- - 
tions imies, faire respecter la règle 
selon laquelle la raison la plus forte 
est'celle qui est.encadrée par Le 
drûit intemational, explique un di- 
plomate : c’est le Conseil de sécuri- 

hmdï, a remar- 
qué M. Védrine. - ᾽ 
11 fallait encore que, « dans le jeu 

de détermination engagé entre Firak 
et les Etats-Unis, les deux parties 
s'arrêtent avant qu'il y ait un per- 
dant et un gagnant ». ll était néces- 
saixe de rétablir un équilibre entre 
la « faute » de l'Irak et les sanctions 
qui pourraient μ être infligées. 

‘à M. Anna En clair, L diplomatie 
française s'était fixé pour tâche à La 
fois d'encourager M. Annan à se 
rendre à Bagdaü à tout prix, et 

pour toutes à Firak que « {e sablier 
était sur le point de se vider ». 

L'implication de la France et le 
cadrage de sa politique remontent 

au quasi-débot de la crise entre les 
Nations unies et Bagdad. Paris me- 
surait le risque pris en étant la 
seule capitale occidentale à agir 
ainsi, alors même que l'obstinàtion 
du président irakien Saddam Hus- 
sein et la non moins grande déter- 
mination des Etats-Unis à lui assé- 
ner une leçon n’échappaient à 

poëtique 
maine partagé du président et du 
ministre des affaires étrangères, 
avec une prééminence du chef de 
FEtat. Aussi, M. Chirac n'a-t-l pas 
hésité à « se mouiller ». personnel 
lement pour éviter qu'on en arrive 
aux extrêmes et expliquer à Bagdad 
les conséquences inévitables de 
son entétement, tout en hi propo- 
sant des voies de sortie, sans briser 
Funité du Conseil de sécurité de 
PONU. Ce-qui relevait de r'équib- 
brisme. Υ 
En ne se plaçant pas dans une Io- 

gique d’affrontement avec les 
Etats-Unis, Paris se donnait une 
marge de manœuvre, Dès les pre- 
miers jours de la crise, le 29 janvier, 
à Foctasion d'un diner de travail à 
Paris entre M. Védrine et son ho- 
mologue américaine, Madeleine 
Albright, et d'un entretien que 
celle-ci eut le lendemain avec des 
conseillers diplomatiques de 
M. Chirac, les di s de vues 

A 

étalent évidentes. Mais la volonté 
de travailler ensemble aussi, af- 
fimme une source française, Autant 
que Paris, Washington était sou- 
cieux de ne pas briser l'unité du 
Conseil de sécurité et mesurait les 
aléas d'une frappe militaire. 

LE SYSTÈME « UNSCOM PLUS » 
Le 30 janvier, c’est-à-dire six 

jours après 1m rapport du chef de 
l'Unscom, Richard Butler, faisant 
état de la crise avec Bagdad, 
M. Chirac décidait, en accord aveg 
le premier ministre et le ministre 
des affaires étrangères, de dépé- 
cher à Bagdad un envoyé spécial, le 
numéro deux du ministère des af- 
faires étrangères, Bertrand Du- 
fourcq. Ce dernier était porteur 
d'un message présidentiel et d'un 
plan en cinq points. Paris y admet- 
tait que l'inspection des palais pré- 
sidentiels et de Jeur environnement 
pouvait relever d'un système spéci- 
fique, «symétrique maïs inversé », 
qui associerait les équipes de TUns- 
com et des diplomates, les experts 
ayant une responsabilité majeure 
pour l'environnement, alors que la 
responsabilité serait partagée pour 
ce qui concerne les palais -- les bâti- 

- ments — eux-mêmes. C'est ce que 
Fon appelle le système « Unscom 
plus, 

Pour que Bagdad ne se fasse au- 
cane ΠῚ; ion sur le sens de lhostili- 

ir contribué à faire prévaloir la « logique diplomatique » 
té française au recours à la force, 
les trois premiers points du plan 
rappelaient les résolutions in- 
contournables de l'ONU, dont la 
résolution 687, qui pose comme 
condition site qua non à la levée de 
l'embargo pétrolier le désarme- 
ment total de l'Irak. M. Dufourcq a 
pu repartir de Bagdad avec l'accord 

tiels », qu’il refusait jusqu'alors 
obstinément. 
Il y eut ensuite Paccueil à Paris, 

par le président de la République et 
M. Védrine, du ministre irakien des 

de M. Védrine avec le vice-premier 
ministre irakien, Tarek Aziz, Finsis- 
tance pour une mission de M. An- 

- nan à Bagdad et la mise à Ia dispo- 
sition du secrétaire général de 
l'avion présidentiel. ; 
Jugeant qu'il faut battre le fer 

quand ἢ est chaud, M. Chirac a en 
lundi soir des entretiens télépho- 
niques avec M. Clinton et ke pre- 
mier ministre britannique, Tony 
Blair U a joint aussi les présidents 
du Gabon, de la Gambie et du Bré- 
sil, dont les pays sont membres 
non permanents du Conseil de s6- 

Mouna Naïm 
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Les islamistes 

turcs sont 

divisés, après 
la dissolution 
de leur parti 

ISTANBUL 
de notre correspondante 

Le couperet est finalement tom- 
bé: avec la publication au journal 
officiel, dimanche 22 février, des 
détails de la décision de la Cour 
constitutionnelle, le Parti de la 
prospérité (RP islamiste) ἃ officiel- 
lernent cessé d'exister et Necmettin 
Erbakan, son dirigeant, ainsi que 
quatre autres députés cités par le 
tribunal, sont redeveaus de simples 
citoyens. exposés aux rigueurs du 
système judiciaire turc. 

Depuis l'amonce de sa dissolu- 
tion, le 16 janvier, les institutions 
étatiques n'ont pas perdu de 
temps: dès Jundi, le Parlement ἃ 
préparé des dossiers contre les an- 
ciens députés, qui seront transmis 
aux autorités judiciaires. Au total, 
quatre des députés déchus de leur 
statut parlementaire -- dont Nec- 
mettin Erbakan, le vétéran du 
mouvement islamiste ägé de 
soixante et onze ans — déjà sous le 
coup d’une interdiction de partici- 
per à un parti politique pour une 
durée de cinq ans, font face à qua- 
rante-neuf charges différentes 
pour diverses actions et déclara- 
tions qui pourraient leur coûter de 
longues peines d'emprisonnement. 
De son côté, la Cour de sûreté de 
VEtat ἃ Jancé un mandat d'arrêt 
contre Sevki Yilmaz, un des plus ra- 

+ dicaux parmi les anciens pariemen- 
taires du RP dont les discours en- 
flammés pourraient, selon le 
procureur, lui valoir une condam- 
nation à mort. ᾿ 

Le mouvement islamiste semble 
actuellement en ébullition. Généra- 
lement discrets sur leurs dissen- 
sions internes, les islamistes sont 
divisés sur [a direction à prendre et 
un groupe de « réformistes » défie 
pour la première fois ouvertement 
l'autorité du camp des « cheveux 
blancs », celui de Necruettin Erba-. 
kan et de ses compagnons de 
longue date qui dirigeaient le RP et 
les deux partis, également dissous, 
qui l'avaient précédé. 
Dans un premier temps, et afin 

d'éviter des divisions qui affecte- 
raïent l'irapact du mouvement, le 
Parti de la vertu (Fazilet Partisi, FP) 
prendra le relai, tout en essayant 
d’éviter de donner l'impression 
qu'il remplace réellement le RP ce 
qui lui vaudrait d'être dissous à son 
tour : lundi, plus de 50 des 147 dé- 
putés islamistes désormais indé- 
pendants au sein de PAssembiée 
nationale, dont Recai Kutan, l'an- 
cien ministre de l'énergie, appa- 
remment désigné par Necmettin 
Érbakan comme un successeur 
possible, se sont inscrits au FF, fon- 
dé peu avant la dissolution du parti 
pat Ismaïl Alptekin, un proche de 
M. Erbakan. Ayant ainsi obtenu le 

parlementaire, ie nouveau parti 
pourra user de son influence en 
Participant aux travaux des di- 
verses ji 

QUARTIER GÉNÉRAL DES JEUNES 
Les réformistes, qui admettent 

que le RP a commis des erreurs, 
Sont convaincus que le mouvement 
doit changer son image et son pro- 
gramme, éviter les discours reli- 
gieux, s'ouvrir aux femmes et se 
distancer dés éléments radicaux 
Pour atténuer les craintes des 79 Ὁ 
de la population qui n'avaient pas 
voté pour les islamistes. Une nou- 
velle fondation, le Centre de re- 
cherche politique, semble en passe 
de devenir un nouveau quartier gé- 
néral pour les «jeunes » du mou- 
vement -- qui sont dans la quaran- 
taine- regroupés autour de trois 
hommes: Recep Tayyip Erdogan, 
le populaire maire d'istanbul choisi 
au cours de sondages au sein du RP 
comme étant le favori pour rem- 
placer Necmettin Erbakan, ainsi 
que Abdullah Gül et Bülent Arinç. 

La disparition du RP a quelque 
peu changé tes données politiques, 
mais elle n'a clairement pas mis fin 
au mouvement islamiste. Elle ne 
semble pas non plus avoir rassuré 
les institutions laïques qui pour- 
suivent leur campagne. Le maire 
d'Istanbul est lui-même dans le col- 
limateur des autorités judiciaires : 
une enquête est en cours contre lui 
aprés un discours jugé trop radical. 

Nicole Pope 

INTERNATIONAL 5 SE _—, 

Le présidat sud-coréen voit 
sa marge denanœuvre se réduire 

Les députés menacerde refuser le nouveau premier ministre 
A pe θέ του investiture, τιοτσταῖ ὄντα, je 
président ea-jung, élu en décembn officielle 

re politiqueveriu ment désigné son ex-adversaire 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

Larsqu'à minuit, mardi 24 février, 
retentira le gong du pavillon Pos- _AVeau 
bim-gak au centre de Séoul et que 
sur l'une des collines de la capitale, 
Namsan, s'embraseront des 
torches, une nouvelle ère politique 
s'ouvrira pour la Corée: celle du 
preruier président venu des rangs 
de l'opposition. 

Le gong et les torches, rituels tra- 
ditionneis annonçant un grand évé- 
nement, symbolisent cette fois le 
«son de la réconciliation et la 
Jfiamme de l'espoir vers un nouveau 
bond en avant». Π5 marqueront le 
début des cérémonies d'investiture 
de Kim Dee-jung qui se dérouleront 
mercredi 25 février. La dimen- 
Sion « historique » de l'événement 
est cependant estompée ᾿ 
préhension des Coréens ΕΣ, ra 
nir Le départ d'un président qui a 
ΓΑΠῊ et l'arrivée au pouvoir d'un 
bomme certes investi d'une légiti- 
mité historique, mais qui prend ἐς 
tête d'un pays dont l'économie 
risque de sombrer, incitent guère 
à l'euphorie. 
Au cours de linterrègne, depuis 

son élection le 18 décembre, Kir 
Dae-jung a redonné confiance en 1: 
Corée à la communauté internatio- 
nale. Mais les difficultés 

ministre Kim ΡΣ τ : suscite Γὶ 
position de Pex-formation —. 
nementake, le Grand Parti national, 
qui détient la majorité à l'Assem- 
biée. Il menace de ne pas entériner 
cette nomination lorsqu'elle sera 
soumise aux députés, le 25 février. 
A moins d’un compromis de der- 
aière heure ou de la dissociation de 
membres d'un parti qui est loir 
d'être uni, l'hypothèse d’un premier 
ministre nommé à titre provisoire 
rest pas ex£lue. ἊΝ 

εν La confusion dans la fonmètion 

dremier cabinet de la présidence 
&im Dae-jung est révélatrice de 
large de manœuvre étroite du 

chef de l'Etat. Sa volonté 
réformes ne fait guère de doute. 
core faut-il les mettre en œuvre 
gime présidentiel, le système co- 
an garantit des prérogatives au 
ef de l'Etat. Maïs M. Kim est dans 
τὸ situation peu confortable : celle 
une double cohabitation. A FAs- 
mmblée, où ü n’a pas la majorité, et 
u sein mème de la coalition gou- 
emementale. 

JNE TÂCHE ARDUE 
L'alliance de Kim Dae-jung avec 

Kim Jong-pil est le fruit d'un de ces 
revirements dont la politique a le 
secret Kim Dae-jung, le progres- 
siste, n'a pas grand-chose en 
commun avec l'uitraconservateur 
Kim Jong-pil, qui fut l'un des offi- 
ciers putschistes qui prirent le pou- 
voir avec Park Chung-hee en 1961. 
Fondateur puis directeur des ser- 
vices de renseignements (KCIA) 
- l'instrument de répression des dis- 
sidents --, Kim Jong-pil fut premier 
ministre de 1971 à 1973. Banni de la 
vie politique pour corruption à la 

du gouvermement. 
Kim Dae-jung nomme aussi ses 

fidèles à des és. Π a placé à 

Seumg-hun. Avocat défenseur des 
droits de Thommé, M. Hahn fut-ar- 
rêté à plusieurs reprises. Ir est l'au- 
teur d'un Ivre sur Fenlèveinent de 

allié électoral, Kim Jong-pil, au poste de premier me. 
istre, Maïs l'ex-parti au pouvoir, toujours majoritaire : 

à l'Assemblée, menace de rejeter cette nomination Ε 

1992, Young-sam, premier 
civil arrivé au pouvoir, jouissait 

| Htique à l'égard de la Corée da Nord 
n'a fait qu'envenimer les rejations 
avec Pyongyang. « ἢ aura facilité la 

en ramenant le niveau 

Le BIT annonce des millions de suppressions d'emplois en Asie 
LES TRAVAILLEURS salariés sont les premiers à 

payer les conséquences de La crise en Asie (Le Monde 
du 20 janvier). Rien qu’en Thaïlande et en Indonésie, 
plus de deux millions d'entre eux ont déjà été mis au 
chômage avec la restructuration ou 
entreprises endettées. Au total, ce sont au moins 
cinq millions d'emplois qui vont être supprimés dans 
ces deux pays en 1998. Tels sont 
viennent d’être présentés par Michel Hansenne, di- 
recteur général du Bureau international du travail 
(IT), à l'occasion du sommet sur l'emploi du G8 ἃ 
Londres. 

A propos de la Corée du Sud, le président Kim Dae 
Jung vient d'annoncer, dans un entretien accordé à 
Fhebdomadaire allemand Der Spiegel, que la crise al- 
lait se traduire par la suppression d'«un million 
d'emplois ». Comme les pays asiatiques connaissaient 

la fermeture des 

les chiffres qui 

centage de chômeurs par rapport à la population ac- 
tive devrait cependant rester inférieur aux moyennes 
qu'on connaît en Europe. Ainsi, à la fin de l'année, le 
taux de chômage en Thaïlande devrait atteindre 
4,5% de la population active, selon les chiffres du 
BIT. Mais le chômage n'est qu’un aspect de la crise 
sociale. La baisse des salaires et le déclassement de 
très aombreux travailieurs qualifiés est un autre phé- 
nomène grave, qui ne se mesure pas en chiffres. . 
Dans un appel à renforcer la démocratie et la jas- 

tice sociale parallèlement à la globalisation des mar- 
chés, le directeur général du BIT a alerté les ministres 

le plein emploi il y a encore quelques mois, le pour- 

du monde développé sur « {es risques d'instabilité so- 
ciale et politique » en Asie, et parlé d'« un cercle vi- 
cieux risquant d'approfondir la crise et de retarder le 
redressement » des économies les plus touchées. 

L. D. 

L'OICS dénonce une « culture de tolérance » des drogues 
LE RAPPORT de l'organe inter- 

uationai de contrôle des stupé- 
fiants (OICS) des Nations unies, 
rendu public mardi 24 février, dé- 
borde cette année largement de 
son cadre habituel -- ἰὰ revue des 
grands flux de trafic et de la 
consommation de drogues dans le 
monde. L'OICS s’alarme pour la 
première fois du développement 
d'un «environnement propice à la 
promotion des drogues illicites » et 
de la montée d'une « culture de to- 
lérance». Les «incitations à 
l'usage », qui, selon l'OICS, 
viennent « saper les efforts de pré- 
vention », seraiént alimentées par 
«la culture populaire, en parti- 
culier la musique ». L'OICS fustige 
«les paroles de certaines chansons 
[qui] incitent, directement ou indi- 
rectement, à fumer de la marijuana 
ou à prendre d'autres drogues » 
ainsi que « certaines vedettes de la 
musique pop [qui] s'expriment 
comme si l'utilisation des drogues à 
des fins non médicales faisait partie 
d'un mode de vie normal et accep- 
table ». 
L'OICS estime à cét égard qu'e if 

ne serait pas superflu de s'assurer le 
soutien de vedettes de la musique 
pop, de vedettes sportives et 
d'autres célébrités, qui, en modèles 
non toxicomanes, se mobiliseraient 
pour faire barrage à la multitude de 
messages faisant l'apologie de 
l'usage récréatif des drogues ». 

L'OICS dénonce égaleinent les 
médias, qui par « Je goût du sensa- 
tionnel, le désir de provoquer et la 
nécessité d'avoir la faveur du public 
Peuvent (...) justifrer la diffusion, 
par plusieurs télévisions de certains 
pays d'Europe occidentale, de plus 
en plus de programmes en faveur 
d'une réforme des lois sur les 
drogues, voire de la légalisation 
pure et simple des drogues, notzm- 
ment du cannabis ». L' oau- 
Sien suggère à cet égard d'« ἐϊαρο- 
rer des codes de conduite 
Jacultatifs » au sein de la presse 
écrite et audiovisuelle. 

«< PROMOTION MENSONGÈRE = 
Les informations récentes sur 

l'usage thérapeutique du canma- 
bis, légatisé en Califomie pour les 
malades du sida et envisagé par 
Plusieurs autres Etats américains 
et eurvpéens (Le Monde du 7 jan- 
vier 1997). engendrent, elles aussi, 
«un climat général de complai- 
sance fasorabie à l'abus des 
drogues ». L'OICS demande donc 
aux Etats de «mener des travaux 
de recherche plus approfondis et 
scientifiquement contrôlés » sur les 
vertus médicales du cannabis sati- 
va et de ses dérivés. Chargé de 
veiller au respect des conventions 
internationales sur les stupéfiants 
et les psychotropes, l'OICS attire 
enfin Fattention sur les messages 
diffusés sur Internet (Le Monde du 

rss 

10 mars 1997). Poïintant la « pro- 
motion des produits à 
base de chanvre indien » et les 
«campagnes politiques » visant à 
assouplir les législations natio- 
nales et à modifier les conventions 
internationales, POICS soubaite 
« contrer cette propagande à l'aide 
d'instruments rationnels et énoncer 
avec force les multiples problèmes 
que pourrait entrainer la dépénali- 
sation des drogues et que ne man- 
querait pas de faire surgir leur léga- 
fisation ». 

« Le moyen de prévention le plus 
prometteur, conclut l'OICS, 
consiste à s’efforcer d'orienter les 
opinions et les attitudes, afin que la 
culture devienne essentiellement 
une culture antidrogue, de la même 

ment perçu comme antisocial, ce 
qui a considérablement diminué 
l'abus du tabac. » L'organe des 
Nations unies plaide ainsi pour 
upe prévention la plus précoce 
possible et « exhorte les gouverne- 
ments à intégrer en droit interne » 
l'article 3 de a convention de 1988 
contre ie trafic illicite de stupé- 
fiants et de substances psycho- 
tropes qui réprime le fait « d'inci- 
ter ou d'amener publiquement 
autrui, par quelques moyens que ce 
soit, (..) à faire illicitement usage » 
de drogues. ss 

Laurence Folléa 

L'Union européenne tente 

de normaliser ses relations avec l'Iran " 

Quinze ont toutefois réaffirmé leur intention (Cor- 
resp.) ° 

Les Quinze décident de s'exprimer 

à l'unisson sur la Chine à l'ONU 
de la Commission des droits. 

de rester vigilants. -- 

UXELLES. Lors de la réunion annuelle d 

rm che Nations unies, aucun Etat membre de l'Union euro- 

péenne ne parrainera cette année une résolution condanmant la Chin
e. 

C'est ce qu'ont décidé, lundi 23 février, les ministres 
des affaires étran- 

gères des Quinze, afin que l'Union 'apparaisse pas 
divisée. En 1957, Ia 

Francæ et l'Allemagne avaient refusé de s'associer à une telle résolu 

tion. Les Quinze réaffirment attacher une particulière i
mportance à une 

améäioration concrète des droits de l'homme en Chine et ind
iquent 

leur volonté d'y œuvrer par un dialogue régulier avec
 les autorités 

chinoises. — (Corresp.) 

. . τ . 

Mutineries de garnisons 
! va dans l'est du Niger 

NIAMEY. Le ministre de la défense, Yahaya Tounkara, a confirmé, lundi 

23 février, qu'une mutinerie avait éclaté samedi dans une garnison de la 

région de Diffa (1 150 km à l'est de Niamey). M. Tounkara a préci
sé que 

les mutins réclamalent «le paiement d'un mois d'arriérés de solde et ἀξ. 

diverses indemnités ». Les militaires nigériens accusent al MOINS un 

mois de retard de salaire contre six à sept mois pour les fonctionnaires 

civils. D’autres sources affirment que les quatre camps militaires de la 

région, ceux de Diffa, N'Gourti, N'Guigmi et Bosso, sont touchés par le 

mouvement. Selon ces mèmes sources, plusieurs les mili- 

taires et civils ont été pris en otage, samedi, par les mutins. -- (AFR) 

Un libraire genevois condamné pour ἢ) 

avoir vendu un livre de Roger Garaudy 
GENÈVE. Poursuivi pour « discrimination raciale », un libraire de Ge- 
nève a été condamné, lundi 23 février, à 1000 francs suisses 

(4 000 francs) d'amende pour avoir mis en vente un livre de Roger Ga- 

raudy « niant et minimisant grossièrement le génocide juif durant la se- 

_conde guerre mondiale ». Dans son jugement, Je tribunal considère que, - 

Paëcusé n'a pas mis en garde ses clents contre. « les thèses révision- 
nistes » du livre, Les Mythes fondateurs de la politique israélienne. Alors : 

| philippe Pans….que le procureur avait réclamé une peine de 3 290 francs es ls, 
‘juges ont tenu compte du fait que le vendeur a agi « cômmme Fun 
derniers maillons de la chaîne ». Le 8 décembre 1997. le diffuseur en. 
Suisse de l'ouvrage avait été condarmé à quatre mois de prison ἄνες . 
sursis par un tribunal de Vevey. -- (Corresp.) | ᾿ ν 

DÉPÊCHES - : 5 
M SUËDE : ke propriétaire privé de la centrale nucléaire suédoise de 
Barseback, que le gouvernement a décidé de fermer, a porté plainte, 
lundi 23 février, devant la Commission européenne. Le groupe Sydkraft 
accuse les autorités social-démocrates de vouloir, par ce démantèle- 
ment, favoriser la compagnie publique d'électricité Vattenfall. Elles 
violent ainsi les-règles européennes sur la concurrence et vont à l’en- 
contre de la dérégulation en cours du marché européen de Pélectricité, - 
affirme Sydkraft, qui est détenue en partie par des capitaux allemands. 
Le gouvernement veut lui proposer de l'élechicité produite par Vatten- 
fall, eu ‘contrepartie de la fermeture du prernier réacteur de la centrale 
d'ici à juillet 1998 et du second, en principe, avant juillet 200]. -- {Cor- 

resp.) : 
MALBANIE: des unités spéciales de l’armée sont entrées, lmdi 
23 février, dans Shkodra (Nord) pour repreudre le contrôle de la ville, 
tombée dimanche aux mains d'un groupe armé qui a incendié et pillé 
des bâtiments officiels. Le préfet de Shkodra ἃ décrété l’état d'urgence : 
dans la soirée. En 1997, le pays avait connu une période d’anarchie 
après l'effondrement tie fonds d'épargne pyramidaux, qui avait ruiné 
des milliers d'Albanaïs. -- (AFP Reuters.) ᾿ ὲ ἐ Ἢ 
5 ÉTATS-UNIS : le président Bi Clinton rendra visite, mercredi 25 fé- 
vrier, aux rescapés des tornades qui ont fait au moins quarante-trois 
morts, des dizaines de blessés et des milliers de sans-abri dans la nuit 
de dimanche à lundi en Floride. « ff s'agit des tornades les plus dévasta- 
trices de l'histoire de la Floride », selon les services de métSorologie de 
Meïlboume, près d'Oriando. — (AFP) - : 
COLOMBIE : quatre personnes ont été tuées et trente-deux 
autres blessées par l'explosion d'une bombe dans le parc principal de 
San Vicente del Caguan, une localité du département de Cagueta, au 
sud du pays. Les autorités ont attribué l'attentat aux guérilieros des 
Forces armées révolutionnaires de Colombie (FARC). — (Corresp.) 
MISRAËL: le premier ministre israélien, Benjamin Nétanyahou, a 
proposé, hmdi 23 février, lors d'une émission télévisée, de mener des 
négociations intensives avec Yasser Arafat, en présence des Améri- 
cains, pour parvenir à un accord définitif sur les territoires palestiniens. - 
M Arafat aurait accepté cette proposition à condition qu'« /sraël res- 
pecte ses engagements dans les accords intérimaires sur l'autonomie pa- 
lestinierme », selon l'un de ses colaborateurs. -- {AFP Reuters ) 

Le Japon prête 1,5 milliard 
de dollars à la Russie 
MOSCOU,. Le Japon a offert à la Russie 1,5 milliard de dollars de crédit, 
que Boris Ektsine ἃ décidé de consacrer ἃ la construction de logements 
pour les officiers démobilisés dans le cadre de la réforme de son armée. 
La double amonce fut faite lundi 23 février, à la fin d’une visite à Mos- 
cou du ministre japonais des affaires étranpères, Keïzo Obuchi, et de la 
fête de l'armée russe. M. Eltsine et M. Obuchi ont fixé les dates du 
deuxième « sommet informel » entre le président russe et le premier 

Japonais : ἢ $e tiendra du ΤΊ au 13 avril à Kawana, une station 

Samedi, un accord a été signé autorisant les Japonais à pêcher, rmoyen- 
nant une taxe, dans une zone de 22 milles marins autour desîles dispu- 
tées des Rouriles, mais d'autres-points, riotamument sur la pêche du 
cabe, ne sont pas résolus. Le Kremlin ἃ aussi souligné, lundi, ia néces- 
sité d'une approbation par les Parlements de l'accord de paix que le ja- 
pon et la Russie veulent signer d'ici à Pan 2000. -{Corres)  ‘ . " 
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OUTRE-MER Les négociations 
entre le lement, le FLNKS et le 

FRANCE 
LE MONDE /.MERCREDI 25 FÉVRIER 1998 

gouvem ῃ ider la 
RPCR sur l'avenir de la Nouvelle-Calé- RE dr cédent 

à l'initiative des ἢ 
ues depuis avril 1996 
indépendantistes, de- 

MENT. resté confidentiel ji 
jour, avait été élaboré sous 

u'à ce 
pré 

de discussions, À 

* PRÉSIDENT du FLNKS, Paul Néaour 
- tyine, président de l'Assodation 

Je FLNKS, 3 devrait être à maires de Nouvel le-Calédonie, ex- 
che « plu- 

La Nouvelle-Calédonierépare son avenir avec la gauche « plurielle » 
… La reprise des discussions sur le statut du tritoire, avant le référendum prévu pour ( 

d'être mieux compris par l'actuelle majorité gr par la précédente et d'aller plus loin qu 
UNE QUINZAINE de délégués 

du Front de libération nationale 
kanak socialiste (FLNKS) de Nou- 
velle-Calédonie est arrivée, ces der- 
niers jours, en métropole, par 
convois séparés. Les derniers ont 
posé le pied sur l'aéroport de Rois- " 
sy, à l'anbe du mardi 24 février, en 
compagnie de leurs adversaires po- 
litiques du Rassemblement pour la 
Calédonie dans la république 
(RPCR, anti-indépendantiste), afin 
de s'entretenir le jour même avec 
Lionel Jospin. L'affaire est d'impor- 
tance : voilà près de deux ans que 
les négociations - officielles — sur 
l'avenir institutionnel du territoire 
ont été suspendues à l'initiative du 
FLNKS. Or, la loi référendaire du 
novembre 1988, qui avait suivi les 
accords Matignon, signés au prin- 
temps précédent, fixe une date-bu- 
toir, celle du 31 décembre, pour que 
les Calédoniens concernés puissent 
se prononcer, favorablement ou 
non, sur leur indépendance. 

Le 18 avril 1996, alors que, dans 
un louable souci d'anticipation, le 
premier ministre de l'époque, Alain 
Juppé, cherche à forcer la voie d'im 
consensus, deux faits vont provo- 
quer le raidissement des respon- 
sables indépendantistes. Le matin, 
dans Le Figaro, plusieurs d'entre 

CE 

TROIS QUESTIONS À... 
PAUL NÉAOUTYINE 

Vous avez été président du 
FANKS de 1989 à 1995 et vous 

Ces années ont permis une évolu- 
tion dans les mentalités, en parti- 
culier en dehors du « Grand Nou- 
méa ». La provincialisation du 
territoire, la mise en place d'équipe- 
ments publics et collectifs ont donné 
satisfaction, ce qui confirme bien 
que la gestion de proximité consti- 
‘tuaît un manque par le passé. En re- 
vanche, on n'a pas constaté 
d'amorce du rééquilibrage écono- 
mique par le biais de l'investisse- 
ment productif privé. 
On n'a pas davantage observé la 
permanence d'un soutien actif de 
l'Etat, qui s'est souvent contenté 
d'appliquer les mécanismes institu- 
tionnels. La première équipe a fait 
preuve d'activisme. Mais τε ne fut 
pas le cas des suivantes. Après la dé- 
faite de la gauche, en 1993, l'Etat 
s'est contenté de laisser couler. 
Quant au RPCR, il n'a pas, non plus, 
joué le jeu des accords de Mati- 
gnon : il s'est contenté d'asseoir son 
influence, au niveau économique, 
dans le « Grand Nouméa », parmi 
les populations qui l‘intéressent, 
maïs au détriment de la brousse. 

Êtes-vous satisfait d'avoir de 
nouveau à traïter avec un gou- 

vememenrt sogaliste ? 
Nous sommes intéressés par l'idée 
de devoir discuter avec un gouver- 
nement de gauche. Il n’empèche 
qu'en 1988 nous n'avons pas obtenu 
que la déchlonisation soit ouverte. 
ment inscrite dans le processus des 
dix années prévues par les axords 
de Matignon, mais comme, à notre 
avis, l'histoire ne se répète pas selon 
les mêmes schémas, ce coup-d, avec 
la gauche plurielle, on deviait pou- 
vair aller plus loin, afmi que l'avenir 
du pays s'inscrive, une fois pour 

toutes, dans le sens de la décolonisa- 
tion, Ce sera l'enjeu de la discussion 
que nous aurons avec l'Etat les 2, 3 
εἰ 4 mers. 

Est-il encre possible de respec- 
ter le calendrier imposé par la 

loi référendaire de 1988 7 
Pour cela, il faut trouver un accord 
au plus tôt sur le « noyau dur » de la 
négociation, afin que la réforme 
constitutionnelle, rendue nécessaire 

. par l'invention d'un dispositif parti- 
culier, puisse ëtre examinée dés le 
mois de septembre. 

Propos recueillis par 
Franck Malœuf (à Nouméa) 

κ CS 

eux découvrent un « document de 
travail », co-signé par trois de leurs 
camarades, et non des moindres, : 
qui établit que la Nouvelle-Calédo- 
nie pourrait demeurer « au sein de 
l'ensembie français ». Le document, 
dont l'authenticité n'a jamais été 
constestée, a été remis quelques ὦ 
Jours plus tôt par Jacques Lafleur, * 
président du RPCR, à l'un de ses - Ὁ 
collègues de l'Assemblée nationale, ὁ 
Alain Peyrefitte, par ailleurs pré :- : 
sident du comité éditorial du Figa- ΄- 
πὰ 

Le deuxième incident est provo 
qué par le premier ministre lui 
mème, dont le discours, assez ma 
ladroïtement, marque une préfé 
rence pour «une solution de lan: 
autonomie au sein de l'ensemk 
français ». Selon les habitudes a 
FLNRS, la délégation indépenda- 
tiste ne laisse rien paraître de sa d- 
convenue à sa sortie de l'hôtel M- 
tignon mais, dans la soiré, 
l'explication est vive. 

« TRAÎTRES » RÉDUITS AU SILENCI 
Les négociations sont aussitt 

suspendues, Deux des « traîtres», 
François Burck, alors président ἃ 
l'Union calédonienne (UO, 
composante majoritaire du FLNKS, 
et Léopold Jorédié, président de a 
province Nord, sont peu apris 
condamnés au silence, tandis qe 
le troisième, Roch Wamytan, prè- 
sident du FLNKS, est en quelqre 
sorte placé sous haute surveillancz. 
Leurs remplaçants, qui n'ont pas de - 
mandats électifs au sein. du 
Congrès du territoire, s'en- 
souffrent alors dans l'exigence du 
«<préalablé minier ». SOUS des mo- 
dalités qui.ont varié, Hs reven- 
diquent le droit pour la Société mi- 
nière du Sud-Pacifique (SMSP), le 
bras anmé, sur ie plan économique, 
de la province Nord à majorité in- 
dépendantiste, d'avoir accès à une 
ressource suffisante pour alimenter 
une nouvelle usine de traitement 
du nickel. 
Une seule usine existe actuelle- 

ment sur le « Caillou ». Elle est 
propriété de la SLN, filiale du 

groupe Eramet, kai-rême contrôlé 
ἃ 55% par l'Etat et, pour le reste, 
par des fonds de pension améri- 
cains. Eramet n'a nulle envie de 
voir arriver le numéro 2 mondial 
du nickel, Falconbridge, associé à la 
SMSP pour le projet d’usine du 
Nord. Le bras de fer entre Eramet 
et la SMSP doublé de tergiversa- 
tions, à Paris, entre le ministère de 
l'outre-mer, celui des finances et 
celui de l'industrie, a duré près de 
deux ans, jusqu'à ce qu'un accord 
soit enfin conclu le 1e févriez Là où 
le gouvernement de M. Juppé avait 
échoué à se faire entendre de la 
technocratie financière et minière 
— un pèu faute de temps du fait de 
16 dissolution de PAssemnblée Datio- 
nale -, l'équipe de M. Jospin est 
parvenue, avec sept mois de plus, à 
un accord, si fragile soît-il encore. 

La longue parenthèse du nickel 
étant refermée, jean-Jack Quey- 
ranne, secrétaire d'État à Foutre- 
mer, a pu ainsi réinviter, Je 17 fé- 
vrier, les partenaires des accords de 
1988, ceux de juin à Matignon, les 
plus connus, et ceux, plus précis, 
qui avaient suivi, en août, rue Ou- 

dinot. Ces invitations sont ciblées. 
Elles s'adressent à M. Lafleur, 
même si celui-ci semble devoir lais- 
ser la conduite de la première par- 
te de ἱὰ à Pierre Fro- 
gier, l'autre député RPR du 
territoire ; à M. Wamytan, réélu, le 
14 février, président du FLNKS ; à 

Nidoish Naisseline, président de Li- 

bération kanak socialiste (LSK), pe- 

ciation bilatérale avec le RPCR. Les 
Calédoniens d'origine européenne, 

qui veulent secouer le joug quelque 

peu autoritaire et paremaliste de 
M. Lafieur, ne sont pas davantage 

représentés. Le gouvernement ἃ 

fait le choix de respecter et de 

« prolonger l'inspiration des accords 

de Matignon ». Sa tâche s’annonce 
rude, ᾿ 4 

Modestement, il attend surtout 
de la reprise des discussions poli- 
tiques, outre un bilan des dix an- 
nées écoulées, la fixation d'une mé- 

Sn du tentes δα σας 

L'absence de Jacques Lafleur 

La délégation du RPCR aux négociations ronvertes, mardi 
24février, à Paris est conduite par Pierre Frogier, député - 

(RPR), Simon Loueckhote, sénateur, et Harold Martin, pré- 

sident du. congrès du territoire. Le président du -RPCR, . 

Jacques Lafleur, ἃ préféré rester à Nouméa, en expliquant 
ul ne voulait pas -«füire trop de voyages 
ἄς »._Cette absence. ἃ. fait s'interroger .le président de 

par an-en métro- 

FUniop calédonienne (DC), Bernard Lepen, « sur les réelles vo- 
lontés du RPCR de voir aboutir les négociations ». M. Lepeu ac- 
compagne Roch Wamytan, président du FLNKS, de mème que 
Paul Néaoutyine, ancien président du Front et responsable du 
Parti de libération kanak (Palika), Norbert Caffa, du Parti s0-. 
cialiste kanak (PSK), René Porou, secrétaire général de 
l'Union du peuple méianésien (UPM), et Aloisio Sako, du Ras- 
semblement démocratique océanien (RDO), qui représente les 
Wallisiens immigrés sur le Caïliou. Ces cinq partis, d’impor- 

nak 

cette année, donne aux indépendantistes l'espoir 

ils n'avaient pu le faire après les accords de Matignon 
tière de flux migratoires, de mai 

trise du sol et du sous-sol, de fisca 

lité, de relations extérieures, etc 
« Dès 1998, une réponse claire δι 

sons ambiguïté doit être apportée à 

la revendication nationaliste ca- 

naque », a prévenu M. Wamytan 

au congrès du FLNKS. 
Bien que conseillé par des 

bommes qui ont été en poste en 

Nouvelle-Cal&ionie, le gouverne- 

ment a quelque peine à cerner les 

. Ce n'est que de justesse qu'après le 
able min indépendan- préalable minier, les 

modération de M. Lafeur, qui doit 
ἢ : tenir li n de ses 

-propres troupes, une 

tance inégale, composent le Front de libération nationale ka- 
socialiste. : 

négociation 
bilatérale Etat-FLNKS doit avoir 
lieu à ce propos, début mars, paral- 

Ièlement aux discussions trilaté- 

tales sur Pavenir institutionnel du 
territoire. Û | 

. DISCUSSIONS sou TERRAINES 
Enfin, si la solution finale s’ap- 

proche de la formule de T'Etat asso- 
cié, voulue par les indépendan- 
tistes, il faudra, de surcroît, 
enclencher une réforme constitu- 
tionnelle devant des parlemen- 
taires dont l'iramense majorité, au- 

Se nn ren de ère,-un peu 
:« le fois au 

la France va ra un processus de 
- ie 

maines ou des mois, Comme le dit 
un proche du premier ministre, les 

- trois parties sont au.pied d'un im- 
mense tas de sable. : 

Jean-Louis Saux 

Le document confidentiel sur le « contentieux colonial » ΕἾΝ 
LE 14 FÉVRIER, devant le 17. congrès du 

FLNKS, le président du mouvement indé- 
pendantiste, Roch Wamytan, ἃ évoqué le 
problème du « contentieux colonial » entre 
l'Etat français et le peuple Canaque en esti- 
mant que celui-ci ne devait pas apparaître 
«comme un second préalable » à la dis- 
cussion entre les trois partenaires des ac- 
cords de Matignon. « Le point de départ, a-t- 
Ü ajouté, pourrait être le document de l'an- 
cien ministre des DOM-TOM, M. de Peretti, 
transmis au FLNKS le 4 septembre 1996 et 
dans lequel le gouvernement mettait, noir sur 
blank, sa façon de comprendre la revendica- 
tion nationaliste canaque et ses propositions 
d'accompagnement du peuple canaque vers 
Ja restitution de sa souveraineté et la décolo- 
nisation du pays canaque par un geste fort. Ὁ 
Ce document, demeuré jusqu'ici confi- 

dentiel et que l'actuel gouvernement ne re- 
nie pas, doit servir, pour les Kanaks. de 
« document de référence » dans les nésocia- 
tions bilatérales qui doivent s'engager, les 2, 

3 et 4 mars, entre l'Etat et le FLNKS, paral- 
lèlement aux discussions politiques sur 

attendent, en effet, de la France un «geste 
fort », présenté comme un « acte de repen- 
tance » vis-à-vis de [a prise de possession 
unilatérale de la Nouvelle-Calédonie par la . 
France le 24 septembre 1853. 

Le document de quatre pages transmis 
par M. de Peretti, quatre mois après Là sus- 
pension des négociations politiques, avait, 
bien évidemment, reçu l'agrément du pre- 
mier ministre de l'époque, Alain juppé, et 
du président de la République, Jacques 
Chirac, lequel pourrait être directement 
concerné par l'accomplissement du « geste 
fort » attendu. Il avançait quatre « principes 
pouvant servir de base à un accord politique 
pour l'avenir de la Nouvelle-Calédonie ». En 
voici les princi extraits : 

«1. L'Etat reconnait solennellement que les - 

conditions dans lesquelles a été conduite la 
colonisation de la Nouvelle-Colédonie ont 
porté atteinte à la dignité des Canaques (...). 
Des spoliations foncières et des déplacements 
forcés de clans, des révoltes et leur répression 
témoignent des excès de cette période. Dans 
un monde marqué par l'européocentrisme, la 
France n'a pas recommu aux populations mé: 
lanésiermes les droits élémentaires que ses 
Propres principes constitutionnels garantis- 
saient aux citoyens français. » Le texte pré- 
conise, par ailleurs, « {a reconnaissance, au 
plus haut niveau de l'Etat,. des conditions 
dans lesquelles s’est opérée la colonisation ». 

«2. L'Etat reconnait au peuple calédonien 
la maîtrise de son destin. » Reconpaïissant 
«le droit à l'autodétermination », le texte 
précise : « Le FLNRKS et d’autres organisations 
s'inscrivent sans ambiguïté dans une perspec- 
tive d'accession à l'indépendance. L'Etat re- 
connaît la légitimité de cette revendication 
politique, comme ü reconnaît la légitimité de 
la revendication du RPCR et d'autres forma- 

tions politiques pour le rattachement à la 
France. » 

«3. Des règies d'organisation politique, 
économique et sociale qui concrétisent l’ads- 
tence d’un lien renouvelé avec la France {..). 
Dans cet esprit, le gouvernement souhaïte que 
la relation entre la France et les Calédoniens 
soit renouvelée par l'émancipation de la Nou- 
velle-Calédonie dans le cadre dinterdépen- 
dances reconnues avec FEtat» ᾿ς 

«4. Un processus démocratique qui associe 
tous les Calédoniens. » I] est précisé, à ce 

au moment où elles F4 opportun, des 
moyens d'exercer leur droit à l'autodétermi- 
nation. » : ; 

JL. 5. 

Φ 22 février 1988 : un groupe du 
Front de libération nationale kanak 
socialiste (FLNKS} prend en otage, 
à Poindimié, sur la côte est de La 
Nouvelle-Calédonie, 9 gendarmes, 
pendant quelques heures. 
Φ 22 avril: un « commando v du 

« ceonité de lutte » local du FLNKS 
attaque la brigade de gendarmerie 
de Fayaoué, sur l'ile d'Ouvéa. 4 gen- 
dames sont tués, 2 blessés, δὲ 27 
pris en otage. 

Φ 24 avril: le premier tour de 
l'élection présidentielle et les élec- 
tions régionales sont boycottés par 
les indépendantistes. Des affrome- 
ments opposent des Kanaks aux 
gendarmes, une situation insurrec- 
tionneile s'installe et une polé- 
mique éclate entre jacques Chirac, 
premier ministre, et François Mit- 
terrand, chef de l'Etat. 

Hp Br ARS pur diet mm et 

e5maïi: l'armée donne l'assaut 
à la grotte où sont détenus les 
otages qui sont tous libérés sains et 
saufs. 2 militaires sont tués, ainsi 
que 19 rBiitants Canaques AU COUrs. 
de Fopération « Victor » qui avait 
reçu ke feu vert de François Mitter- 
rané et de Jacques Chirac. 
615 mai: une mission de conci- 

liation dirigée par Christian Blme 
est chargée, par le nouveau premier 
ministre, Michel Rocard, de « rétu- 
biir le dialogue ». Arrivée à Nouméa 
le 20, elle s’entretient avec toutes 
les parties jusqu'au 7 juin. 
026 juin : un accord sur Favenir 

du territoire est conclu, à l'hôtel 
Matignon, sous l'égide de M. Ro- 
card, entre fe Rassemblement pour 
la Calédonie dans la République 
(RPCR) conduit par jacques Lafleur, 
député RPR, et le FLNKS, dirigé par 

x. 

Jean-Marie Tjibaoti. ἢ prévoit La re- 
prise en main provisoire, par l'Etat, 
de l'administration locale et Porga- 
misation d'un référendum sur le sta- 
tut du territoire, à l'automne. 
Φ4 et 6 juillet: le tente des ac- 

cords de Matignon fait l'objet d'un 
consensus à FAssemblée nationale, 
puis au Sénat. 
Φ ὁ novembre: le «oui» l'em- 

porte au référendum avec 79,99 %, 
mais labstention atteint le niveau 
record de 63,1%. En Calédonie, le 
«oui» recueille 57%, mais le 
«non» est majoritaire à Nonméa. 
Le texte prévoit un référendum en 
Nouvelle-Calédonie, en 1998, sur 
l'autodétermination. £ 

@ 4 mai 1989: Jean-Marie Tji- 
baou et son second Yelwene Ye 
wene sont assassinés à Ouvéa par 
un indépendantiste extrémiste ka- 

ἐξ. 

nak. M. Rocard se rend aux ob- 
sèques à Nouméa. François Burck 

[8 succession de Jean-Marie 

ot juin: aux élections provin- 
ciales, le RPCR obtient 27 des 
54 sièges du Congrès du territoire. 
Le FLNKS, qui en a 19, obtient ia 
majorité absolue dans deux des 
trois assemblées issues du décou- 
page en trois provinces. 
© 24 mars 1990: élu à la prési- 

dence du FLNKS, Paul -Néaoutyine 
réaffirme l'engagement de son 
mouvement dans les accords de 
Matignon. ΐ 
© 27-28 avril 1991: M. Lañeur 

propose la recherche d'une « solu- 
tion consensuelle x qui éviterait un 
«référendum-couperet ». 

De la prise d'otages d'Ouvéa aux accords sur le nickel τ ; ̓ | 
- © 9 juillet 1995 : le RPCR perd la 
majorité absolue au Congrès. 
© 19 avril 1996 : Le FLNKS 505- 

pend les discussions sur l'avenir 
de la Nouvelle-Calédonie, enta- 
mées la veille. 
©30 Janvier 1997: recevant 

deux délégations ἀπ RPCR et du 
FLNRKS, le premier ministre, 
Alain Juppé, permet {a reprise de 
la discussion. 
Φ 9 juillet: le nouveau pre- 

mier, Lionel Jospin, nomme Phi- 
lippe Essig comme médiateur sur 
le dossier du nickel D remet, le 
is novembre, son rapport ap- 
prouvant le projet d'accord avec 
Eramet sur le partage du minerai. 

. @29 décembre : des dissidents 
du FLNKS commencent à dis- 
cuter avec les anti-indépendan- 

5 tisi tes. 
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1997 contre 86,1 milliards de francs 

FRANCE. 

réssement de la balance in- pee ire nciregele ταὶ 
francs en 1996. l'est ; 

“A À A A À 

| PÉRÉÉ ÉTÉ 

étrangère adressée ἃ la France à été 

les exportations (+13,7%, à 
16796 tuilliards de francs). En Clair, 

_ On peut aussi relever que le 
commerce eur a. profité de 

agroal- ‘ geuses. Avec un dollar dont le cours 

des importations (+8,3% à 
1506,1 milliards de francs) a été 
contenue, En revanche, la demande 

cerner l’origine de ces.perfor- 
mances. Sont-elles de nature 

en Espagne on en Italie ἃ stimulé les ᾿ ν 
Pexcédent de ce sec- ᾿ expértations, 

teur étant-au tôtal majoré artificiel- 
lement de 34 milliards de francs. 
ΓΈ reste que le bilan de 1997 ap- 

que les porte une preuve 
résultats restent excellents, en . 

comme en période de stagnation " 
période de reprise. Le commerce 
Extérieur est dûnc non pas conjoncr neuf 

mais structurellement . 

Faut εα concu quel campé 
‘titivité des produits français est 
maintenant excellente ? C’est la 

© question décisive, mais anssi la plus 
difficile à percer Etablie per FOC- 

“J'an' passée. de ὙΠ milliards Faber ses parts du Marché mondial. 

laïsse à penser que les parts du mar- 
ché mondial détenues par la France 
(part des exportations françaises 
dans les exportations mondiales) 
ont-culminé à 6,3:% en 1990, avant 
de refluer à 5,6% en 1996 et 5,3% 
‘en 1997. Ce sont sur ces chiffres que 
le.patronat s'appuie pour démon- 
“‘trer rituellement que la France perd 
-du- terrain dens. la = compétition 

nées 80, ont effectivement fléch} 
tout au long de cette décennie, mais 
ensuite, elles se sont stabilisées à 
partir des années 19 1993-1994. Ces 

En 1997. le commerce extédeur à enregi ( ( 
un excédent record de 173 milliards de fran! 

. La hausse des exportations permet à la France de stabiliser sa part du marché mondial 
nt bénéficiaire, grâce  de:francs. La bonne compétitivité d 

toutefois.à la France [ἧς 

parts de marché seraient ainsi éva- 

PM au fonctionnement des 

CEE 
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Aménagement du territoire 
et audiovisuel : les projets 
sont reportés à l'automne 
Le cumul des mandats en discussion fin avril 

travaux, du 6 au 23 mars, en raison 
des élections cantonales et régio- 
nales, députés et sénateurs seront 
invités à adopter définitivement 
βίαν texts en navette, parmi 

de loi re- 

conseils régionaux et aux activités 

DANS TT αριϑὰ δ AE différents textes, 

tra statistiques disponibles, tou- 
jours difficiles à interpréter, 

PR ne 
Justration puisque 
où He de 17 ΓΝ on pur 
plus vite Je commerce mondial 
(ès de + 8%). Mais ne s'agit sans 
doute que d'un rattrapage. En que 

pas ; 
de 1997 ; mais, à tour le moins, la 
relativise. 
D'ailleurs, il n'est pas sûr que la 

dun cuvée 1998 soit aussi bonne que 

décembre 
‘gistré un déficit de 2,6 milliards de 

CT UE 

ES
 

DÉPÊCHES: 

r netionue ἃ ἄέεοτα 
evene 

avaient connu à automne. Ils se- 
Tont saisis de plusieurs nouveaux 
projets. Celui sur les exclusions, 
examiné en première lecture à P'As- 
semblée nationale début mai, de- 
vrait être définitivement adopté 
avant la fin de la session. Ce devrait 
être également le cas du texte por- 

première 
le projet de loi d'orientation agri- 
coke, et des textes sur le dopage Où 
encore les polices municipales. 
Le chantier de la réforme de la 

Pare eu I, À Ἰὰ rocks pee 
nale et à la présomption d'ino- 

Jean-Baptiste de Montvalon 

"le τ Inervenar, and 28 fée. en ouverte ἀν Po 
τὰς 

conclu. 
MMOUVEMENT DES CHÔMEURS: les collectifs de chômeurs 
AC ! et MNCP, aïnsi que plusieurs associations et syndicats appellent 
δῖα eee, κακῇ 28 à Pa, ou ner τ « Hibéra- 

Pitale. qué commun 
ACI, MNCB les grndicets FSU, SUD-PTT, CGT Finances et CFDT en 
lutte dénoncent à propos de ces incarcérations, « une tentative poli- 
pre €.) pour discréditer le mouvement des chômeurs ». 
B ACCIDENT : le candidat tête de Hste du Front national aux élec- 
tons régionales en Haute-Loire, Thierry Odier Cenat de l'Herm, 
37 ans, est décédé, lundi 23 février, dans un accident de voitire. Il sera 
remplacé dans 18 campagne'par le numéro deux de la liste, Paul Brulé, 

La gauche n'ose guère tirer profit de l’affaiblissement de la droite en Lorraine 
PTE en PR 

La Lorraine alme Tordre, εἴ la 

coupant 
amusé d’une gauche qui ose à 
peine espérer tirer profit de son 

aux législatives de juin 1997 succès 
et de cet affaiblissement de la’ 
droite. 
Au lendemain de la date imite 

pour le dépôt des listes régionales, 
le président du RPR a exclu du RPR 

14 décembre 1997, à Lunéville, lors 
dune 
Une autre tête est tombée, en 
Moselle cette fois : Jean-Louis Mas- 
son s'est mis «en congé » du RPR, 

et reste sous le coup de 
mises en examen. Maire de Nancy, 

che. 
A la présidence de la région entre 

1982 εἰ 1992, M Rausch n'a jamais . 
oublié ce jour de roars 1992 Où, mi- 

‘ Une révanche ? Allons donc! 
« C'est une réaction de femme trom- 
pée. Et puis une revanche Sur 
qui ἢ». En 1992, ΟΕ, « je suis parti 
volontairement, cor je ne supportais 
pas le soupçon ». # En vingt-sept ans 
de mandats, moi, je n'ai jamais été 

© invalidé, ni mis en examen. C'estune 
fierté ! », affirme Pancien minotier 

. Les ombres de Masson, Guillaume 
et Longuet passent... PRE 

Au milieu de ces convulsions, 
M. Longuet n’a pas de mal à dres-" pre 
ser le bulletin de santé de la droite. 
«L'élection de Chirac et ln défaite 
de Juppé n’ont pas permis à la Lor- 
raine de retrouver s0n draps 

de M. Masson en Moselle, de 
M. Guillaume en Meurthe-et-Mo- 
selle. «17 est clair qu'ils rotissent de 

Jean-Claude | notre côté », s'inquiète ἢ 
Bandes, 1 Per de δὶς ἀετοχεθοα 
droite au consell régional, qui 
ἐπι fort de passer ἀξ 9 à 14 sièges 

(δὲ 72) mr og ἀβθεῆς: 

Aer not travaillée par la 

- poussée du EN, la région reste une 
vielle terre de droite, où RPR et 
UDF-: se partagent les quatre 
‘conseils généraux (Meuse, Vosges, : 
Moselle, Meurthe-et-Moselle) et la 
quasi-totalité des grandes villes. . 

« À 2 OÙ 3 SIÈGES PRÈS » 
La gauche plurielle peut-elle 

créer me dynamique à partir du 

dépit des Verts, partis seuls en 

campagne, et de la présence de 
listes d'extrême gauche (LO, LCR), 
cle a composé une liste PS-PCF 
dans chaque département. ᾿ 

Prudent, Jean-Pierre Masseret, . 
secrétaire d'Etat aux anciens 

profit de l'affaïblissement de la 
droîte, Si la victoire est à portée de 
main; se hasarde-t-il, elle se jouera 
«ἃ un ou deux sièges ». À condi- 
tion, souligne-t-il, que la gauche 
présente une alternative à la ges- 
tion de la droite. 

«Je ne sens pas monter de débats 
sur les grands enjeux régionaux », 
dit André Rossinot, qui juge ce 
scrutin plus marqué que d’habi 

gion qui, malgré 
la sidérurgie, les mines et Le textile, 
a ramené sop taux de chômage en 
dessous de la moyenne nationale. 
ΠΥ 2, d'abord, la poursuite de la re- 
conversion le, car «l'onde 
de choc des restructurations n’est 
Pas finie », constate Roland Favaro, 
chef de file (refondateur) des 

.Lesort judiciaire de M. — est loin d'être réglé 
‘ L'ANCIEN MINISTRE (UDF- 
DE), Gérard Longuet, est lon d'être 
débarrassé de ses soucis judiciaires. 
Saïsie, depuis le 31 octobre 1994, de 
Lips “dossiers concernant 

nai que pour l'affaire de la 
construction de sa villa de Saint- 
Tropez (Var). Jugé, à Paris, le 9 oc- 
tobre 1997, pour «recel d'abus de . 

première crédit »; il a été relaxé en 
instance. Le parquet a fait appel. 
. Les enquêtes en cours. 

deux soci concernent , Investel 
et Ja Financière de PArcade, créées 

Nostalgie, üne plus-value de 
2,4 millions de francs pour une 
mise initiale de 65 000 francs, Les 

juge au mois de juillet 1996, cette 
information n'a, semble-t-il, pas 
encore été par Me Fiip- 

Le Groupement régies, 
.chargé de gérer la régie publicitaire 
du PR, commercialisaît au prix fort 

. des pages vendues dans des revues 
proches de ce parti. L'instruction a 
permis de démontrer que cet orga- 
nisme reversait ces fonds dans les 
caisses du parti de M.Longuet. 

* Entre 1988 et 1992, près de 19 mit- 
lions de francs d'espaces publici- 
“aires ont ainsi été facturés à SFR, 

filiale de la CGE. L'enquête a mis 
en-évidence l’utilisation de « valise 

tout rôle dans la gestion de l'argent 

parti. 
Le 16novembre 1997, Pancien 

ministre ἃ été mis en examnen pour 
«recel d'abus de biens sociaux », 
toujours par Mireïlle Fiiippini, dans 
Faffaire dite «des affaires person- 
nelles » de M. Longuet. La justice le 
soupçonne d’avoir perçu indû- 
ment, via sa société Avenir 55, 
1,38 million de francs de la Coge- 
dim pour deux rapports. Après 
cette dernière mise en examen, 
M.Longuet a dénoncé, mercredi 
18 février, « l'action insidieuse des 
officines ». 

Jacques Follorou 

communistes lorraïns. 1 y a aussi la 
création d’une aire métropolitame 
Nancy-Metz, le renforcement de 
Faxe mosellan Thionville-Epinal et 
Touverture des Vosges sur le sud 
de FAlsace. 
A gauche, M. Masseret brigue l 

présidence, Jacques Chérèque aus- 
SL A soixante-neuf ans, l’ancien 
responsable national de la CFDT 
affiche ce qu’il appelle ses « quar- 
tiers de ho préfet au redé- 

du territoire entre 1988 et 1991, son 
"engagement sur des projets de 

sur ses terres de Pom- 
pey. Ses adversaires politiques 
osent guère lui contester sa lépi 
timité. Masseret? Chérèque ? A 
woïvs que Christian Pieret, secré- 
taire d'Etat à l'industrie, tête de 
liste PS-PCF dans les Vosges, ne se 
découvre un soudain intérêt pour 
la présidence de la région. 

Après le 15 mars, « il n’y aura pas 
de combat des chefs », assure 

. Pourra-t-on en dire 
autant à droite? Dans un « isole- 
ment totul depuis 1992 », selon 
M: Bardet, l'extrême droite ne de- 
vrait pas jouer les trouble-fête. « Je 
ne me raccrocherai pas au FN pour 
rester à tout prix», affinme le pa- 
tron sortant de la région. 
M.Rausch monnaiera cher les 
quelques sièges qu’il compte dé- 
crocher : « On né pourra pas choisir 
un président qui ne me convienne 
pas », prévient-il, sans cacher qu'il 
en reprendrait bien pour six ans. 
Comme son ennemi juré, Gérard 
Longuet. 

Jean-Michel Bezat 



QUARTIERS La « Muraille de 

cinq cents logem da fie as 1 lents, dans le quar- 
tier de Montchovet à Saint-Eticane, 
sera bientôt détruite. La décision ἃ 

ne », une immense barre 
estiment 

ont échoué. @ CETTE Οἱ 

été prise en décembre 1997, . de- 
mande des élus et du δεῖ! qui 

ue les nombreu'at- 
tions sociales et de réhabition 

PÉRAN est 

SOCIÉTÉ 
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la plus importante de celles accep- 
tées par l'Etat en 1997. En tout, près 
de 7 000 logements sociaux de- 
vraient cette année être démalis. 
Ces opérations sont souvent contes- 

pas 
d’am 

tées, quand elles ne s'accompagnent 

d'une restructuration urbaine 
leur ou quand'elles ne sont 

que l’occasion de « disperser 
concentré de misère sodale. @ LE 

» un 

13 février à Martine Aubry. 
- nécessaire de 
tructions, mais 
s'interrogent sur feur 

᾿ ille, remis le Sueur sur la vi estime 

poursuivre Ces es- 
usieurs spécialistes 

Le bien-fondé. 

Souvent contestées, les estructions de logements HLM se multiplient 
Près de 7 000 d'entre eux seront détruits cettennée. Menées sous la pression des bailleurs, ces opé A démoli 

de relogements et de plans de restrucration urbaine. À Saint-Etienne, la « muraille de Chine » est promise à la démolition 
SAINT-ETIENNE 

de notre envoyée spéciale 
Elle dit babiter au bâtiment A, 
<pas à ἴα “muraille de Chine”, 
cette invention de journalistes qui 

REPORTAGE 

500 logements 
seront supprimés, 
les problèmes 
Sociaux demeurent 

nous a jüit tellement de mal». Au 
dixième étage, Jeanine Gamier, 
soixante-dix ans, profite pour 
quelques mois encore de la vue 
imprenable sur les contreforts des 
monts du Plat, qu'elle montre à 
tous 585 visiteurs, En effet, il y à 
des arbres, des pentes douces qui 
descendent vers le centre-ville, 
tout proche, que l'on surplombe. 
Arrimée à son bâtiment depuis 

trénte-deux ans, régnant sur son 
«allée », où elle joue «un peu » 
les assistantes sociales, Jeanine 
Garnier est nostalgique. Elle à 
conou Montchovet, ce quartier du 
sud-est de Saint-Etienne, avant 
que l'autoroute vienne le couper 
en deux, quand on ne disait pas 
encore «là muraïlle de Chine » 
pour désigner son immeuble, 
quand on y logeaïit des fonction- 
naires, « même des agents de la po- 
lice nationale ». 

Elle est nostalgique donc, et 
force un peu le trait lorsqu'elle mi- 
nimise l'aspect de ghetto, l’insé- 
curité, le vandalisme, pourtant 
bien réels. « Des voitures brûlées, il 
n'y en a pas eu une seule à Mont- 
chovet même, dit-elle, à part Pin- : 
cendie d'une voiture de police, mais 
cette barre, pour tout le monde, 
c'est le symbole de l'insécurité; et 

puis elle passe bien à Ja télé, alors, 
quoi qu'il arrive, c'est elle qui est 
montrée du doigt » 

Pourtant Jeanine Garnier n’a pas 
tort quand elle vante la vie asso- 
ciative, les réseaux de solidarité, la 
bomme implantation des services 
publics et autres, qui ne donnent 
pas de ce quartier l'impression 
d'un lieu abandonné. Poste, Sé- 
curité sociale, commerces, bureau 
de police, halte-garderie, MJC, 

. pôle médical et marché le jeudi : 
tout est ἰδ, à portée de main, juste 
au pied de cette « muraïlle » qui va 
disparaître. 
On en parlait depuis plus de dix 

ans, la décision a été arrêtée en dé- 
cembre 1997. La « rouraille » tom- ‘ 
bera en 1999. Haute de seize 
étages, longue de deux cent 
soixante-dix mètres, elle est posée 
comme un immense paquebot sur 
la colline. Sur les cinq cents loge- 
ments, les trois quarts sont au- 
jourd'hui vides, La « muraille » se 
ra, pour des raisons techniques 
démontée puis cassée à la boule. ἢ 
n'y aura pas de destruction specta- 
culaire, comme aux Minguettes ou 
à Saint-Denis, Guy Giraud, vice- 
président du conseil général, ad- 
joint au maîre (UDF) de Saint- 
Etienne et président de l'OPAC, 
l'Office public d'HLM propriétaire 
de l'immeuble, aurait préféré, il 
l'avoue, une belle explosion.‘ 

En effet, les élus ne dissimulent 
pas qu'ils entendent faire de cette 
opération une action symbolique 
qui signera la «reprise en main » 
du quartier. Ce projet de démoli- 
tion est le plus-important de-ceux 
qu'a accepté de financer le minis-. 
tère de l'équipement en 1997. 
Après avoir, pendant longtemps, 
mis son veto et misé sur la véhabi- 
ltation et le développement social 

Trneno 

au quartier, l'Etat a ti par caprtu- 
ler. Montchovet est un cas d'école. 
Depuis quinze ans, ce quartier, qui 
n'est qu'à un quart d'heure à pied 
du centre-ville, a bénéficié de tous 
les dispositifs inventés par la poli- 
tique de la ville. La première pro- 
cédure de développement social 
urbain (DSU) a été engagée en 
1984 et reconduite en 1989 sous la 
forme d'un développement social 
des quartiers (DSQ). En 1990, un 
programme de réhabilitation de la 
« muraille de Chine » et de démo- 
lition partielle d’un autre bâtiment 
a été condait. Coût: 145 millions 
de francs, plus 12 millions de 
francs pour la création d'un pôle 
d'insertion. Tout à été essayé sur la 

a meéme”trans- 

formé des logements en résidence 
universitaire gérée par le Ce 

et icolarres {Crous). Les étuchants , 
ont déserté les lieux deux ans à 
peine après l'ouverture. Cet échec 
coûte encore ᾿ aujourd’hui 
800 000 francs par an à l'OPAC. 
Les appelés du contingent que la 
préfecture avait accepté de loger 
Là ont résisté moins longtemps en- 
core. Quant: au proiet d'implanta- 
tion, dans une allée de La «rmu- 
‘raîle», de l’Institut régional de 
formation des travailleurs sociaux, 
il a été abandonné à la demande 
des intéressés. ue 

Ces échecs successifs plaident 
pour la démolition de la «rau- 
raille », mais l'argument principal 
des dus et de POPAC est celui de 

τ part 
- -moine -de -FOPAC, qui,-walgré-les . 

démolitions de 1990, accuse un 
ficit d'occupation de ses lôge- 

€ 

ments vides, pour l'OPAC, atteint 
aujourd’hui 5 millions de francs 
par an pour les huit barres de 
“Montchovet, 3,8 millions de francs 

pour la seule «muraille de 

Chine». L'effondrement du tissu 

industriel local et le départ dés 
classes moyennes vers l'accession 
«ἃ la propriété sont responsables 
d'un phénomène qui n’épargné 

‘pas le parc privé. Au total, au 

moins dix mille logements seraient 

actuellement vacants à Saint- 

Etienne. 

PROXGNGTÉ D'UN AXE ROUTIER 
Toutefois, alors que la décision 

officielle de démolir vient d'être 
prise, l'OPAC reconnaît bloquer, ; 

depuis deux ans, toutes les attribu- 
. tions de logements sur la « mu- 

raille». Ce fut une manière eff- 
cace de faire pression pour obtenir 
la démolition. Une centaine de fa- 
milles sont parties durant cette 
période, pour on ne sait où 
puisque la commission de reloge- 
ment associant l'Etat, la Caisse ἡ 
d'allocations familiales, l'OPAC et 
les baïlleurs sociaux s'est réuni 
pour la fois le 15 janvier. 
Avec 71% de sa population 

34% de chô- 
meurs et le plus fort taux de 

RMistes de la région Rhône-Alpes, 

ment, 
son déclin. La «muraille de 
Chine » ἃ les loyers les plus élevés . 
du patrimoine de l'OPAC. On y a 
dont concentré, depuis dix ans, les 
familles les plus fortement solva- 
bilisées par les aides au logement 
{70% environ le seraient ἃ 100 %) 
qui sont, par définition, les plus 
nombreuses et, financièrement, 

régional des œuvres universitaires ‘ments de 11%. Le coût de sesloge- les plus fragiles. 

s opérations ne s'accompagnent pas toujours 

t« Maintenant qu'elle est aux trois 

quarts vide, il semble illusoire de 
lui 

redonner une autre image et d'y ra
- 

mener des locataires, estime Patrick 

Choïme, directeur du centre social. 

Mais sa démolition ne régiera rien 

aux problèmes sociaux du quartier. 

qui seront simplement dispersés. fl 

s'agit d'abord d'un choix écono- 

* raique : c'est la “muraille” qui coûte 

le plus cher, mais certaines barres 

dé Montchovet sont, socialement, 

beaucoup plus dégradées. » 

La commission de relogement 

va se pencher sur les cent trente- 

-deux familles encore en place et 

tenter de mobiliser les bailleurs 

qui se sont engagés à acquérir, en 

priorité, des logements anciens à 

rénover en centre-ville, mais ces 

louables intentions arrivent un 

peu tard. « Certaines familles qu'on 

a incitées à partir ont été relogées 

dans d'autres logements vides de 

Montchovet », affirme Jeanine Gar- 

nier. « ἢ n'y a eu, jusque-là, aucun 

suivi des relogements par l'OPAC, 

souligne Patrick Cholme. Les seuls. 

échos que nous ayons nous arrivent 

par les jeunes qui ont déménagé εἴ 

qui reviennent dans la cité. » 
Dans un an, la colne sera dé- 

+ barrassée de Ja « muraille ». L'opé- 
ration coûtera 13 millions de 
francs à l'Etat, 12 millions de 
francs à la ville. Les de 
«reconquête » des lieux sont en- 
core floues. Les élus vantent la 
boune situation du site, à proximi- 
τὰ du centre et d'un grand axe rou- 
ter La création d'ut pôle écono- 
mique centré sor l'aitisanat οὐ Sur 
la recherche, en lien avéc les 

. centres universitaires voisins, est 
.évoqué, mais rien n'est encore en- 

Christine Gärin 

À Gagny, une opération-tiroir minutieuse pour reloger ceux du « Million» 
Me DESBORDES n'envie pas son amie 

qui a déménagé au Blanc-Mesnil, en Seine- 
Saint-Denis, « parce qu'elle révait d'une 
grande cuisine ». Elle ne regrette pas non 
plus d'avoir, dans les années 70-80, résisté à 

REPORTAGE 
Dans cette commune 
de Seine-Saint-Denis, 
Fenjeu est aussi 
de valoriser le site 

la tentation d'acquérir un pavillon. Dans son 
coquêt appartement duplex aux parements 
de briques, « awc chambre d'ami », où elle 
voit du monde, « des jeunes et des enftmits », 
elle se répète tous les jours qu'elle ἃ fait le 
bon choix. 
Elk était arrivée avec son mari à la cité du 
Chenay, à Gagny (Seine-Saïm-Denis), au dé- 
but des années 60. Heureuse de quitter sa 
chambre de bonne de la rue de Rivoli, à Pa- 
ris. La SK, filiale de ja Caisse des dépôts, ve- 

nait tout juste de construire, sur ce plateau 
boisé-en bordure de la voie ferrée, 503 loge- 
ments dits « millions ». On les appelait ainsi 
parce que chaque logement était calibré 
pour coûter 1 million d'anciens francs. Pas de 
quoi faire des folles. Des escaliers à claires- 
voies, pas de hall d'entrée dans les im- 

avec coin cuisine et 

démolis. La SIC a engagé, dans cette 
commune plutôt résidentielle et restée tran- 
quilk de la moyenne couronne parisienne, 
une opération de restructuration en dou- 
cœur. 
Monfermel et sa cité des Bosquets ne sont 

qu'à 4 kilomètres, mais Gagny regarde plutôt 
vers Le Raïncy, la commune résidentielle voi- 

sine. L'opération de démolition, décidée dès 
1981, n'est pas achevée. La logique suivie par 
la SIC est d'abord patrimoniale et foncière. Il 
ne s'agit pas, comme dans de nombreuses 
opérations de démofition-reconstruction, de 
résorber là vacance, quasi nulle au Chenay. 

« DANS DU ΝΕ» 

La citée est bien située, et l'arrivée pro- 
chaïne d'Eole devrait encore améliorer sa 
desserte en transports en commun. L'enjeu 
est bien de valoriser ce site, en abattant des 

et l'opération est largemeut financée sur 

Les Desbordes ont bénéficié d'une « opé- 
ration-tiroir ». On commence par constuire 
le nouvel immeuble, on y reloge les habi- 
tants, puis on démolit les anciens 
Lors des tranches de travaux, 80 % 
des locataires, selon La SIC, ont pu ainsi bé- 
néficier de logements neufs. Bien sûr, les 

loyers sont plus élevés que dans les anciens 
logements « millions ». Mais les nouvelles 
constructions, financées en PLA (prêts loca- 
fs aidés) donnent droit à T'APL (aide per- 
sonmalisée au logement). ᾿ 

Malgré tout, an fl du temps, les choses se 
sont compliquées. En dix ans, l'écart entre les 
loyers s’est creusé. Dans les dernières opéra-. 
tions, 10% à 15% seulement des locataires 
ont été relogés daris des appartements PLA 
neufs. Les autres sont, dans l'ensemble, res- 
tés à Gagny, maïs dans le parc ancien de la 
SIC, moins cher, dans les cités Jean-Moulin 
où du Chemin-Vest, construites dans les an- - 
nées 60-70. 

« Pratiquement tous les locataires qui habi- 
taient la cité depuis sa construction ont pu être 

. relogés dans du neuf, veconnaît Jamine De 
Cort, responsable de la SIC en Seine-Saînt- 
Denis. Ce sont, pour la plupart, des employés 
ou des petits fonctionnaires, installés là il y a 
trente ans par le 1 % logement et dont les reve- 
nus, au fil des années, se sont améliorés. » 
L'APL solvabilise très largement les familles 
aux revenus très bas, surtout quand elles ont 

᾿ me». 

beaucoup d'enfants. Maïs lé bailleur tient à 
préserver « l'éguilibre du peuplement ». Les 
candidatures sont examinées à la loupe, sur- 
tout quand elles arrivent « de Montfer- 

Le rééquilibrage social n'est, toutefois, pas 
- chote facile. Pour densifier les 10 hectares 
du site, là SIC souhaitait construire 350 {oge- 
ments supplémentaires. Ces prévisions 
pourraient étre révisées ἃ la baisse, L'idée 
implanter un petit programme de 50 loge- 
-ments intermédiaires (PLN), destinés aux 
dasses moyennes, ἃ fait long feu, pour des 
raisons financières-et parce que la demande 
s’est révélée trop faible pour cæ type de loge: 
ments. L'accession à Ja propriété en îm- 
Tneuble collectif n’a pas non plus donné les 
résultats escomptés. Deux immeubles en ac- 
cession à « prêts à taux zéro » figurent sur le 
plan initial. Sur  preuiier groupe de 5510- 
gements, douze sont toujours en vente un 
an après leur livraison. Le second, de 45 Jo- 
geraents, ne verra sans doute jamais le jour. 

Ch. G. 

«entre jeunes 
fa Chalon.s 

Dans certaines régions, plus de 20 % du parc social pourrait à terme 
AU DÉBUT des années 80, la 

destruction des premières tours 
HLM au quartier des Minguettes, 
dans la banlieue de Lyon, avait été 
spectaculaire, voulue comme telle 
par les pouvoirs locaux et acceptée 
par le tissu associatif. Quinze ans 
plus tard, les opérations de démo- 
lition sont souvent plus discrètes. 
Elles sont pourtant plus nom- 
breuses. Avec 1 291 logements dé- 
molis en 1995, 1 743 en 1996, 3 311 
en 1997 et 6 700 programmées 
pour 1998, le mouvement s'est net- 
tement accéléré. Les organismes 
HLM et {es élus locaux envisagent 
désormais sans tabou d'appliquer 
cette chirurgie radicale aux quar- 
tiers les plus dégradés, 

L'Etat a investi, en 1997, 57 mi- 
lions de francs de subventions 
dans ces opérations. I! prend à sa 
charge 35 % du coût de la démoli- 
tion et 30 % du capital restant di 
sur les emprunts. L'Etat tente de 
contrôler les opérations de démo- 
Ltion, cela sans grande visibilité 
sur leur bien-fondé et leurs effets 

x Ἀ 

induits. Réduit au rôle de guichet 
financier, le ministère du fogement 
ne dispose, en effet, d'aucun outil 
permettant une évaluation fine 
des causes de la vacance dans le 
parc social, premier motif avancé 
par les bailleurs qui engagent ces 
opérations. Aucune région n’est 
épargnée par ces destructions, et 
la direction de la construction du 
ministère du logement observe, 
avec une certaine appréhension, 
une forte hausse des démolitions 
dans des régions comme le Centre 
(800 sont programmées en 1998), 
l'Alsace (418), fa Bretagne (400) ou 
la Bourgogne (191). 

Le rapport de Jean-Pierre Sueur 
sur la politique de la ville, remis à 
Martine Aubry le 13 février (Le 
Monde du 14 février}, ne propose 
pas de freiner le mouvement, bién 
au contraire. « Beaucoup de quar- 
bers relevant de le politique de la 
ville doivent être profondément 
transformés, est-il écrit. (Cela né- 
cessite) des moyens financiers im- 
portants. (.) Nombre d'opérations 

recontruction-démolition sont au- 
Jjourd'hui pleinement justifiées (...), 
mème si elles ne sont pas, en elles- 
mêmes et à elles seules, le remède 
miracle. » Ἔ 

Les bailleurs sociaux, souvent ai- 
guillonnés par les élus locaux, font 
monter la pression pour Obtenir 
ces démoïlitions. Une enquête ré- 
cente a été réalisée par l'Union na- 

tionale des fédérations d'orga- 
nisroes HELM (Unfobim) auprès de 
160 baïlleurs des quartiers priori- 
taires de la politique de La ville. 
Elle montre que si le nombre de 
démolitions programmées a plus 
que doublé en quelques années, il 
reste en deçà des attentes. 
Dans les trois régions phares de 

la restructuration des quartiers en 

« Faire disparaître un flot de perturbation » 

.La seule étudie qualitative sur les démolition a été conduite sur 
une vingtaine de sites par le Groupe d'études et de recherche en ur- 
banisme (GERU). Elle montre que la plupart des opérations relèvent 
de plusieurs lopiques. 5] elles résultent d'abord d'un «choix poli- 
tique », la sitaation sociale est presque toujours au cœur de la déci- ᾿ 
sion, « mais d'une manière souvent masquée ». L'état téchnique ou ar- 
chitectural « serf de justificatif à fa décision », et le projet urbain, « de 
caution ». 

« Les objectifs qui passent le mieux visent toujours l'amélioration de 
ἴα vie sociale, la constraction d'un habitet de meïlleure qualité, la res- 
tructuration urbaine, note le GERU. Or, le but réel de la plupart des 
opérations consiste plutôt à faire disparaître urt ifot de perturbation 50- 
ciale, à recomposer le patrimoine de l'organisme d'HLM, à restairer une 
gestion équilibrée, à valoriser le foncier. » 

difficulté (Nord-Pas-de-Calais, 
Rhône-Alpes, Provence-Alpes- 
Côte d'Azur), 8% du parc social a 
été détruit ces dernières années, 
Les baïlleurs en programment au- 
tant pour la période à venic Motif 
invoqué : une vacance trop élevée. 
Dans les quartiers «en rechute 
après une première réhabilitation 
ou restructuration, voire en im- 
passe », qui représentent, selon 
FÜnion HLM, 17 % du parc anque- 
τῷ, la vacance atteindrait 10% des 
logements, «signe d'une désaffec- 
tion profonde ». « Lorsque les très 
importantes démolitions auront été 
réalisées, conclut l'Union, c’est plus 
de 20% du parc qui aura disparu, 
une assez faible part étant re- 
construite. » 5 Le 
La levée du tabou s'explique 

aussi pour des ralsons fmancières. 
La vacance, structurelle ou plus ou 
moins organisée, Dèse certes sur 
les finances des bailleurs. Mais ces 
derniers s'interrogent aussi sur 
l'intérêt qu'il y a à conserver un 
patrimoine construit dans les an- 

disparaître. 
nées 60-70, généralement amorti, 
et dont on peut, pour cette raison, 
envisager plus sereinement la dis- 
parition. ‘Le coût réel des démoili- . 
tions est pourtant élevé: 
100.000 francs par logement en 
moyenne, selon une estimation de 
la Caisse des dépôts. 

« La dérive la plus fréquente est 
de laisser {a cité s'enfoncer dans les 
difficultés, estime Sigrine Genest, 
du cabinet Acadie, chargée par la 
Caisse de: dépôts et l'Union HLM 
d'une mission sur le sujet. Quand 
elle est devenue ingérahle, on dé- 
cide de démolir. Mais il est vrai aus- 
si que sur certaines marchés du lo- 
gement très détendus. comme 
Lille-Sud ou la banlieue Yonnaise, 

. des pouvoirs locaux ne peuvent plus 
inverser ἰδ mouvemnerit. I reste que 
la démolition est presque toujours 
un moyen de gérer le peuplement 
par dissolution des concentrations 
“de familles étrangères où en diffi- 
cuité sociale trop lourde. » £ 

Ck. G. 
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Le conseil général du Nord Mis en examen pour p ophilie le maire de Chablis 
facilite l'accès aux soins 
… des plus démunis 

Un système de contingentement est abandonné 
. LILLE 

"de notre correspondante 
Le conseil général.du Nord, 

présidé par Jacques Donnay (ex- 
RPR), a décidé de modifier en 
partie le dispositif d'accès aux 
Soins pour les plus démunis, jus- 
qu'alors.en vigueur dans le dépar- 
tement. Depuis plusieurs, années, 
l'aide médicale gratuite (AMG) 
était attiibuée par la délivrance 
de bons spécifiques appelés 
«bons jaunes ». Ce système, qui 
s'appuyait Sur un règlement dé- 
partemental d'aide sociale adopté 
en juillet 1993, était vivement - 
contesté par plusieurs associa-" 
tions, notamment Médecins sans 

çait le caractère discriminatoire et 
limitatif (Le Monde du 12 dé- 

‘ cembre 1995). - 
L’aide médicale gratuite permet 

la prise en charge totale ou par- 
tielle des frais médicaux par les 
conseils généraux des personnes 
qui ne disposent pas de res- 
sources suffisantes. Par le biais 
d’une carte santé ou de vignettes, 
les plus démunis peuvent donc 
accéder aux soins sans faire 
l'avance des frais ni chez le méde- 
cin ni Chez le pharmracien. La loi 
de juillet 1992, qui a réformé 
l'aide médicale, précise que seules 

pour y avoir accès : la condition 
de résidence en France et la 
condition de ressources détermi- 
nées par chaque département se- 
lon un.barème. Dans le Nord, 
toute personne dont les revenus 
sont inférieurs ou égaux au reve- 
ou mioimum d’insertiôn peut ain- 
si bénéficier de «bons jaunes » 
donnant accès à l'AMG. | 
Mais dans ce département, où 
eg Ml ares sont 
conce par. le dispositif, ces 
bons étaient délivrés depuis cinq 
ans par le conseil général de fa- 
çon limitée. Chaque bénéficiaire 
pouvait disposer dé cinq feuilles 
par trimestre : au-delà de ce quo- 
ta, l'obtention d'un ‘bon supplé- 
mentaire ne pouvait se faire 
qu'avec J’acchrd préalable d’un 
médecin contrôleur du consell gé- né. es 

Dès 1995, MSF et d'autres asso- 
ciations avaient protesté contre 
«ce système de rationnement des. 
soins pour les plus pauvres », poin- ᾿ 
tant du doigt.« des pratiques dis- 
criminatoires et-humitiantes allant 
à l'éncontre de la loi de juil- 
let1992 ». Médecins sans fron- 
tières a même récemment déposé 
un recours coûtre-cette réglemien- 
tation devant le tribünal adminis- 
tratif, Du côté du conseil général, 
on justifiait ce dispositif par la né- 
cessité de lutter contre les abus 
tout en se défendant de contin- 
gentet les soins: « Un simple ap- 
Pel téléphoniqué du médecin trai- 
tant au médecin contrôleur du 
département suffit pour obtenir au- 
tant de bons que nécessaire », ar- 
gumentait-on depuis des années. 

SENSIBILISATION : 
- Aujourd’hui, le règlement incri- 

miné n'est pas abrogé, maïs les 
«bons jaunes »-devraient dispa- 
raftre d'ici quelques semaines. 
Nul ne sera plus tenu d'aller en 
retirer un ἃ la mairie ou au centre 
commuval d'action sociale avant 
une consultation chez le médecin. 
Une formule sera néanmoins ins- 
Gite sur la carte de Sécurité 50- 
ciale attestant de la qualité de bé- 
néficiaire de l'AMG: % 

La campagne de sensibilisation 
menée par MSF sur le-sujet, l'ac: 
tion juridique récemment enga- 
gée, la mobilisation croissante 
des professionnels de la santé, 
mais aussi de la population, 
comme en. témoignent les milliers . 
de signatures collectées dans Je . 
département, ne sobt pas. étran- - 
gères à cette décision du conseil 
général. Surtout, il semble qu'à 
quelques semaines des élections 

der depuis des.onnées poraissaient ἢ 
bien encombrants », commente-t- .. 
on du côté associatif en-se ré- 
jouissant de cette avancée. : - 

Nadia Lemaire” 

Incidents entre jeunes Ὁ 
et forains à Chalon-sur-Saône: 

ine de foraios à - DE VIOLENTS INCIDENTS ont opposé une cinquantaine 
des jeunes d'une cité HLM de Chalon-sur-Sabne (Saône-et-Loire), hmdi 
23 février. Dans Paprès-midi, des jeunes de la cité du Stañe à Fontaïne- 
aux-Loups avaient provoqué des forains puis, dans la soirée, un petit 

SALE Le RE RE cr DEEE 
ont poursuivi les jeunes jusqu'à leur quartier qu'ils ont arpenté en tirant 
des coups de feu en Pair. Le calme est.revenu après Tarivée sur place 
d'une quarantaine de CRS qui quadrillalent toujours la cité, mardi ma- . 

tin. Un jeune, interpellé après les incidents, a été rapidement remis en - 

liberté. . Ν 

DÉPÊCHES #. | 
M ÉDUCATION: les responsables de FUnion nationale Iycéenne 
(UNL) et la Fédération indépendante ique lycéenne ŒIDL) 

Program εὐ 
coiitions de vie et les droits des élèves, les liens avec 16 collège et l'uni- 
versité. Par ailleurs, la FIDL a souhaîté que soit renouvelée la campagne 
de lutte contre la violence dans les établissements. Ἢ ξυροῦ πον 

5 ΠΙΞΤΙ͂ΣΕ: Jean-Louis de NoËll, ancien secrétaire départemental 

du Front national des Pyrénées-Orientales et conseiller municipal de 

Perpignan, a été condamné à un an de prison avec sursis et à 

50 000 francs d'amende, hmdi 25 février, par Le tribunal correctionnel de 

la ville. Gérant d’une entreprise d'impoit-export de fruits et légumes, 
Μ. de Noël était poursuivi pour « abus de biehs sôciaux », IL était accusé - 

d'avoir utilisé, entre 1995 et 1997, une sonmue totale de 1,5 million de ‘ 

curité a été mis en place et 
‘enfin de matinée. - εν 

τι a été remis en liber sous contrôle judiciaire 
= Les juges estiment qu'il doit bénéffr du « droit à la présomption d'innocence » 

liberté par la cour d'appel l'encontre de l'ancien instituteur, l'ordre public Vingt-quatre jours après son incarcération, le  phille, a été ‘Haine s à la 
maire et conseiller général de Chablis (Yonne), de Paris, lundi Évrier. Les juges ont estimé serait troublé « s'il était 
Georges Maingonat, mis en examen pour pédo- que malgré les ας de culpabilité recueillis à présomption d'innocence 

.  AUKERRE et « contestait jusqu'à la poSi- provisoire, ni celui de la remise en vanter la qualité de leurs cé- 

de notre correspondant : -. té matérielle de les avoi fiberté ne doivent influer sur le lèbres crus, les Chablisiens 

Vingt-quatre jours après son ‘© complis ». Selon les jug4l fond du dossier ». s'étaient résignés avec peine à 
ivcarcération, Georgés Maingo- existe-.bien <à l'égardk M. Malngonat, cinquente-sept voir le renom de leur ville ainsi 

nat, maire et conseiller général M. Maingonat des indice: ans, a été mis en examen le  dévoyé. Is avaient ensuite assis 

de-Chablis (Yonne), est sorti. culpabilité qui troublent gr 30 janvier pour «viols er tenta- té à la confession télévisée de 

Dbre, lundi après-midi, de la mai- ment l'ordre public», mais tives de viols par personne ayant Frank, l'un des accusateurs du 

son d’arrêt d'Auxerre. ὅν: dui-ci le serait tout autant s'il & autorité » sur des mineurs. maire, et regardé les caméras et 

La chambre d'accusation dela porté atteinte ai droit de p Deux jeunes £ gens Lors de les micros fouiller dans les mé- 

cour d'appel de ja οἵ. somption d'innocence dont À Jes avoir violés à plusieurs re-  moires. ᾿ 

donné oi Re a ce- . Dr Bicier, comme tout mis en prises au cours de l'année sco- Au lendemain de son arresta- 

pendant imposé un strict men, Georges Maingonat, quÀ laïre 1989-1990, alors qu'il était tion, des comités de soutien 

contrôle judiciaire à cet ensei- que soient ses titres et qualités») instituteur à l'école Tacussel, avaient recuellli des signatures 

gnant rétraîté accusé de.pédo- L'avocat du maire de Chabli l'une des deux écoles primaires en faveur de Georges Maingo 

philie par.d’anciens élèves. M: Revest, s’est réjoui de la libd de Chablis, Les garçons étaient nat, «injustement soupçonné » 

Georgés Maingonat ne doit pas ration de son client. Tandis qu] alors âgés de neuf et dix ans. selon eux. Des tracts aRornes 

rencontrer les témoins de-l’af- Georges Maingopat quittait ἢ invitaient méme l'élu « ἃ ne pas 

ï ὶ ἧ - pri ’abri d’und se laisser salir par la racaille ». 
faire εἰ il agit s'éloigner de Ga prison d'Auxerre à l'abri d’und TEMPÊTE MÉDIATIQUE nr ee en μονοιαῦτε 1997, 

8118... fourgonnette, Pavocat a rappeld Le 6 février, le juge d'instruc- 9 

; . ἐπ δὲ que le maire “avait « été une voi tion, suivant es réquisitions du des affichettes accusant le maire 

a CHEZ DES AMISs . - - dans le désert. Aujourd'hui, en luÂ procureur d'Auxerre, avait rejeté de pratiques pédophiles avaient 
été jetées sur la place du marché 
de Chablis er avaient déclenché 

l'enquête. Les gendarmes conti- 

auent aujourd'hui de recueillir 

lès témoignages des anciens 

élèves de Georges Maingonat. Le 

jeune Frank et son camarade 

maintiennent leurs accusations. 

Vincent Roussot 

Lundi, dès sa sortie.de prison, rendant la. liberté, sa voix'aura| une première demande de mise 

il ἃ pris la direction de Nantes, plus de force. (..) ἢ lutte à nou-\en liberté déposée par le maire 
«où ἢ demeurera chez des amis», veau à àrmes égales ». de Chablis. - 
a expliqué son avocat, Με Revest. M+: Vignet, le défenseur des | Cette incarcération de Gearges 

Le’ parquet général avait de- deux principaux accusateurs de [Maingonat, maire de la ville de- 
mandé le maintien en détention M. Mafugonat, a rappelé qu'il buis plus de vingt ans et conseil- 

de l'élu, mais les magistrats dela était «attaché à la présomption \er général depuis 1992, avait 
chambre“d'accusation ont relevé  d'innocence qui doit s'appliquer à brovoqué une véritable tempête 
que Georges Malngonat niait tous», maïs pour l'avocat, «nile médiatique à Chablis. Jus- 
formellement les faits reprochés  spectacie de la mise en détention u'alors habitués à entenûre 
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Un colloque souligne laiffculté de juger les crimes contre l'humanité 
Réunis à Berlin, des-universitaires ont mia évidence le fait que cette criminalité nouvelle malmenait les principes traditionnels 

comme la responsabilité individue, la non-rétroactivité de la loi, 
BERLIN 

de notre envoyé spécial 
Et si le malaise grandissant qui 

entoure le procès de Maurice Pa- 
pon et les multiples incidents qui 
en ont émaillé le cours consti- 
tuaient autant de symptômes 
d'un mal qui n'est pas propre aux 
assises de Bordeaux : la difficulté, 
pour Je droit et la procédure, de 
traiter les formes de criminalité 
nées du génocide, un terme forgé 
en 1944 par le juriste américain 
Raphael Lemkin afin de désigner 
la politique nazie envers les 
juifs ? De fait, cette criminalité 
nouvelle met l'ordre juridique 
traditionnel dans une situation 
quasi inextricable. Juger, c'est 
s'exposer à faire passer un 
souffle ravageur sur des principes 
généraux du droit aussi 
constants que Ja responsabilité 
individuelle, la non-rétroactivité 
de Ja loi, la présomption d'inno- 
cence ou la prescription. Renon- 
cer à juger, c’est s'exposer à une 
injustice bien plus grande en- 
core, lourde de menace pour 

. l'aveair. 
Au sortir du deuxième confit 

mondial, les Alliés furent 
contraints. par exemple, d'entaïl- 
ler le sacro-saint principe de la 
responsabilité individuelle et 
d'instiller dans le droit, au regard 
des crimes commis par l'Alle- 
magne nazie et ses complices, 
une dose de responsabilité col- 
lective en déclarant certaines or- 
ganisations, dont la 55 et la Ges- 
tapo, comme criminelles (articles 
9 et 10 de la charte créant le tri- 

bunal de Nuremberg). Sans en- 
trer tout à fait dans cette logique 
d'immédiat après-guerre, l’action 
de Maurice Papon au service des 
questions juives de la préfecture 
de la Gironde ne s'exerce-t-elle 
pas aussi dans le cadre d'un ser- 
vice qui, du fichage à la spolia- 
tion puis à la déportation, a -au 
moins au niveau du donneur 
d'ordre et du responsable - une 
activité qui peut être qualifiée de 
criminelle ? En somme, ce qu'on 
reprocherait à Maurice Papon 
n'est-ce pas sa fonction autant 
que ses actions ? Et si tel est le 
cas, n'est-ce pas à l'accusé d'éta- 
blir que ce service ne fut pris en 
charge par lui qu'à des fins de sa- 
botage, inversant ainsi la charge 
de Ja preuve et obligeant celui-ci 
à démontrer une innocence qui 
2e saurait faire l'objet d'aucune 
présomption ? 
Afin de méditer sur les défis 

que le génocide jette sur les pas 
du juge, un colloque internatio- 
ual « Du procès à l’histoire » 
s’est tenu à Berlin du 25 δὶ 
27 janvier, à l'initiative du Centre 
Marc-Bloch, une antenne di 
l'Ecole des hautes études εἰ 
sciences sociales (Ehess) en Alle 
magne, du Centrum Judaicum d: 
Berlin et de l'Einstein Forum, w 
centre indépendant de confé 
rences inter-disciplinaires. Le: 
universitaires allemands, françai . 
et américains ont réfléchi en. 
semble aux «traitements juri. 
diques et historiques de la Shoa} 
en France et en Allemagne ». Si le 
lieu de la réunion semblait éloi- 

gde Bordeaux, les échos des 
&es de la Gironde n'ont pas 
μαυέ de l'atteindre. Comme 
fait observer un juriste spécia- 
- dans les procès de négation- 
me, Lawrence Douglas (Uni- 
rsité de Amherst aux 
ats-Unis), l'enjeu de ces procès 
Stera considérable, y compris 
1and au jugement des criminels 
atre l'humanité se substituera 
#lui des négateurs de ces mêmes 
fimes. 

. PAS LES MÈMES QUESTIONS » 
Par un exemple saisissant, Mi- 

:hael Wildt, un historien de 
Hambourg, a su mettre en évi- 
dence la difficulté que la justice 
éprouve face au génocide. Le SS 
Gruppenführer Bruno Strecken- 
bach, ancien responsable de Pac- 
tion «ΑΒ» (Allgemeine Befrie- 
dung) - l'assassinat par les 55 de 
5 000 intellectuels polonais -, 
avait été responsable du meurtre 
de 11 000 juifs de Vilna et de Vi- 
tebsk par les commandos mo- 
biles de tueries (Einsatzgruppen), 
dont il était le chef à l'Office cen- 
tral de sûreté du Reich (RSHA). 
Ces crimes ayant été commis à 
l'Est, la justice allemande avait 
cependant renoncé à inculper 
Streckenbach. Elle ne pouvait pas 
Don plus le mettre ep cause pour 
les tortures commises à l'égard 
de prisonniers, alors qu'il diri- 
geait la Gestapo de Hambourg, 
en raison du principe de la pres- 
cription. 

Finalement, Strenckeabach fut 
poursuivi sur la base des déclara- 

. tions d'Otto Ohlendorf, chef de 
l’Einsatzgruppe D (pendu en 
1951), qui avait affirmé pour se 
couvrir, lors des procès des Ein- 

en 1948, que l'ordre 
de la mise à mort de tous les juifs 
soviétiques, hommes, femmes, 
vieillards et enfants, avait été 
transmis par Streckenbach 
en janvier 1941. Cette affirmation 
était fausse — on sait que l'ordre 
d'étendre les massacres de juifs 
aux femmes et aux enfants fut en 
fait donné à l'été 1941 par Himm- 
ler -, mais cette erreur historique 
peunit de lancer une action judi- 
ciaire justifiée : Streckenbach fi- 
αἴξ par être inculpé en 1973 pour 
le meurtre de plus d’un million 
de personnes, mème 81, malade 
du cœur, ἢ dut se retirer du pro- 
cès. « Les juristes ne se posent pas 
les mêmes questions que les histo- 
riens », conclut Michael Wildt. 

Parfois, en revanche, la justice 
absout des personnages dont la 
recherche historique ἃ pu établir 
la responsabilité. L'historien ca- 
nadien Michael Marrus ἃ ainsi 
rappelé l'exemple récent d’un of- 
ficier de police hongrois, lmre 
Finta, organisateur de la ghettoï- 
sation et de Ia spoliation de 
8 617 juifs hongrois de la ville de 
Szeged, puis de la déportation 
d'un nombre non connu de juifs 
à Auschwitz. Son procès fournit 
l'occasion, en mai 1990, du pre- 
mier jugement de crimes dé 
guerre jamais organisé sur le ter- 

quée à tous égards : ÆEinta, 
‘qui, après avoir intenté moult ac- 

tions en diffamation à ses ac- 

cusateurs, soutint n’avoir jamais 

fait qu'exécuter des ordres, finit 

par être acquitté par le tribumal 

de Toronto. Autre souvenir plus 

cuisant encore, celui de John Dej- 

manjuk, cet Américain d'origine 

ukrainienne, soupçonné d'avoir 

été l’un des bourreaux du camp 

d'extermination de Treblinka. 

Reconnu par des survivants. 

condamné à mort à Jérusalem le 

18 avril 1988, Dejmanjuk a finale- 

ment été acquitté par la Cour su- 

prême israélienne au bénéfice 

d'un doute sur son identité... 

CRIMINELS « DE BUREAU» 
L'inculpation d’un « criminel 

de bureau » qui n’est pas Un ς- 
teur direct maïs l'indispensable 
relais d'une entreprise collective 
de grande envergure dont le Gé- 
nocide offre un exemple singu- 
lier, pose de nombreux Pro- 
blèmes. La responsabilité de.ce 
type de criminel ne se laisse pas. 
saisir avec la même clarté que le 

crime ordinaire. En Allemagne, 
remarquait l'historien Norbert 
Frei, de Bochum, ἢ fallait ainsi, 
après la guerre, pour qu'il y eût 
procès, démontrer que le fonc- 
tionnaire qui faisait marcher la 
machine génocidaire avait été 
mu par des sentiménts antisé- 
mites résolus. La majorité des 
historiens du génocide pensent 
pourtant que la figure du bour- 
reau génocidaire est plus un 
fonctionnaire trop docile et trop 
zélé qu'un tortionnaire antisé- 

. mite et sadique. 

la présomption d'innocence ou la prescription 
- Jusqu'à présent, tant que l'indi- 

vidu n'apparaît pas nettement 

derrière ses ace le maabe Rs 

tourant ce type de procès per- 

siste. ἢ passe tel quel dans les 

médias qui en prennent en 

charge la couverture, parfois à 

rebrousse-poïl de l'opinion pu- 

blique. La réception journalis- 

tique du procès de l'encadrement 

du camp d'Auschwitz, qui ent 

lieu à Francfort au milieu des an- 

nées 60 - étudiée par un univers 

taire de Chicago, Devin Pendas - 

en constitue une excellente fÎllus- 

tration. Mal connu en France, ce 

«procès des gardiens d'Ausch- 

witz» engendra d'innombrables 

articles dans les journaux alle- 

mands : on n’en compterait pas 

moins de 933 de novembre 1963 à 

septembre 1965. Pourtant, è.en 

croire les sondages qui firent ap- 

paraître une opinion tantôt indif- 

férente, tantôt hostile, il s’agis- 
bien d'un procès 

frent sensation. Pour révoltant 
qu’ils aient été, ils contribuèrent 
à brouïler le message historique, 
voire pédagogique, des débats : 

τ l'objectif premier d'Auschwitz 

n’était nullement la torture — qui 
y avait effectivement cours - 
mais l'extermination industrielle. 
Il fandra du temps pour que le 
public puisse dénicher, le crime 
dans J'accumulation des notes et 
les paperasseries d'un fonction- 

Nicolas Weil 

BORDEAUX 
. de notre envoyé spécial 
En juin ou juillet 1944, la Gestapo 

aurait voulu arrêter Mäurice Papon. 
Sténo-dactylo au secrétariat géné- 
ral de La préfecture de la Gironde 
entre 1942 et 1944, Fabienne Feuil- 
lerat, quatre-vingt-quatre ans, l’'af- 
firme, lundi 23 février, devant la 
cour d'assises de la Gironde, Cette 
vieille dame, qu'une démarche 
chancelante a menée avec peine à 
la barre, assure qu'un commissaire 
de police résistant, accompagné 
d'un inspecteur, l'a prévenue à son 
domicile, vers cette date, des inten- 
tions de la police allemande. « Le 
lendemain, M.Papon m'a pris les 
deux mains dans les siennes et m'a 
dit: “Tout s’est bien passé. Seule- 
ment, maintenant, je changerai de 
domicile toutes les nuits”, » Tout au 

nomade. Le jour, j'avais pris des pré- 
cautions pour que l'on me prévienne 
[ἃ la préfecture] de l'éventuelle arri- 
ve des Allemands. » 
En fouillant dans sa mémoire, 

Μὰ Feuillerat indique, sans les da- 
ter, qu'elle se souvient de visites 
dans le bureau du secrétaire géné- 
ra] qui faisait face au sien. 
Ü y avait, selon elle, l'abbé Pex- 

quignot, curé de Cénac, ancien 
combattant, «qui venait trés 
souvent », dont elle apprit plus tard 
Qu'e if était grand résistante; un 
Père blanc - ou se présentant 
comme tel -- venu faire tamponner 
de fausses cartes d'identité : un dé- 
nommé Panzani, dont il était 
convenu qu'elle devait faire comme 
si ses visites lui était destinées. 

Maurice Papon affirme avoir transmis des rense 
Le procureur général, Henri Des- 

caux, semble douter de la volonté 
de Toccupant dé procéder à Parts” 
tation de Maurice Papou. Son 
doute, relayé par celui de M: Gé- 
vard Boulanger, avocat des parties 

comme plutôt favorable à l'Alle- 
magne. Maurice Papon réagit aussi- , 
tôt. « Vous voudriez aujourd'hui me 
faire passer pour coflaborationniste ? 
Vous aurez du mal. Il y a une série de 
vingt-neuf documents -- demandes 
de renseignements, rapports de syn- 
thèse -- établis entre septembre 1942 
et décembre 1943 qui montrent que 
les Allemands ont mis deux ans à sa- 
voir qui j'étais !» Récapitulatif en 
main, l'accusé relate le ÿoyo des ap- 
préciations allemandes. En janvier 
1943, l'occupant le tient pour 
prudent, «se tenant à l'écart des 
services officiels »; en avril 1943, 
Pour «/javorable à la collabora- 
tion », « on peut facilement travailler 
avec lui »; en juin 1943, pour « anti- 
allemand, mais extérieurement 
corplaisant à l'Allemagne »: en 
juillet 1943, pour «un représentant 
.de bonne foi de la volonté du gouver- 
nement de Laval»; en décembre 
1943, pour «pro-américain », « on 
doit renoncer à un travail en 

feanniot, quarante-neuf ans, joux- 
iste à l'hebdomadaire La Vie, de 

venir évoquer les résultats d'une 
réalisée en 1983. M Jean- 

niot concède volontiers que son 
travail joumalistique n'est pas ex- 

vrier, en faveur de Maurice Paponz 
Mais elle fait état des « pressions " 
qu'aurait subies, entre 1981 et 1983, 

Monsieur le Malre de la Ville de Dijon 

d'Occupation des Sols, prescrite par 
du 18 Novembre 1896. 

seront associées et consultées. 
Le présent arrêté peut-être consulté : 

x M 

DÉPARTEMENT DE LA CÔTE D'OR 
VILLE DE DIJON 

RÉVISION GÉNÉRALE DU PLAN D'OCCUPATION DES SOLS 
COMMUNAL ET DES POS PARTIELS « CLEMENCEAU », 

« FONTAINE D'OUCHE » et « GARE-PERRIÈRES » 
ARRÊTÉ DE MISE EN ŒUVRE 

1998 a mis en œuvre la procédure de révision générale du Plan 

À cet eléet, il à arrêté la liste des services et personnes publiques qui 

- Au Service du Plan de la Ville de Dion - 11, rue Victor Dumay à DUON, 
- À la Préfecture de la Côte d’Or à Dijon, 

par arrêté municipal du 13 Février 

délibération du Consel Municipal 

Odette Marchal, la secrétaire du 
Père Antoine Dieuzayde, Fun des 
chefs du réseau Jade-Amicol, pour | 
dire.qu'il était en relation avec 
Maurice Papon. 

«ΟΝ BRAVE HOMME » 
Selon M Marchal, qui doutait 

de l'appartenance de Maurice Pa- 
pon au réseau Jade-Amicol, le Père 
Dieuzayde considérait l'ancien se- 
crétaire général de la Gironde 
comme un «brave homme », sans 
plus. « Brave au sens de sans impor- 
tance », ajoute-t-elle, « C'est une ex- 
pression qui m'habille très bien », se 
contente d'observer Faccusé. 

barangue sur le thème de « la Résis- 
tance populaire à la montée du fas- 
cisme ». Sur les traces de ce témoi- 
gnage, lrène Carbonier, assesseur ἄμ présid 

demande 
à Maurice Papon s'il peut étayer sur 
des faits précis ses actes de Résis- 
taxe. À nouveau, Maurice Papon 
cite, sans toutefois réellement les 
détailler, « des renseignements poli- 
tiques, administratifs, militaires, 
concemant la base sous-marine de 
Bordeaux, le mur de l'Atlantique, . 
l'état de l'opinion, les besoins de l'ar- 

renseignements 

cade, Aimé Aubert, quatre-vingt- 

AÏMÉ AvterT.. 

coq ans, la main tremblante à la 
barre, apporte à son tour une 
pierre à l'édifice de la défense. Cet 
ancien résistant au sein du réseau 

composèrent le jury d'honneur 
constitué en 1981 à la demande de 

VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur O.S.P. - 138, av. Charles de Gaulle 

IP 02523 NEUILLY SUR SEINE Cedex 
TEL : 0146.4026.13 - FAX. : 01.46.40.70.66 

PAU Vente au Palais de Justice de PARIS, Le LUNDI 16 MARS 1958 à 14H 

UN APPARTEMENT de 3 PIECES 
divisé en : entrée, débarras, salon, 

wc. bureau, office. Débairas - CAVE 
dans un immeuble sis à 

PARIS 16è7 - 89, RUE DE LA POMPE 

MISE 4 PRIX : 1.000.000 de F 
LIBRE ΒῈ LOCATION ET D'OCCUPATION 

S'adr. à Me Nicole TIBERL, Avocat Associé de la SCP GRANRUT VATIER 
BAUDELOT. Avocat à PARIS (75008). 12, rue α΄ TE. τοι.53.43..5.15. 
Mr Μυὸς LESAGE-CATEL, Avocat à PARIS 9 

(75008) PARIS. TA : 61.43.87.41.41 - Sur Les lieux pour visiter 
les MARDI 3 MARS 1958 de 128 à 16 εἰ LUNDI 9 MARS 1998 de Hh à 16h 

, 11 bis, τὸς Portals, 

Î 

l’ancien secrétaire général (Le 
Monde du 20 février) : M= Four- 
cade, Maurice Bourgès-Maimoury, 
Jacques Soustelle et le Père Michel. 

qu ce” 
Aïmé Aubert rappelle que ceux-ci 

«authentifiaient la Résistance » de 
l'intéressé et «contestaient qu'{il] 
puisse être suspecté de crimes contre 
l'humanité ». ἢ «salue le résistant’ 

meurs dans la salle, puis, justifie Le : 
double jeu possible des fonction- 
naïres de Vichy. « J'ai moi-même été 

᾿ sauvé, en janvier 1944, par un - 
commissaire de police nommé par . 
Vichy, @t-il La France était sous la 
botte allemande. On ne peut pas 
imaginer. Ce n'était pas un temps 
normal. Les Choses étaient plus 
complexes. ἢ fallait trouver des ren- 
seignements, On dit: “Maurice Pa- 
pon aurait dû démissionner.” D qu-. 
rait pu se planquer paur être 
tranquille ! C'était une solution de 
facilité que de démissionner. On était 
coristamment dans le double jeu 
Pour avoir des informations.» 
M Michel Yubiana observe que 

-Fapparteuance de Maurice Papon . 
aux Forces françaises combattantes 
(FEC) remonte officiellement au 

_Ix janvier 1943, alors que Le jury 
d'honneur avait estimé que l'ancien _ 

ignements à la Résistance - 

Î FGGME TEwuceaT- 
. . FFE FRYRED : 

, 

secrétaire général de la Gironde au- 
rait dû démissionner dès juillet 

. 1942. « J'ai lu des textes [NDLR : 
l'accusé cite pour sa part notam- 

- ent un écrit du Père Riquet} qfr- 
mont au contraire que Maurice Pa- 

des résistants avant janvier 1943, ré- 
pond Aimé Aubert Leur chef était 
d'ailleurs dans l'association de sou- 
tien à Maurice Papon. » 

‘« AUCUNE INDULGENCE » 

«Maïs la déportation \de juifs] 
Par des fonctionnaires ne. vous ins- 
Pire-t-elle. aucune réfiexion d'ordre 
éthique ? » reprend M°Tubiana . 
«En ce qui me concerne, ce qui est 
arrivé aux juifs est une abomination 
indescriptible, Fun des crimes les plus 

- aborninables de ce siècle, note Aimé 
Aubert. Je Hrhirl .auctme indu- 
gence pour quelqu'un qui a fait du 
zèle à faire arrêter ou déporter des 
Juifs. » M°'Tubiana insiste encore, à 
“Propos de Maurice Papon. « C'était 
une affaire, pour. lui de 
conscience», conclut le témoin, 
avant d'ajouter, face à la cour et 
aux jurés : « Je ne peux pas préuger 
de{votre] décision. » né 

Jean-Michel Dumnay 
ΡΥ “Ὥεδαῖπ: Noëlle Herrenschmidt 
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t- adapté an tourisme des an- 

par le "flot d'estivants qui se 
massent chaque été au bord des 
plages. ‘Plusieurs indicateurs 
montrent cependant fai 
d’une adaptation des Dicnnes 
d'accueil et d'une diversification 
de Poffre, la région risque de lais- 

chances de développement. 

Contrairement aux apparences, 

relativement récent. Avant les 
ἄραξε δῦ, la Lozère, avec les 
gorges du Tarn, ou les Cévennes, 
attiraient plus d’estivants qu’un 
littoral désert et infesté de mous- 
tiques. La clientèle du Nord allait 
alors dépenser ses devises en Es- 
pâgne. 
De ce constat est née [l’idée 

. d’ane mission interministérielle 
pour J'aménagement du littoral : 
une véritable machine de guerre 
économique conduite par Pierre 
Racine, qui a d'abord démousti- 
qué, puis acheté des terrains dans 
le plus grand secret, avant de lan- 
cer en 1963 le gigantesque chan- . 
tier, qui a abouti à la création des 
Stations bordant de Bttoral, du 

près de 1 million de lits au total 
ont ainsi été créés. ; 

Depuis, les devises rentrent et 
le tourisme prospère. Malgré une 
baisse sensible de la fréquenta- 
tion au début des années 90, les 
stations ont retrouvé un bon ni- 
veau de remplissage. Elles em-. 
ess 65 000 personnes, dont 

Vignerons ef iegrièche ἃ poire roc; même combat" 
… MONTPELLIER 

de’notre correspondant 
‘Une révolution ! Le mot-n’est pas trop fort 
pour qualifier le parcours de la cave des Vi- 
gnerons du” pays d'Ensérune, qui vinifie du 
saint-chinian et des vins de pays à. Maraus- 
san, près de Béziers (Hérault). Avec une qua- 
rantaine de salariés et 400 000 hectolitres 
produits chaque année par dix-huit cents 
coopérateurs, Cest une des plus grosses 
caves coopératives de France. Et pourfant, il 
y'a quatre ans seulement, elle végétait 
comme six de ses voisines, victime des | rune, eux, ont préféré 
primes à Parrachage qui réduisaient les sur- 
faces des vignobles et des nouvelles exi- 
gences de qualité qui rendaient les parcelles 
moins productives. 

1 CPNT; 1 υδὲ τδά.; 

TAUX D'ÉVOL ANNUEL MOYEN (1990-1954) 

URBANISATION (ένοϊ. 1982-1590) : 

‘INSTALLATIONS INDUSTRIELLES À RISQUES 
1994 {smmises à autorisation) 

NOMBRE DE STTES POLLUÉS 1994 

nées 2000 ? La question peut pa-' 
raître saugrenue, si l'on en juge- 

ser passer l’une de ses meilleures : 

le tourisme de bord de mer estici 

Gard à Ja frontière espagnole: . 

Les sept coopératives ont donc décidé de 
fusionner, ce qui fleur a permis de subven- 
tionner la plantation de nouvelles parcelles, | VOCATION 
avec des cépages à ja mode, tels-que les ca- 
bernet, chardonnay ou merlot. Ainsi 300 hec- 
tares de vigne ont ainsi vu le Jour. Chaque 
parcelle a été classée selon une échelle de 
qualité. On a aussi investi dans du matériel 
de vinification moderne, développé une poli- 
tique de formation des.vignerons : 

Roussillon 
Consef régional sortant :8 PC: 1MDC; ! 
L2PS;1PRG;2Vers;3 Ecl:2GE; . 

1995 (εα ταῖδουα d'iebiet) 2,221 Ὁ 

ΡΑΒΥΏΑΝΘΊΑ POPULATION MÉTROPOLITAINE 3,8 δ᾽ 

ΕΣ τες 
1: 5:2 8ς - 

: superficie urbaine + V1,8 %, population + 13,5 % 

DÉCHETS MÉNAGERS 1993 (en % du total Prance) 38% 
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‘Le tourisme de masse, la qualé en plus 

s’agit d’une main-d'œuvre 
souvent exploitée et précaire : 
«IT se passe dans ce secteur-là 
n'importe quoi », dénonce Michel 
Laget, économiste au CNRS. 
Du strict point de vüe écono- 

mique, l'aménagement du littoral 
est une incontestable réussite. 11 

. 8 permis, én outre, d'éviter de 
construire n’importe où: même ‘ 
si l'architecture de certaines sta- 
tions laisse à désirer, même si.la 
décentralisation a parfois donné 
lieu à des débauches de construc- 
tions, de grands espaces vierges, 
essentiellement des zones lagu- - 
naires, ont tout de même été pré- 
servés sur la bande côtière. ‘ 

Les stations présentent cepen- 
dant des signes inquiétants de : 
vieillissement. Si les campings 
ont anticipé. depuis longtemps: 
une nécessaire rénovation, en 

. proposant des logements de type 
pavillonnaire et des activités qui 
n'ont rien à envier au Club Mé- 
diterranée, le parc immobilier, 
très éclaté, et souvent. délaissé 
par des propriétaires peu fortu-. ὦὄ 
nés, s'est dégradé. - . 

Le prix des studios de la pre- 
mière génération a conpu une 
chute spectaculaire. « {1 n‘y a pas _ 
eu de revalorisation de lPimmobi- 
lier, reconnaît Guy Julien, le di- . 
recteur du-comité régional du ἡ 
tourisme, on est dans cette phase - 
où on craint que ne s'instaure un 
circuit de paupérisation »."La 1€ 
gion propose depuis peu des sub: 
ventions-aux propriétaires de ὦ 
meublés, à condition qu'ils ré- .- 
novent, équipent leurs loge-. 
ments, et en confient la gestion à 

Roussilion et d’Agde à réhabititer : 
leur patrimoine immobilier, la 
délégation régiopale au tourisme : 

cialistes sont venus expliquer en quoi la La cave s’est enfin découvert une vocation 
taïlle, la largeur de la plantation ou son expo- | écologique. Des aides de Bruxelles ont été 

sition au soleil sont aussi déterminants pour | obtenues pour entretenir les arbres et les 

- la qualité du vin que le cépage lui-même. Des | fossés qui bordent les vignobles et pour ré plus spectaculaire. Cette dé- qu'il fallait bien rattacher quelque 

démarches on été entreprises pour obtenir | duire le nombre d'insecticides utilisés. Les marche est nouvelle et cohé- part, il y a quand même un certain 

une certification 1S0 9002, gage de confor- 
mité aux exigences européennes. 

Parallèlement, la coopérative s’est restruc- | ne reste plus que cinquante couples en 
turée à la façon d’une entreprise privée. | France, dont une vingtaine vivent en bor- 

Dans une cave traditionnelle, un directeur | dure d'un étang sur les communes de Les- jeu. : 

est à la-fois œnologue, comptable, financier, | pignan et de Nissan-lès-Ensérune. Huit André Soulier, délégué régional παῖ, ainsi que la façade méditerra- 

commercial... Les Vignerons du pays d’Ensé- | cents arbres, qui leur serviront d'abri, ont été au tourisme, veut cependant se néenne. Ï] y a donc une 

un bond spectaculaire, 

edoc- 

+10% 

2627 

4890 . 
64604 AGRICOLE 

DÉCHETS INDUSTRIELS 1990 (en % dntoral France) 1,2% prairies, cultures) 

‘comportements des touristes, dans les années à venir À condi- - 

Etats-Unis, FAngleterre et la Belgique. 

: ἘΠ la première activité économique de la région. Les stations du littoral offrent prfl'un million de lits. Mais les équipements 
ont vieilli les touristes ont changé, la concurrence s'est développée. ll faut se tourner versfulture, l'écologie, la redécouverte des terroirs 

Jeur-a proposé de signer avec Guy Julien, les demandes per de nouvelles. Le parc du 

Ἢ on désormais y jouées Narbopnais, qui devrait De TROIS QUESTIONS ἃ... 

aintenir la qualité des loge-. «la notion de terroir, de pak voir le jour, permettrait ainsi de 

ments est d'autant plus impor- d'identité». Ainsi soubaît Valoriser un patrimoine histo- Robert Brunet 

tant que, dans le même temps, : que les stations s'intègrent mA rique et naturel reliant la mer à 
une offre touristique concwrente ἃ leur environnement, pol Yarrière-pays. À terme, explique 

- s'est développée, notamment en plus être «considérées par! M. Escafit, il faut ajouter «des Languedoc-Roussillon ? 

ji Ἷ gens comme un outil extérieur\ services ἃ des structures exis- ἘΠῚ s’est formée par addi- 

: tantes », avec pour conséquence tion de restes. Une région appa- 

la reflexion plus loin. lmagiver gardepas» " l'extension de la saison et un  raïssait clairement autour de Tou- 

des stations plus conviviales, re- C’est pourquoi Guy Julif meileuramortissement deséqui louse. une autre au-delà du 

découpées en quartiers, reliées plaide pour une présence accrÀ pements. Un réseau d’auberges Rhône. On a donc ajouté quelques 

par-des pistes cyclables serpen- des professionnels du vin, de | occitanes labellisées est aussi en + départements qui se situaient 

- train de se constituer. Michel La- entre les deux. Montpellier a été 
get résume cette tendance en ap- proclamée chef-lieu, mais, dans 

tif, sans doute faudra-t-il pousser  rañt une. migration qui ne les 

Mettre en valeur les atouts Pélant de ses vœux le développe _les anhées 50, elle n'était guère - 

PS PAR PES] OR ment d’un tourisme fondé sur plus peuplée que Nîmes ou Bé- 

régionaux : la garrigue, ᾿ Vidée que «le déplacement des Ζὶετϑ. Elle était simplement située 

an touristes vers d'autres terroirs se entre les deux, c'était une préfec- 

la Camargue et les taureaux, 
ait dans le but de percevoir des ture, et elle possédait une univeT- 

lee mc er sociétés et des expériences collec- sité. Le résultat est une région 

les monuments antiques. νας». μίατδι équilibrée, avec un réseau 
L'arrière-pays semble, lui aussi, urbain très dense et des villes rela- 

δ: . - brésenter les caractéristiques  tivement comparables. Du coup, 

tant autour d'étangs transformés vigne, des artisans locaux : et W'un gisement potentiel de FME. ἰδ place de la métropole régionale 
en «parcs éco-touristiques», pour une meilleure interaction k On pourrait faire des Corbières est ici plus faible qu'aïlleurs. 

pour reprendre un concept en -entre le littoral et le reste de la fn nouveau Luberon », ironise un 
train de faire son chemin. . région. 11 ἃ aussi recentré une \niversitaire. Selon une étude du Quelle est sa configura- 

Sans doute aussi faudra-t-il ‘communication qui, auparavant, \eepoc, relier les gîtes d'étapes, 

imaginer de nouvelles activités  s’appuyaît sur le concept stéréo- Languedoc à la façade atlan- 

culturelles, pour répondre aux typé de «Floride française», que, seraït susceptible de créer εἴ 

besoins d’une population séden- pour mettre en valeur les atouts helques centaines d'emplois tion de flux de transports sur une 

taire qui vient peu à peu se super. - régionaux: la garrigue, la Ca- dns la région. Dans le même largeur restreinte, qui correspond 

poser à la population saison-  margue et les taureaux, les mo- dre d'idée, une étude financée en même temps à la localisation 

niète: La Grande-Motte, par numents antiques... un groupement d'intérêt cy- des principales villes. Ce 2 
exemple, s’est transformée en La Chambre économique euro- pétique conclut que l'éco-tou- une dimension européenne forte : 

une véritable ville nouvelle: Ce  péenne du pays d'Oc (Ceepoc) Wme pourrait être une alterna- c'est le principal accès de l'Es- 

phénomène devrait gagner l'en- prolonge cette approche. Jean- te à la désertification qui  pagne à L'Europe. ἢ mérite d’être 

semble.de la bande littorale, où Louis Escafit, l'un de ses adminis- dfecte le parc régional du Haut- développé. Et on ne s’en est pas 

existent désormais deux types de trateurs, considère qu’«on passe nguedoc. vraiment rendu compte à Paris. 

stations : celles qui ont une acti- d’un tourisme.de consommation 18 défi est de taille pour les L'essentiel de l'investissement pu- 

vité pendant Fhiver et celles qui passive à un tourisme plus actif:y  @mités régionaux ou départe- blic devrait être concentré sur 

prenrènt des allures de villes fan- compris en front de mer». Ce phé-: mentaux du tourisme: respon- l'amélioration du système de 
-tômes la saison morte. décentralisation. . transports. Ce sera en partie réali- ἘΝ ἀρκοῦν De 201 CD, Dour AL: pendant .  nomène, conjugué à la réduction bles, depuis la anspol 

der Jes communes de Canet-én-". 
- Professionnels et élus doivent du temps de travail, poutrait être des choix d'avenir, ils réflé- sé avec l'arrivée du TGV, le déve- 

aussi intégrer les nouveaux une source d'emplois.qualifiés  chissent actuellement à la mise  loppement des plates-formes 

| d place de schémas d'aménage- multimodales, le doublement de 

avec pre vis de plus en plus ἐσὲ de mettre en réseau des acti- rhent. Certains se sont pois ΤᾺ ἐν Ctrl VA LS 

courts. Mais, surtout, remarque éxistantes et d'en dével panalisés, mais d'autres, sous la cela π᾿ encore 

- - Er tarte | d'élus locaux. ont encore la hauteur des enjeux internatio- 
net ct ++ ‘use @pproche plus cMentéliste maux . 

- “απο “ὁ ταρίς vision d’aména- 

geurs. L'administration les ac- Cette région tn peu arti- 

compagne en concentrant ses ficielle a-t-elle réussi à ac- 

aides sur des pôles bien indenti- quérir une cohérence ? 
fiés ; le projet de mise en valeur La cohérence, elle existait dès le 

du pont du Gard est sans doute le début. À l'exception de la Lozère, 

vignerons se sont aussi engagés à protéger la rente, maïs, avec quatre fonc- nombre de points communs, 

pie-grièche à poïtrine rose, un oiseau dontil  tionnaires seulement sur ces comme la prédominance du vi 
dossiers, l’Etat ne semble pas  gnoble, ou ce que l'on pourrait 
avoir pris toute la mesure de l'en- appeler les économies tradition- 

velles du Sud fondées sur l'artisa- 

spécialiser leur per- | plantés avec le concours d'enfants des vil- montrer optimiste ; du moins communauté de culture, au sens 

sonnel. Certains s’occupent du vignoble, | lages. Les vignerons ont fait une cuvée spé- pour le littoral. « Avec des plages large, avec toutefois une division 

d’autre des activités commerciales ou de | ciale « Pie-Grièche »: 2 francs, sur les de sable fin, souligve-t-il, avec qui se situe à hauteur de Sète, 

-Padministration. Résultat : les ventes ont fait | 17 francs de chaque bouteille, servent à fi- l'Espagne qui continue de béton- entre un Ouest de tradition plus 

notamment vers les | nancer les actions en faveur de l’environne- ner, la proximité des grands mar- rurale et un Est touché par l'axe 

ment. Et c’est désormais une tradition : les chés que sont Paris, l'Allemagne et .rhodanien, et donc plus mdustrieL 
viticulteurs participent chaque année au la Suisse. Et avec la forte crois- 

. ÉCOLOGIQUE Ἢ Ε comptage des oiseaux en compagnie de sance démographique qui conti- Propos recueillis par 

Neuf persannes ont été embauchéss, cinq | scientifiques. nue. Le tourisme a encore de Richard Benguigui 

pourraient l’être dans les deux ans à venir. La Illeur reste maintenant un défi à relever, et. beaux jours devant lui » et Jacques Monin 

création de postes polyvalents est aussi envi- | pas des moindres : celui de voir la qualité du 

sagée. Piutôt que d'embaucher des saison | vin augmenter au même rythme que la crois- J.-M. ἃ Robert Brunet, directeur 

niers, des salariés pourraient travailler à la | sance -- et les ambitions -- de leur cave. 

taille durant l'automne, au palissage au prin- : 

des spé- | temps, et à la vinification l'été. : ΓΜ. * LIMOUSIN 

de recherches au CNRS, 
est fondateur de la Maison Prochaine étape : 
de la géographie à Montpellier 
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OBERT DE NIRO 

est très, très, en 
colère. Dans une 
colère noire de- 
puis quatorze 
Jours. Contre le 
juge N'’Guyen. 
Contre la police 
française. Contre 

la législation française. Et, pour- 
quoi pas, contre la France, ce fa- 
Meux pays tolérant et discret, où 
l'on s'est permis de l'appréhender 
comme un malpropre dans une 
sombre histoire de call-giris. « je 
ne reviendrai plus en France. Je dé- 
conseillerai à mes amis de venir en 
France. Le Festival de Cannes, j'en 
ai rien à foutre. Et votre Légion 
d’hormeur je vais vous la renvoyer à 
l'ambassade, vite fait. Je ne vois pas 
de raison de garder ce genre de ma- 
Chin de la part d’un pays qui bafoue - 
Sa propre devise,“ Liberté, égalité, 
fraternité ", Je suis largement au- 
delà de ce qu'on appelle furieux 1 » 
Le ton est impressionnant, la 

voix dure, menaçante, il y a des 
pics à glace dans son regard et, 
Our un peu, On croirait VOIr au- 
dessus de sa tête, comme dans les 
bandes dessinées, des bulles 
contenant des poignards, des bou- 
teilles de poison, et quelques gre- 
nades dégoupillées, 
L’homme est trapu, élégant, 

mince, beaucoup moins massif 
que de ses créations fa- 
meuses n'en ont laissé l'image en 
mémoire, celle d’Al Capone dans 
Les Incorruptibles, de Brian de Pal- 
ma, ou du boxeur Jake La Motta 
dans Raging Bull, le chef-d'œuvre 
de son ami et complice Martin 
Scorsese, rôle pour lequel à prit 
30 kilos (bière et pâtes). Au 
contraire, il est svelte, nerveux, 
dans son appartement de PHôtel 
Bristol, à deux pas de l'Elysée et 
de l'ambassade des Etats-Unis, 
dans cette oasis de luxe, de calme 
αἰ ὡς sécurité, qu'il croyait invio- 

Du moins jusqu’au mardi 10 fé- 
vrier vers 9 heures du matin, 
heure à laquelle une demi-dou- 
zaine de policiers, sur commission 

viarent frapper à la porte de Ja 
suite où Π réside depuis plusieurs 
mois avec ses deux jeunes enfants. 
Robert De Niro tourne à Paris Ro- 
nin, de John Frankenheïmer, un 

rogatoire du juge N'Guyen, ὲ 

film d'action se situant entre Nice, < 
Arles et Paris, où six mercenaires, 
dont Jean Reno, sont pris dans 
une ténébreuse histoire d'amitié 
et de trahison. Toutefois, ce ma- 
Ἐπ c'était de vrais policiers qui 
vepaient le trouver. «J'étais hors 
de πιοῖ. fs n'avaient aucun droit de 
venir comme ça. Ma femme, qui est 
enceinte, venait de rentrer à New 
York, j'avais passé le week-end à 
Cleveland auprès de ma mère qui se 
faisait opérer pour un problème 
cardiaque. » 
En fait, Les policiers s'étaient dé- 

jà présentés le vendredi 6 février à 
hôtel, mais De Niro s'était envolé 
avec sa femme la veille. Pas en 
fuite, simplement ignorant qu'on 
le recherchaït ce jour-là, puisqu'il 
est en France depuis novembre. 

entendre qu'i y ἃ eu comme une 
dérobade. De Niro est informé, 
aux Etats-Unis, de la démarche 
des policiers français: « Π᾿ y avait 
déjà des ragots dans les journaux 
pour dire que je m'enfuyais. Je suis 
parti pour quatre jours et revenu 
travailler, c'est tout. C’est ça, une 
Jüite Ρ Je ne savais pas si tout cela 
était sérieux. Le dimanche 8, je télé- 
phone de New York à M Kiejman. 
Mes arms me disent: attention, n'y 
vas pas, tu seras considéré comme 
coupable jusqu'à ce que tu sois 
prouvé innocent. etc. Et moi je sa- 
vais déjà que ce juge N'Guyen avait 
plus ou moins l'intention de m'en- 
tendre, qu'il était lancé dans une 
sorte de chasse aux sorcières, mais 
enfin j'étais à Paris depuis octobre, 
ἢ avait eu des mois et des mois pour 
me le faire savoir. Donc je ne vois 
aucune raison de tergiverser ni de 
me défier et je décide de revenir 
normalement. Si j'avais su com- 
ment cela allaït se passer, j'aurais 
appelé la production et je leur au- 
rais dit: “ Vous vous débrouillez 
avec ce juge'avant que j'arrive. ” Je 
n'aurais pas subi ce que ce type m'a 
fait souffrir. » 

De retour donc, De Niro se rend 
chez son avocat, qui lui montre la 
lettre qu'il a écrite au juge. 
M: Georges Kiejman expliquait 
que, son client ayant appris par Le 
Figaro que le juge cherchait à le 
voir, il était tout prêt à le ren- 
contrer sous trois conditions : un, * 
qu'on lui assure un interprète, ce 
qui sera fait Deux, qu'on tienne 

Ἂ 

HORIZ 
ENQUÊTE 

Un Américain en c 
Robert De Niro a été interpellé, le 10 février, par la police 
française et entendu, pendant neuf heures, te 
comme témoin, dans le cadre d'une enquête conduite 
par le juge N'Guyen sur un réseau de prostitution. 
L'acteur, en tournage en France, n'a pas apprécié 

ONS νον, 

olère 

ce que lui-même et son avocat, M:° Georges Kiejman, 
considèrent comme un véritable abus de pouvoir 

compte de ses obligations profes- 
sionnelles, les contraintes d’un 
tourmage de nuit ne sont pas celles 
de tout le monde. Trois, que cette 
démarche soit entourée de discré- 
tion, comme c'est le droit de cha- 
cu. Pas de réponse du juge. 
Robert de Niro va sur le tour- 

nage toute la nuit, rentre à son 

frappent à sa porte. « J'ai cru deve- 
air dingue. Je leur ai dit de foutre le 
camp. J'ai demandé qui était le 
chef, et je me suis enfermé avec lui 
pour téléphoner. J'étais fucking cra- 
Zy. J'ai appelé mon avocat, l'am- 
bassadeur des Etats-Unis. Finale- 
ment au bout d'une heure on ne 
trouvait toujours pas le juge. Je dis 
au commissaire que j'aimerais bien 
dormir un peu. De combien de 
temps auraient-ils besoin de moi? 
Une ou deux heures maximum. Je 
me recouche ἐξ à peine une heure 
plus tard, ils reviennent : “ Le juge 
n'attend pas, il veut vous voir tout 
de suite.” Je me rase, prends une 
douche et nous voilà en route. » 

NTRE-TEMPS, M: Kiejman 
a joint le commissaire, puis 
le patron de la brigade de 

répression du proxénétisme, le 
‘commissaire divisionnaire Catano, 
qui lui dit qu'il a reçu des instruc- 
tions formelles du juge avec ordre 
d'amener « C'est là où ça devient 

inadrnissible, plaide Με Kiejman. 
Voilà quelqu'un qui travaille en 
France, qui vient volontairement, à 
qui on ne peut reprocher aucun dé- 
lit, à qui on n’a adressé aucune 
convocation et qui est conduit dans 
une voiture de police, dans un iocal 
de police, corme si effectivement il 
fallait s'assurer de sa personne 
avant qu'ü ne commette un crime 
affreux... Ne pas comprendre à qui 
l'on s'adresse, à ce point-là... I de- 

d'un interprète. « On n'avait au- 
Cune charge contre moi. On voulait 
me montrer des photos de jeunes 
Jemmes et savoir si je Les connais- 
sais. Oui, j'en connais une et j'en ai 
rencontré deux. * Les avez-vous 

3" Moi: Non, non et non! 
Je n'ai jamais payé une femme de 
ma vie. Et si je l'avais fait, ce ne se- 
rait pas un crime, mais il se trouve 
que je n'ai jamais eu à le faire. On 
essayait de trouver quelque chose 

« Je n'ai jamais payé une femme de ma vie. 
Et si je l'avais fait, ce ne serait pas | 
un crime, mais il se trouve 

que je n'ai jamais eu à le faire » 

vrait exister un délit de vulgarité, » 
Par jes souterrains du 32 quai 

des Orfèvres, De Niro est conduit 
‘auprès d'un commissaire de police 
en attendant de rencontrer le juge 

- N'Guyen, qui enquête, depuis 
Fautomne 1996, sur un vaste ré- 
seau de prostitution de luxe, dans 

été entendues et d'autres mises en 
examen, comme le producteur 
Alain Sarde ou l'ancien champion 
de tennis Wojtek Fibak. Robert 
De Niro, lui, est seulement enten- 
du comme témoin. La police l'in- 
terroge longuement, en présence 

#) ñ, 

sur les autres, Fibak, etc. Et on me 
disait :“ Vous savez, Il y a des gens 
riches et puissants qui font des 
choses avec des jeunes filles.” Et 
moi : sans doute, mais qu'est-ce que 
ça a à voir avec moi ? On essayait 
de me rattacher à tout ça. Mon nom 
était dans un agenda. On nravait 
vu dans une villa. Et alors ἢ Je peux 
passer deux heures dans une villa et 
croiser des gens, échanger des nu-. 

: * vraiment un abus de pouvoir. » 

fixées au juge. Et puis on avait re- 
commencé, les mêmes questions, les 
mèmes réponses, le fax, εἴς. Et il fal- . 
lait attendre, attendre, le jour fait 
et je devais être sur le plateau le 
Soir.» « Ν Ξ à 
On ie fait attendre, dans le cou- 

sont rués au Palais de justice, Puis 
enfin le moment vient de voir le 
juge. «ἢ avait un visage froid, un 

visage de joueur de poker comme 
on dit chez nous. je lui demande: 
pourquoi vous m'envoyez six 
hommes, comme à un forcené ἢ Il 
me dit: “ Je pensais que vous au- 
lez des gardes du corps, fallait 
Etre discret.” ἢ se füisait du εἰπέ. 
ma lui aussi I] me parle de ces 
Jeunes filles dont 99% ne sont pas 
des professionnelles, etc. Et moï: 
certes, maïs qu'est-ce que ça ἃ à 
faire avec moi? Et dé nouveau les 
mêmes questions : " Les connais- 
sez-vous ? Avez-vous fait Famour 
avec elles ἢ", εἰς. Ethiensûr:“ Les. 

_ avez-vous payées ἢ" Et moi: non, 
je le jure sur la tête de mes enfams, 

Je n'ai jamais payé, pas un seul fou- 
tu centime. De deux heures on &ait 

‘ passé ἃ neuf heures d‘interroga- 
toire. Pour essayer de me mêler aux 
problèmes d'autres personnes. C'est 

Pendant .l'interrogatoire, 
| MeKiejmau a honé au j 
ne per Pop À 

‘Même les policiers avaient l'air em- 
‘_ barrassés par ses façons de faire. Le 

- “que deux ou trois. Et maintenant 

"pas de fumée sans jeu. ». 

οἱ meïl, à peine une heure, De Niro a 

d 
souvienne de la fameuse 
«YOU talkin'to me ? You TALKIN't0 

vrier, avec son mélange 
dations, de contrordres, d'humi- 

liations, cette obstination 
À assez à 

un bon polar d'angoisse à la 

De Niro, Bob ne sourit pas, il a to- 

RON tout à fait. Maïs ce n'est pas 
la question. Je suis un invité dans 
votre pays. Ce qui se passe aux 
Etats-Unis touche à un niveau d'ab- 
surdité dont nous sommes tous 
conscients. Comment n'avez-vous 
pas saisi la leçon des erreurs qui se 

font chez nous ? La France est 

connue pour être une terre de liber- 
. 2 C'est en. France que les cinéastes 
victimes du maccarthysme sont ve- 
.nus se-réfugier, et.des musiciens 
‘sont venus ici pour être aimés et re- 
coruë, Pas pour être harcelés. » 

entendu sa plainte, sans se faire 
d'lusion: «Le mal est fait, c'est 
tout. Je ne blâme pas le système, les 
juges ont beaucoup de pouvoir, 
pourquoi pas ? Mais ce juge-là en ἄ ῦ 
“abuse. Je ne sais pas quel est son “Γ᾿ :: 
problème, mais en a vraiment un. | μὰ 
Il parle des gens riches et célèbres, : | ἱ 

μ᾿ 

{ire 
UT 

‘ça l'obsède, et il se voit comme le 4 
sauveur des jeunes filles maltraitées. i 

quoi ? 

- juge avait des mois pour m'interro- 
. ge. Rs ont vu entre soixante et cent 
Jeunes femmes pour n’en retenir 

que les journaux impriment ma 
Photo, le nom de mon hôtel, etc., je 
suis obligé d'expliquer à ma famille 
que je ne suis qu’une victime acci- 
dentelle de tout ça, mais y a tou- 
Jours ce faux bon sens qui ne veut 

H Esoir-méême de cette longue 
journée chez le juge, après 
une courte « nuit» de som- 

τ de techniciens et de policiers, 
quelques douzaines de CRS, des 

. dizaines de figurants à qui l’on fait 
reprendre inlassablement une 
‘scène de fuite hors de la salle où 
vient d'être commis un meurtre. 
Le vétéran: John Frankenheïmer, 

soixante-huit ans, l’auteur de 
French: Connection II, vêtu d’un 
grand imper mastic vert, coiffé 

Pavel he Lpour arpente le 
King, fat refaire La scène. Le σας 
blure de Robert De Niro passe 

᾿ dans le champ des projecteurs, Les 
petits beurs qui observent le tour- 
nage depuis le boulevard en sux- 
plomb, le hèlent: «Eh! Rob 
De Niro ! Fais voir ta tête!» La 
doublure ne bronche pas, blasée. 
Le vrai De Niro est un peu à 
Técart, dans son mobile-home où 
il atterid son tour de jouer. ἢ re- 
garde la télévision avec ses en- 
fants. IL doit penser an juge en- 
core. Au jour prochain où il 
Pourra quitter la France. 

* !" Michel Braudeau 



Ouf! 
guerre menace. Les 
imaginer le destin 

volontés 
Rre. Les bellicistes 
poètes, et pour 
bêlants. Les veilles de confit, il 
bravoure pour vanter la vie, celle 

— VOUS parlez d’une vertu 1 - 
les javelots grecs ne change 

doux. Π5 aident à penser la 

Le 

La reprise, - 7 lareprise, 
mn ΓΝ ÿ . 

=" pour faire quoi ? 
Suite de la première page 

La première ambiguïté est bud- 
gétaire. En périodé d'accélération 
de l’activité, deux orientations 
sont, en effet, concevables : Pune 
consiste à desserrer l'étau de la ri- 
gueur et à redistribuer les divi-. 
dendes budgétaires de la croiïs- 
sapce; l'autre consiste à 
maintenir le cap de la réduction 
des déficits publics au motif que 
l'embellie ne durera pas forcé- 
ment 

Ce débat sur les deux stratégies 
budgétaires possibles, celle de la 
tigale ou celle de la fourmi, avait 

- divisé les socialistes: à la fin des 
aomées 80, quand le contre-chot 
-pétrolier avait offert à la France 

᾿ ὅπ courte période d'aisance bud- 
ætaire. Fallait-il dépenser le sur- 
plus de recettes fiscales généré 
par l'activité ou bien le mettre en 

à réserve en prévision de jours plus 
- sombres ? À l'époque, Pierre Bé-. 

régovoy défendait ardemment la 
première solution. Inventeur du 
«pacte de-croissance # et de la 

ν᾿ règle des «trois tiers» (un tiers 
de surplus affecté à la lutte contre 

‘le chômäge, un tiers pour Pécono- 
mie productive, nn tiers pour les 
salariés), Michel Rocard, premier 
ministre, défendait de facto 
Fautre solution, de même que Lio- 
nel Jospin, qui avait grandement 
profité de cette manne budgétaire 
à l'éducation vationale, ou en- - 
core. Dominique Strauss-Kahn. 

«DESSERRER L'ÉTAU » 7 
- Cette voie avait, d’ailleurs, les 
faveurs du groupe socialiste de 
FAssemblée nationale, qui repro- 
chait it au gouverne- 
Ment de l'époque de se soucier 
beaucüup plus des déficits publics 
que ἀπ « déficit social ». Se sou- 

- Yieot-on par exempie des polé- 
τος Miques qu'avait. suscitées M. Jos- 

pa. demandant, le 

τ' 

τ 
π 

en 
27 septembre 1991: « Le temps 
n'est-il pas venu de desserrer 

comprise, que pour 'astiquer son ες : des avions biscornus, 1éputés ETES 
rares 
Tien à la seule 

question posée aux peuples : quel camp pren- 
dra le risque d'être berné ? Le goût ἱ 

᾿ de Ia paix se paie cher en apparence de lâche 
soulàgement. «Va donc, eh, munichois ! »: 
l'injure mériterait d’être dans L'Iiade, 

ἘΠ ces heures où les portes grinçantes de’ 
l'affrontement sanglant hésitent encore sûr 
leurs gonds, il fact relire Homère et Girau- - 

qu'ils la dépouillent de son mystère, donc 

ses attraits, lis permettent de l'éviter en flé- 
trissant les appels au combat. Ils couvrent.de 
rires salubres les coups de clairon de Demo- 

. * Par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 
LA CRISE DU GOLFE ἃ remis en vogue vocabulaire de linéluctable. Cette bouffée d'obscurantisme est habituelle quand la 

speapies se reprennent à : rie des us les traits dm perso: nage énigmatique montañt les marches dun Palais dans des claquenents de sandales. . Or le destin n’est jamais qu'une affaire de 
prises au mot et de temps qui s'acc£- 

en profitent pouit jouer les 
traiter les pacifistes d'idiots ἡ 

-Guerre de Troie. 

faut plus de 
des ennemis 

vant dans ses 

«Οἱ!» 

et les Dardanelles, 

» parce 

l'étau ? » Que va donc faire, au- 
jourd’hui, le gouvernement ? 
Alors que, poux respecter les cri- 
tères de Maastricht, la France a 
connu plusieurs années de rigueur 
budgétaire, va-t-elle, avec la re- 
prise, avoir la tentation de. « des- 
serrer l'étau » ἢ De manière assez 
inattendue, M. Strauss-Kahn vient 
de prendre le contrepied des 
thèses qui étaient, Ï n'y a pas 5] 
longtemps, défendues par les jos- 
pinistes. < Ne reftisons pas, écrit-il 
dans Libération, l'erreur des an- 
nées δῦ, qui nous ont vus, l'embellie 
terminée, brutalement réaliser que . 
la phase de croissance n'avait pas 
été assez mise à profit pour ré- : 
pondre aux défis structurels des 
économies européennes ! » | 
Concrètement, cela veut dire 

quoi? Après avoir été abaissés à 
3% du produit intérieur brat 
ΡΙΒ), les déficits publics doivent- 
Îs être tirés encore vers les 2%? 
Dans cette hypothèse, pourquoi 
les socialistes, lors de Ja campagne 
des élections législatives, ont-ils si 
vivement critiqué le pacte de sta- 
.bitité ? Dans les semaines qui 
‘viennent, le gouvernement va 
rendre publiques les tradition . 
nelles «lettres de cadrage » bud- 
gétaire pour 1999. D'ici là, on se 
perd en interrogations sur le cap 

On pourra objecter que cette 
présentation des choses est mal- 
veillante car-elle suggère que les - 
socialistes, après avoir dénoncé 
les intégristes de la rigueur, qui 
sévissaient dans leurs propres . 
rangs, S'appréteraient à leur em- : 
“boîter Le pas et, surtout, que leurs "ἢ 
débats internes n'auraient pas 
évolué d'un jota au cours des an- 
nées. Or, multipliant les interven- 
tions dans la presse, M. Strauss- 
Kahn s'applique, deputis peu, à dé- 
montrer que la réflexion des- 
socialistes progresse, Le message, 
qui a des petits accents « moder- . 
pistes » à la Tony Blair, tient en : 
une formule : priorité à la produc- 
tion, plus encore qu'à la redistri- 

bution. ἢ ᾿ 
L'ennui, c'est que, si lon peine ἃ 

comprendre ce que ce principe 
pourra signifier sur le plan budgé- . 
taire, on voit encore moins ce que 

dokos et de Déroulède : de Claudel même, qui 
trouva « répugnant» le pacifise de La 

D'où vient qu'à chaque bruit de bottes les 
récits antiques fassent « éternel retour » ? De 
ce que la Grèce a imaginé, outre Pessentiel de 
la rationalité occidentale devenue maîtresse 
du monde, les racines de tous nos conflits bio- 
logiques et sociaux. Elle jette une lumière de 
cytlade sur des forces que nous tenons pares- 
seusement pour obscures. Elle rétablit Je vi- 

dans son droit d'exhialer ce üri sans grandeur : 

A y avait du défi, de la part de Giraudoux, à 
faire lapologie de {a chaleur et du ciel at- 
tiques, à refuser-la mort gloriense, au vom de 

* la douce désertion de survivre. Cela, en 1935, 
c'est-à-dire moins de vingt ans après Verdun 

alors que se jouait, à Stre-. 
sa, le sort de l'Abyssinie. | 76 

ῃ fallait du cran pour préférer, à de nou- 
velles tueries de poïos, le ballet de diplomates 
en queue-de-pie sautilant sur des perrons (le 
cinéma débutant rendait tout grotesque, 
même les tranchées). Rien, selon Je poète, 
n'empêche l'humanité de connaître la paix : 
des plantes. hi suffit dé ne Pas écouter les 
rossignol carnage, d'assumer les risques 
de la confiance dupée. ΓΝ 

et ses jaies justes ; 

grand méchant clownage . par Peter Sis 

pourra être sa traduction concrète 
dans le domaine des impôts, 
grand chantier de cette an- 
-n6e 1998. D'une grande pauvreté 
dans son volet fiscal, la piate- 
forme électorale du PS n’aïde pas 
.à le comprendre. Les deux seules 
propositions qui y figuraient ne 

- vérront sans doute jamais le jour : 
“la baisse de la TVA est venue bu- 
ter sur une contrainte euro- 
péenne, tandis que la majoration 
des taux de Fimpôt sur la fortune 
n'est plus évoquée. 11 reste qu'au 
travers de ces deux pistes une po- 
litique de redistribution était sug- 
gérée ; il s'agissait, en quelque 
sorte, de favoriser les plus bas re- 
venus assujettis à la TVA et de 
taxer les plus hauts revenus. 

+ FAVORISER LA PRODUCTION 
Le gouvernement va-t-il chan- 

ger de cap? On sent bien qu’une 
nouvelle philosophie est en train 
de s’esquisser, puisque le ministre 
des finances ne cesse de 
que son objectif est de favoriser la 
production plutôt que la rente. 
Les grosses. fortunes qui s’inves- 

‘tissent en assurance-vie poux 
échapper totalement aux droits de 
succession doivent-elles être réin- 
tégrées dans le champ de l'impôt Ὁ 
Faut-il réintégrer aussi l'outil de 

- travail dans l'assiette de l'impôt 
Sur là fortune, comme M. Strauss- 
Kabn, dans le passé, Favait 
souvent préconisé? Faut-il, 
.comme certains le pensent à Ber- 
‘cy — sous la pression du lobbying 
infatigable d’Yvon Gattaz, l'an- 
cien président du CNPF -, alléger 
les droits de succession sur les en- 

‘ treprises, au risque d’avantager 
quelques grosses fortunes ? 

Pour l'heure, le gouvernement. 
v’a pas indiqué ce qu'il compte 
faire, nl comment. M. Strauss- 
Kahn aime à parler de + la gauche 
du .XXIr siècle », mais on peine à 
comprendre dans quel projet pré- 
cis elle devrait, selon lui, s’incar- 
per. La social-démocratie peut- 
elle survivre en réléguant au se- 
cond plan ce qui a toujours 
constitué le cœur de son projet 
politique : la redistribution ? 

Laurent Mauduit 

évitée. Le chef du'gouvernement fra 
craint les huées, et c'est me foule enth 
Siaste qui se rue spontanément au Boux 
pour l’applaudir. Eu haut de la coup 
Fhormme se tourne vers quelqu'un de sa 
le poète Alexis Léger, 
«Les cons i+ Etre remercié d'un répit 

d'Eschyie et des Cinq sous de Lavarède | 
ἃ Fépoque de Giraudoux, c'était un dicta 

teur fort qui défiait les faibles, les di 
‘étant connues pour leur répugnance à sa 
mer Dans le Golfe, c’est le moins impuissant 
des faibles qui brave Je vainqueur de la guerre| 
froide, autoproclamé policier universel, 
maître absolu des engins de mort planétaires, 
des cours pétroliers, des embargos affamants 
et de nos feuilletons du soir -- ce qui fait beau- 
coup pour un pays champion de la liberté ! 
Si la pression française permet que le dia- 

logue prime durablement sur les frappes dites 
chirurgicales, la cohabitation aura bien œuvré 
pour la paix, pour FONU, et pour la place de 
Europe dans un concert des nations moins 
outragensement confisqué. 

RECTIFICATIFS 

IRAR 
Dans le reportage sur le déla- 

brement des infrastructures ira- 
kiennes (Le Monde du 24 février), 
ue correction malencontreuse a 
déformé, dans nos premières édi- 
tions, la somme accordée à 'irak 
par les Nations unies dans le 
cadre de l’accord dit « Pétrole 
contre nourriture ». Il s'agissait de 
1,3 müliard de dollars (et non 
13 000 millions). # 

Cape Con 
Le nom du lieu évoqué par 

l'écrivain Norman Maïiler au dé- 
but de son point de vue « Clin- 
ton : pur, mais pas tout de suite » 
{Le Monde âu T7 février) est Cape 
Cod et non Cape Code. 

PRÉCISION 

LA PRESSE 
RÉGIONALE 
ET L'AFP - 

Le Syndicat de la presse quoti- 
dienne régionale (SPQR) : 
conteste avoir eu l'intention de. 
déstabitiser le PDG de l'Agence 
France-Presse au cours du récent 
conseil d'administration de 
l'agence (Le Monde du 14 février). 
{tient à préciser que ses « repré- 
-sentants ont effectivement mani- 
esté leur inquiétude devant la dé- 
gradation de la situation 
économique de l'agence, qui se 
traduit par un budget en défi- 
cit (...) et devant l'absence de pro- 
jet de développement permettant 
d'inverser cette tendance ». Les 
administrateurs du SPQR esti- 
ment que «les simulations 
chiffrées à trois ans. présentées 
sans aucun argumentaire permet- 
tant de les intégrer dans une stra- 
tégie de développement, ne sont 
Pas rassurantes pour les années à 
venir». Îs «seront donc parti- 
culièrement attentifs au projet de 
redressement et de développement 
qui.sera soumis au conseil de 
Juin », tout en rappelant qu'« ils 
maintiennent intact leur attache- 
ment à l'indépendance et au rôle 
de l'AFP ». : 

mme rm 
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IX ans après Michel 
Rocard, c’est de 
nouveau à un SOCia- 

# liste, Lionel Jospin, 
qu’il revient de tenter de Te 

"est moins lourd, En juin 1988, le 
premier ministre de Pépaque 
parvenait à entrouvrir la porte de 
la paix civile moins de denx mois 
après que son prédécesseur, 
Jacques Chirac eut fait donner 
Passant, entre les deux tours de 
Pélection présidentielle et sans 
opposition de son adversaire, 

ançois Mitterrand, contre une 
ferotte de la πὸ d'Ouvéa où Ρτο petite 
des indépendantistes 
les otages. L'opération avait fait 
Ἡ πιοτῖς, 2 militaires et 19 mili- 
ants ἢ ν᾽ abattus 
our certains après s’étre rendus. 
Près de dix ans plus tard, la si- 
hation est tont autre. Le premier 
buvermement de M. Chirac, ce- 

une 
amet, devant le droit des 
uples à disposer d'eux-mêmes. 

ἢ sept mois, en revanche, Lionel 

Jépin ἃ réussi à concilier la vo- 

dté légitime du groupe Eramet 

dipréserver ses réserves de nic- 

Κα et celle, qui ne Pest pas 
mins, des indé] ca 

ldoniens de prendre pied, απ 
or, sur le marché mondial. 

a tâche qui attend le gouver- 

nent d'ici Ja fin de l'année, 

pin est pas facilitée pour autant. 
ui faut d’abord rétablir la 
céfiance. Dix années de retour 

af came n’ont pas suffi à effacer 
5 ans de colonisation. Les deux 

plincipales communautés, les 
lanésieus et les Européens, 

cüntinnent très largement de 

ÉDITORIAL 

Cohabitation calédonienne 

fr 

s'ignorer, même si les premiers 
considèrent les seconds comme 
des « victimes de l'histoire » (des- 
cendants de bagnards et de dé- 
portés politiques), habilitées à ce 
titre à demeurer sur la terre du 
peuple autochtone. Faute dlo- 
vestissements privés, le rééquili- 
brage économique, voir pas les 
partenaires des accords de 
gnon, ne s’est pas soffisamment 
traduit dans la vie quêtidienne. 

temps, peu à peu, coupée de sa 
base. Ὁ 
Comment, dès lors, expliquer 

que indépendance de la Nou- 
velle-Calédonie n’est pas pour 
demain, contrairement à ce 
qu'uné lecture trop hâtive des ac- 
cords de Matignon a pu faire 
croire à beaucoup de Mélané- 
siens? Comment, à l'inverse, 
amener les anti-indépendan- 
tistes à l'idée d’une « souveraîné- 
té partagée » avec la France ? 
Pendant les deux dernières an- 
nées, les.contacts politiques 
pont jamais cessé, Des juristes 
ont été sollicités pour dégager la 
sotation miracle, entre an Statut 
de large autonomie et une for- 
mule dite d'indépendance-asso- . 

cation. 
Les deux principaux parte- 

naires des accords de Matignon 

ne sont pas forcément très loin 
du but, mais ils ont besoin ἀπ 
troisième : FEtat. Le premier mi- 

nistre et le président de La 

blique, qui ne peuvent 
sans Pautre dans un tel domaine, 

sauront-fls parvenir eux aussi à 

un compromis et pure un 

« habillage » permettant à tous 

les Calédoniens de sortir de la 
négociation la tête bante ? 
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IL y A 50 ANS, DANS δε Monde 

Les trente ans de l'Armée rouge 
DE NOMBREUSES cérémonies 

ont marqué en URSS le trentième 
anniversaire de la création de l'Ar- 
mée rouge. ἢ faut rendre à Lénine 
et au Parti communiste russe cette 
justice : le nouveau régime révolu- 
tionnaire sut forger dès sa nais- 
sance un instrument puissant, aussi 

de le défendre contre les 
ennemis de Fextérieur que le fut la 
Tcheka pour exterminer les enne- 
mis de Pintérieur. Cette armée fut à 
ses débuts composée de volon- 
taires, mais on renonça très vite à 

armées des pays bourgeois, de la ri- 
gueur de sa discipline, du rétablisse- 
ment des grades et de l'autorité de 
ses chefs. Armée de classe tant que 
la révolution n'avait pas encore 
d'assises solides, pénétrée d'esprit 
internationalste et théoriquement 

destinée à aider les travailleurs des 
pays étrangers à conquétir le pou- 
voir, elle à subi l'évolution générale 
du régime sous l'impulsion de Sta- 
Tine, et elle s'est finalement présen- 
tée comme l'armée de la nation, hé- 
üitière des traditions et des vertus 
militaires de l'ancien régime. 
Au cours de cés trente ans, elle a 

connu deux De 
1918 à 1921, elle est parvenue à 
vaincre l'intervention étrangère et 
la guerre civile. De 1941 à 1945, elle 
a réussi à repousser le furieux as- 
sant de la plus puissante armée du 
monde, et à porter le drapeau 
rouge à Berlin. Entre ces deux 
périodes, elle avait été l'objet de 
tous les soins du Parti, mais aussi 
di ions sanglantes destinées à 
écraser dans Pœuf tonte velléité de 
bonapartisme dans le haut 
commandement. 
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« L'élévOssantt"  « rire windcter 
'ÉLÈVE ou 
centre du Sys- 

| « tème éduca- 
ἢ tif»: depuis 

que j'ai trouvé cette formule, je ne 
cesse de me la répéter, en mon for 
intérieur, depuis mon prernier éveil 
du matin jusqu’à mon dernier bäil- 
lement du soir. Je me la répète 
même la ouit, oui, surtout La auit, 
car c’est là qu’elle se charge de ces 
résonances mystiques indéfinies 
qui me donnent tant d'assurance, 
le jour suivant, pour la déclamer 
ou la psalmodier sur le forum ex- 
térieur. 

Mais j'ai négligé de me présen- 
ter. Oubti bien excusable en vérité, 
tant, dans l'éducation nationale, 
mon nom est multiple et mes fonc- 
tions diverses : tantôt, je suis une 
personnalité indépendante char- 
gée d’une mission de réflexion, 
tantôt un membre influent du ca- 
binet du ministre, tantôt un uni- 
versitaire labellisé en sciences 
d'éducation, tantôt un haut fonc- 
tionnaire chargé d'une grande di- 
rection, et jen oublie, bien sûr 1... 
J'en oublie tellement que ces para- 

nale, ou même pour le fantôme 
qui hante la Rue de Grenelle de- 
puis, affirme-t-on, plus de trente 
ans. 

« L'élève au centre I », m'écrié-je 
dès six heures du matin. (αι bng- 
temps, je me suis levé de bonne 
heure. J'aime surprendre ceux qui 
laissent leur entendement flem- 
marder au lit trop longtemps. Il 
west plus facile, ainsi, de croire 
que l'avenir m”: i 

Six heures 1 C'est le moment des 
certitudes neuves. Alors, je me fais 

et créateur, déconstruc- 

que je révèle et fais surgir dans un 
bois polymorphe « l'élève-au- 
centre », cette tablette vierge pure- 
ment virtuelle sur laquelle, tel un 

en apprentissage, j'aide ingénieur ; 
à inscrire réellement, bribe par 
bribe, fragment après fragment, le 

semble s'y intéresser assez pell 

Parfois, 1 y échoue même lamen- 

tablement, sans que je puisse me 

l'expliquer vraiment. Et quand ἢ 

réussit, bien que je ne sois, croyez- 

16 bien, nullement élitiste, je me” 

ἦ prends à douter que ce résultat pO- 

sitif exprime encore upe forme 

quelconque de désirs, d'excellence 

je décide de prendre alors mon re- 

pas de midi ἢ me cette 

molle détente dont j'ai besoin 

pour ne pas désespérer lchement, 

comme font certains, du mot 

d'ordre que je ne suis choisi, et 

tenter bravement une nou- 

velle voie sur le roc de l'interpréta- 

tion. 
Je veux saisir cette fois l’« élève- 

au-centre » dans la richesse luxu- 

riante de sa diversité concrète, 

dans sa variété presque infinie : 

psychologique, sexuelle, culturelle, 

sociologique. L'après-midi, J'aban- 

donne donc la didactique, et me 

fais pédagogue, tendance psycho- 

logie. je me donne pour règle de 
prendre les élèves tels qu'ils sont : 

certains ne jurent que par les jeux 

vidéo, d'autres par les mathéma- 

tiques pures, d’autres par le rap, 

d'autres par le football, d'autres 

par l'astrophysique, d'autres par 
Baudelaire, d’autres par le shit... Je 

dois reconnaùre qu'assez vite je ne 

sais plus où donner de la tête. 
Pour m'y retrouver, parfois je 

sonde les élèves. Les pins sincères 

me demandent régulièrement La 

même chose : que je veuille bien 

répondre à leur demande de τέ- 

pondre enfin à leurs demandes. 

Voilà me réponse où s'exprime 

une demande parfaitement claire = 

c'est du moins ce αι} me paraît à 

moi. Eh bien, figurez-vous que cela 

ne me sort pas vraiment d'embar- 

ras. Car c'est des élèves que vient 

la difficulté : j'ai toujours limpres- 

sion -- bizarre, je l'avoue -- qu'Es ne 

s'expriment ainsi que DOUr m'en 

béter gentiment, comme si au 

fond, ils se fichaient pas mal de ma 

question et voulaient seulement 

me mettre au défi de comprendre 

leur réponse. ᾿ s 

En tout cas, POur moi, une ἴῃς 

connue demeuré, et elle est de 

HORIZONS-DÉBATS 

; ᾿ -αὐὰ $ sa contribution 
re d'autres presque postiches tement muet : celui de mon homo- ee an Fe. - calauréat en 20 

d dé taille: j'ignore toujours ce qu'on 

doit pre à le élève-au- Re τὰς τα Dr Lea possiité, re Site reprend-il on non cet 

centre 
me entreprend d'interpréter

: joindre 7 pOur... vricr, | ss Re pr 

POunE FL permis d'identifier caluer à mesure qu'il les le moment, de dormir
 ou de TÉvEr. ah ἢ équcauion ne Mr de ue res 

cette référence absolue décidé- ἅπό, stylisant celui-ci d'une Trois heures du matin: c’est nale‘ivré sa. conception : Pef. blèmes graves comme celui de 

ment fuyante, je dois reprendre à μὲτε te, déformant j’heure de mon insomnie babi- . encadrée par deux postulats : E [ὰν sation sociale des 

zéro mon opinâtre quête de sens. æectifiant violemment cetai-là, telle. Mais c'est aussi celle où je fort budgétaire et quantitatif a été
 Lboeements qui enfonce eu- 

Car je ne fais pas partie de ces dé
- guant et négligeant tel autre 

me rassemble eo moi-même et Te
- _ fait, la clé de voûte du change” ÉD plus les D " 

missionnaires qui, parvenus là, ame s’il l'avait déjà sq ou- τὸ tous mes pis. ᾿ς Er ὃ ee est une meilleure gestion 

écider main- €... Est-ce cel rélève-au- se dissi jusqu” nm 

. Sue 1 su Une Hbert ane Le Souvenir de mon rêv
e AY de près, la concep- : regarder , 

tion d'ensemble ne fait guère“ 

renoncer bonne jen- ble, une si précaire 7 pénètre, relie et transfigure les mo a 

nes ha EU mange? « Du temps. ments éclatés que j'ai vécus au : preuve d'ambition et laisse res 

Seules les somnolences consé- ! centre Ὁ] Du fric au centre? l» 
 COUrS de la journée. Tant que je. l'ombre des questions Se Dons Scoureusement 

cutives à un dîner un peu trOp ar
- r suis 1 Ce sont les profs qui ma- 

garde «l'élève-au-centre », J'ai du Certes, des À tres es les plus en 8 

rosé me font entrevoir enfin la 50
- ifestent, jaillissant soudain au picotin pour toutes jes man- ont été réalisés depuis quinze α

ν a j ᾿ eur Les 

lution. La physique elle-même --
 eau milieu de mon rêve, comme 

geoires : pour les râtellers didac-
 avec une dépense par élève sel

 D à de débuts 

une science dure, s’il en est - n'a ls voulaient, séance tenante, lui tiques, les binées pédagogiques, modérée et un fort investissern τς
 NT ns Un Asa 

jamais réussi à résoudre le pro- onner un début d'à : les auges sociologiques, avec ce. des personnels qui On
t _. éd CO Ont ἐκῆο pb 

blème dit « des trois cOrps » : COM- 
<Rien que du quan-ti-ta-tif! Lais- soupçon didéalisme phi- profondes rénovations filières Le a des obligati qui 

ment la psycho- je molle sez-nous, 51] vous plaï, 
le qualita- losophique qu’attendent toujours et des contenus. ΜΕΣΤῊ , telles μὴ tions ᾿ 

pourrait-elle affronter celui des ἢ», pui nous sommes forcé- les palais exigeants, et qu'ils s'ina
- On en voit aujourd ol sa nr

 ἐπ θα Son 

mille et une demandes ? Mais 51} ment là-dessus les moins souvent trouver parce que mites: la part d'une géo: raton 
ae Les oral 

n'y a que deux corps, tout change : 
inco 1 « Des moyens, sinon cela les console en partie de la ra-

 atteignant un ne perd enr pr 

À ne subsiste plus aucun rien 1 Plus de professeurs ! ‘Moins τεῦ du temps et de l'argent. . 683% εἴ régresse depuis 941 noue » Dore τῇ 

m'importe quel physicien vous le d'élèves dans chaque classe, pour Après ce quart d'heure d'hyper- ᾿ 54 000 jepnes ον aucun Te " ee diver- 

dira. Cest donc la bipolarité du so- que chacun se trouve du tucidité, je peux me rendormir en* diplôme ; 10 % des élèves φσσεα παρ᾿ δὰ Rebrg πὸ meille SE pt : 

cial (je laisse la lutte des classes centre ! Plus d'années d'études fin parfaitement apaisé. Je suis’ au collège manree Ar Fa mit Cest pas en. 

aux goujats) qui va me tirer d’af- (maîtrise obligatoire), plus de à affronter la prochaine jour- voirs de base, infrwan: À me re Ares 

A he Lresatts tés hs pr Cr a ἘΣ Pia at leurres νι ᾿Ὲ nécessité de s'approprier des 

ie donc la version sociologique 
pour les c 168 pauvre À, 285 : 

de l'eclève-au-centre». Ji formations plus variées pour les ᾿ sémantiques, je n'aurais, hélas, Le coliège gère l'hétérogénéité res τ
ὸ πως 

comprends, enfin, comme Va pro élèves, afin qu'ils trouvent-mieux d'autre recours que d'en être moi- 
comme ἢ re créer Re pie Dei nee . 

clamé si clairement ἢ y a peu mo deur chemin vers le cerre ! ».. Sou-
 même, comme devant, la première

 le plus vite possible er qu RE DE Ἢ 

avatar Fauroux, qu'on ne peut er dain, me voilà réveillé,
 déjà dressé dupe, sans que personne, sauf difficulté mais sans résoudre US 

; see δεευσεας pe A 

selgner les mêmes programmé Sur SON séant, tout tremblant et peut-être mon ministre, m'en problèmes. Loin de ploposer de ̓  ement LM ab 

dans le VI arrondissement de P: couvert de sueur : et c’est toujours 
plaïgne ou m'en sache gré. : dynamiser tous les malons du 

nécessité Lie pour 

ds εἴ à Bobi Εἰ qrand je τ Je même regard qui ft Pa ἀντὶς C
REER ER gate, Le me Re ja ch

aque pes A FR iles 

beurte aux criailleries de ceux qe raison de mOn 50) , πὰ regard " ἢ 
᾿ Ca πον hs δ qui 

le propos indigne, je réponds urtant exempt de toute ruse Pierre Win
decker est agré- vie» et donc renonce affronter soit rapport magiqu 

nou one ciné A maps
 Mais géde philosophie, a: ἕῳ les es d'échec scolaire. incite chacun à accepter de se 

si je l'ai bien compris — que fr un regard sans réplique parce qu'il cla
sse de terminale, form eur dis" - 

DEL est, si j'ose dire, lui-même parfai- ciplinaire à l'IUFM de Créteil. 

Mon heure vient en effet, mis 

ce n'est pas comme je crois; ar 

minuit some à cet instant et épi- 

sé par ma dérive herméneutiqe, 
je ne tarde pas à m'endormir pD- 
fondément. Il faut avouer qu'on 1e 

peut même plus parler de fatigue 
en un moment pareil. Je suis, inti- 

lectuellement s'entend, complèt-- 
ment vidé. 11 ne me reste plus ri 
de l'idée universaliste de l'homme 
des Lumières, j'ai complètemert 
oublié celle d'un droit égal et d'une 
égalité des chances entre les εἰς, 

J'ai du picotin 
pour toutes 
les mangeoires : 

pour les râteliers 

didactiques, les 

binées pédagogiques, 

les auges 

sociologiques, 

avec ce soupçon 

possible d'idéalisme 

philosophique 

qu'attendent toujours 

les palais exigeants es, 

κα Mais la nuit réserve tant de sur- 

prises ! Après quelques heures de 

sommeil profond, jentre ἢ 

dans une phase : des 
rêves intimes et étranges me γα" 

vissent. «L'aile lève, eaux 

En féUNION, 
ilest difficite 

de trouver τ 

un point 

d'entente 
quand on 

ne s'entend 
plus parler. 

+ 

nudité, en même temps qu'une 
raideur, soudain, m'emporte 

que j'ai arpenté péniblement toute 

là journée. Π me semble bien que 

«l'élève-au-centre », décidément, 

ne veuille pas me lâcher. Mais de 

quelles modulations inconnues, de 

quelles significations inouies 

l'onis-je maintenant résonner ! Il 

parle - comment dire ? - comme 

parierait improbable et fragile f- 

gure d’un sujet sans attributs, d'un 

« homme sans qualités ». Voilà qu'l 

réclame, mais je m'exprime mal, 

car en fait, ἢ ne demande rien ; ἢ 

affirme seulement, comme s'il par 

lait d'une chose évidente δὲ néces- 

gaire, il affirme qu'il doit pouvoir, 

en un lieu appelé Ecole, apprendre 

à effectuer par lui-même le libre 

examen de toutes sortes d'attri- 

buts culturels, sociaux et psycho- 

logiques, certains fortement adhé- 
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. HORIZONS-DÉBATS 

| L'abbé Stock, 
ἘΞ un précurseur 

Respecter la diversité, s 
pas demander à προ ἐπα des 

mateur de temps que de lui faire 
absents dé la un cours magistral. Se libérer 

ren- des rester enfermé dans sonde. 
Geler Femploï public kiuca- 

Propose Ρ ἢ τ 

Claude Allègre (Le Ni Observa- τ νὰ pas jusqu'à ton nationale, même qi ne 

teur du 25 janvier 1998) où τέ- reconnaître le rôle majeur qu'elles ment la construction des conmais- coûte que de transfo} des Hel t Koh! 

δὰ du 29 Janvier 1998) où pré jouent dans la démocratisation du 
‘sances et Pactivité critique qui heures supplémentairefiuire par Helmut Ko LA 

métier différent de celui qu'on ycée. Π ne propose pas la permet d'en saisir la portée. Cher les recrutements d'en OUS câébrons cette 1es abimes que le nationalisne et là 

τ exece mé ui éMiemes ΔῊΝ construction de poursuites , cher des informations; les tralter, année le 50 anniver- haine, et surtout le mensonge de la 

᾿ : : non d'études pour voies qui produire, écrire est Impossible 
haîne héréditaire, avaient creusés 

Certes, enselgner en établisse: . chèverait leur mise à égalité avecla dans des classes de seconde sur- 
entre nos peuples. 

mn 
fn ph grande ἃ consul £ DRE me - - 

rage ἃ l'abbé SDK ον δος en 

ne team ee DINAN EEE déconcentrer, renforcer. 
faveur de La réconctiaion δὲ ἐς 

- 
ΜΗ ἧ é TE ee 

Pauritié. 1 

ambhices du métis: δοραῖς 1 les pouvoirs locaux, se débarrasser des règles  jusice etlatransparence ca parmi ἢ Fais (a po ed les PI0s 

moyens de di créent la iuett : , 
Ἶ π Ἵ sobres qu'a connues l'Europe. 

ra emma rl reltas qui créent la justice et la transparence car le Pendanve. S'il poursuit dandtte | Pr LU ee nes 

nt eg ppm statut actuel donne liberté et indépendance. Soeran fraglisé per les eflfie Des hommes d'Etat . 

Pascès à Une cite connue de S'il BOUrSUI AE là exise à l'école, l'ampleur dt- 

ee “91 poursuit dans cette voie, il découragera 
tentes qui psent sur ui et ID comme Konrad 

développement du Jugement, de [1 COMPS enseignant fragilisé par les effets RE a entente Adenauer 

sais dires us en arte de la crise à l'école et l'ampleur des attentes nus, 100 τῆς ou Robert Schuman 

τ cd Aie BE ge . qui pèsent sur lui ἀν ᾿ Et en evo epect à ont emprunté avec 

pe ne τα ὟΝ +2. rome leu a τας eranrsuckeren ééposunt _ CLAII VOYANCE la voie 

RSS ee ἴὰ ΜΘ tion des disciplines pour ressexrer banal de travail. Dans ce domaine- tion initia de et onu améio: Es 
I 

D scene Eribes dé pop εἰ ματεῖκοα κα γεέε ες à eus Finvestissement reste ἃ donnant toute leur place ἃ la m que des hommes te 

ἥ δ LÉ, Sans 8 ΔΡΕΤΟΕΨΟΙΓ. ᾿ . Le: Ει à jour scientifique. culture 4 

δὰ qe Ge Lo Ἰγεέδῃς ἀετιασάσαν Dénle à da Pie de décision que Franz Stock 

— 
avaient dessinée 

Monique Vuai ὡς 

: ppt re Ἐγ ον Red SN. Qui aura osé espérer à TE 

aps ; au Οἱ , méttre eux. ἢ faut répondre à ces de- Denis Paget est secrétaire gé\ proj corrun ᾿ que France 

, Pélève:en activité est plus consom-  mandes en traquant le formalisme néral πο ἡ ΤΣ dc ra Lips mrnoUe cathotique. P'Alersagne devienne un jour le ro” 

long- teur de Tintégration européenne 

Des horomes d'Etat comme 

Adenauer ou Robert Schuman ont 

avec dairvoyance et dé- 

tenmination la voie que des hommes 

de l'Occupation. 
tel que Fraoz Stock avaient dessinée 

compagna dans leurs dernières So 
grâce à Jeur action pér- 

TR ; on 
A ceux qui demandent au- 

Men à - 

jourd’hmi quelle est la teneur et 

| | HÉRASES 
quelles sont les perspectives des rela- 

à allemandes, 
combattu dans la Résistance pour la 

libération de leur patrie et qui le 

= Téléphone - 
On se comprend 

|. mieux parce qu'on 

τς s'écoute. ΝΞ 
athées. Seule comptait pour 

C'est bien connu : en réunion, on parle 

” souvent tous en même temps ; On se 

coupe la parole. et finalement, on 

‘n'arrive pas à se mettre d'accord. 

Avec le service Conférence Téléphone 

‘de France Télécom, les réunions 

. sont beaucoup plus efficaces parce 

Le à qu'on s'écoute mieux et qu'on est 

plus organisé. Conférence Téléphone 

É est aussi très simple à utiliser, Sans 

ΕΓ réservation, sans limitation de temps, 

᾿ immédiatement, depuis n'importe 

” quel téléphone, fixe ou mobile. 

Découvrez vite Conférence Téléphone : 

- contactez votre Ingénieur Commercial 

France Télécom ou consultez notre site 

‘Internet- hitp://teleconferences.fth.net 

LE MENSONGE DE LA 
CROISSANCE 

Après que la droite nous ἃ chan- 

té les vertus de la croissance, la 

gauche et l'extrême gauche re- 

prennent à leur tour c chant des 

sirènes. Ni les journalistes ni les 

spécialistes, personne dans ce pays 

qui ait le pouvoir de la parole ne 

dénonce ce mensonge démago- 

gique qui ne résistèra pas au 

temps. Demain, même avec cette 

croissance annontée, il y aura en- 

core plus de chômeurs, et cela sera 

dû aux gains de productivité inces- 

sants, sans compter celx qui se- 

ront provoqués par les réper- 

cussions des crises de l'Asie du 

Sud-Est. Il faut donc reposer le dé- 

bat: puisque le système dans le- 

quel on est génère plus de 3 mil- 

lions de chômeurs, c'est qu'il est 
Pour bénéficier d’un mois 

ε d’essai gratuit* appelez le 

NoVertLE1I 83 83 83 “Offre valable jusqu'au 30 juin 1998 et soumise à conditions particulières. 

| (ῷ France Telecom 
Nous allons vous faire aimer l’an 2000. 

rad Adenauer 
déjà. «Le destin de FAemagne Sera 

le destin de a France, et le destin de 
la 

lègue en béritage un ruessage pOur 
Favenir : à Faube du XXI: siècle, une 
coopération confante entre la 

France et l'Allemagne reste décisive 

Hetrrrut Kohl'est chancelier de 
la République fédérale d'Allemagne. 

AU COURRIER DU « MONDE » 

CONTRESENS 
J'ai lu avec intérêt dans le numé- 

ro du Monde du 22 janvier : « Alain 

Resnais domine les nominations aux 

Césars » et, deux pages plus loin : 
«Une vague de nominations tous 
azimuts.» J'aurais pu croire 
qu'Alain Resnais avait effective- 

ment reçu plusieurs Césars, : 

en réalité ἢ n’a été que « nomi-. 

né », alors que certains fonction- 
naires ont été effectivement 
«nommés » à certaines fonctions. - 
Le Monde se met-il au franglais, au ” 

une distinction et un « rominee » 
est un candidat désigné, tandis . 
qu'un candidat reçu est « nomina- 
ted ». En français (CE. le Robert), il 
y va tout autrement : On sait ce . 
que veulent dire « nomination » et 

«nommé ». En français, le tennie 

« nominé » pour indiquer un can- 

didat désigné 2 été introduit par 
les milieux du cinéma, ce qui pour- 
ταῖς à Ja rigueur s'accepter. Maïs: 
employer le terme nomination 

dans le sens où il a été entendu 
pour Alain Resnais indique que 
Fon ne s'est pas d'un « faux 
ami ». Pourquoi ne pas dire qu'il a 
été « désigné comme candidat », 
pourquoi ne pas parler de «pro- : 
position » aux Césars ἢ 
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tr le développement finandère de’ Paris, change de pré- 
Sident : Marc Viénot, anden patron de 

dela place Paris Europlace en profite 

NTREPRIS 

la Sodété générale, succèdeardi 
24 février, à Emest Antoine-tère. 

pondre 
ligne l'importance, _ 

À pérennité 

| re τον ταν τ γ ες ep τ πὰ 

sation boursière française. Elle sou- k 
ur les 

Fe la place 

Pour survivre, la place francière de Paris a besoin des pouvoirs publics 
Une étude réalisée par l'associati Paris Europlace souligne la nécessité de développer en France l'actionnariat 

et les fonds deension, et d'obtenir une fiscalité plus favorable aux actions 
LA PLACE financière de Paris 

Survivra-t-elle au choc de la créa- 
tion de l'euro ? Peut-elle tenter de 
profiter de PUnion monétaire pour 
conforter un développement ra- 
pide, maïs fragile ? L'enjeu n’est 
pas mince. ἢ s’agit à Ja fois de sau- 
ver les emplois de l'industrie finan- 
cière et de permettre aux grandes 
entreprises françaises de conserver 
une certaine autonomie en trou- 
vant des actionnaires stables et na- 
tionaux. 

L'association Paris Europlace 
— dont la vocation consiste à pro- 
mouvoir [6 développement de la 
place financière de Paris - profite, 
raardi 24 février, de l'intronisation 
de son nouveau président, Marc 
Viénot, l'ancien patron de {a Socié- 
té générale, qui remplace Ernest 
Antoine-Sellière, devenu numéro 
un du CNPF, pour présenter une 
étude sur les attentes des entre- 
prises face aux marchés financiers. 
Ce rapport, réalisé sous la respon- 
sabilité de Philippe Camus, Le di- 
recteur général du groupe Lagar- 
dère, est construit à partir d'une 
enquête effectuée auprès de 
120 sociétés cotées, représentant 
plus de 60% de la capitalisation 
boursière parisienne. 1} souligne 
Pimportance pour « l'économie 
réelle » - les entreprises - de la pé- 
rennité de la place fmancière fran- 
çaise. 11 prend aussi un ton plus 
politique, en insistant sur fa néces- 

ACTIF 
TOTAL 

Le poids des fondie pensions 

EN % DE 
TIONS DOMESTIQUES ._ ._. 

DÉTENUES/ DÉTENUES/ 
(en miliards L'ACTIFRÉ CAPITALISATION PIB 
de dollars) 

ROYAUME-UNI 810 55° 2% 

| ÉTATS-UNIS 4755 41 23% 268% 

ALLEMAGNE 127 68 . 1% ‘03% 

FRANŒ 49 e 1% 02% 

sité pour les pouvoirs publics de 
favoriser l'actionnariat populaire 
et les fonds de pension, et de 
rendre la fiscalité française moins 
pénalisante, faute de quoi l'avenir 
de la place de Paris n'est plus assu- 
ré. 

ENVIRONNEMENT COMPÉTITIF 
Premier constat de l'étude: en 

dépit de l'internationalisation 
croissante de leurs activités, 96% 
des 120 sociétés ayant répondu à 
l'enquête de Paris Europlace 
restent attachées ἃ l'existence 
d'une place parisienne de réfé- 
rence. Une écrasante majorité re- 
connaît que la Bourse de Paris dis- 
pose d'un environnement et 
d'infrastructures techniques 
εοπιρόθανες . Voilà pour le satisfe- 

Glaxo et SmithKline abandonnent 
Jeur projet de fusion . 

POUR LA DEUXIÈME FOIS en 
un mois, le laboratoire britannique 
Glaxo Wellcome ἃ abandonné une 
tentative de fusion destinée à 
créer le numéro un mondial du 
secteur. Fin janvier, les discussions 
avec American Home Products 
avaient été rompues. Entamées le 
30 janvier, les négociations avec 
Smithkline Beecham ont été bru- 
talement arrêtées, lundi 23 février. 
Mardi, les titres des deux groupes 
cédaient plus de 10 % à l'ouverture 
de la Bourse de Londres, en repli 
de15 Ὁ. 

Les deux firmes britanniques 
«n'ont pas été cn mesure de se 
mettre d'accord sur les termes d'une 
possible fusion +, annonçaït en pre- 
mier SmithKline., Glaxo confirmait 
la nouvelle, indiquant que « {es né- 
gociations en vue d'une fusion ont 
été ubandonnées ». Pourtant, 
contrairement ἃ la tentative de 
rapprochement avec American 
Home Products, l'accord sembiaït 
Plus avancé, tant au niveau de l'ac- 
tionnariat que de la répartition des 
rôles des dirigeants. C'est sur ce 
dernier point que les problèmes 
Ont surgi, selon SrmüithKline. 

Le nouvel ensemble, avec un 
chiffre d'affaires de 27 milliards de 

- dollars (162 milkards de francs), 
serait devenu le premier labora- 
toire mondial, contrôlant prés de 
8% du marché. Par son montant 
proche de 70 milliards de dollars, 
cette fusion aurait été fa plus im- 
portante jamais réalisée. La capi- 
talisation du groupe aurait été la 
troisième mondiale, atteignant 
160 milliards de dollars, 

POURSUITE DES NÉGOCIATIONS 
Les actionnaires de Glaxo de- 

vaient contrôler 59,5% des parts 
de là nouvelle entité, contre 40,5 Ὁ 
pour ceux de SmithKline Bee- 
Cham. Le comité de direction au- 
raîit été composé de cinq per- 
sonnes: bois pour Glaxo, dont la 
présidence pour son patron Ri- 
chard Sykes, et deux pour Smith- 
Kline, dont la direction générale à 
Jan Leschly, qui occupe déjà cette 
fonction dans son groupe. Selon 
Smithkline, les différences sont 
apparues dans « l'approche de 
cette fusion, la philosophie de ma- 
nagement et Ia culture d'entre- 
prise ». 

« Le conseil d'administration est 
conscient de l'importance de cette 
décision », ἃ souligné ce labora- 

toire. « Toutefois, le conseil a décidé 
à l'unanimité, après mûre réflexion, 
ημ ἢ ne pouvait pus recommander 
cette fusion aux actionnaires ». 

La semaine dernière, ἃ l'occa- 
sion de la présentation de leurs ré- 
sultats annuels, les deux groupes 
étaient restés très discrets. Richard 
Sykes s'était borné à signaler que 
les négociations se poursuivalent. 
Jan £eschly promettait « une nou- 
velle annonce » début mars. L'un 
des sujets de négociation était la 
future politique de recherche et 
développement du nouveau 
groupe, dont le potentiel aurait 
été le plus important au monde, 
avec un budget trois fois supérieur 
à celui de la recherche pharmaceu- 
tique française. 

Dominique Gallois 

Du côté des griefs, le premier, de 
taille, consiste à souligner qu'il 
manque l'essentiel : à savoir un ac- 
tionnariat national puissant et 
structuré. Après avoir courtisé 
avec succès les investisseurs étran- 
gers, les entreprises françaises 
veulent rééquilibrer le rapport de 
force. Près de 35 % de la capitalisa- 
tion boursière française se trouve 
entre les mains des non-résidents, 
Une montée en puissance qui ac- 
centue, selon les auteurs du rap- 
port, la volatilité de Ja place pati- 
sienne et sou fac 
comparaison, la discrétion de T'ac- 
tionnariat français. Les particuliers 
ne détiennent que 23 % de la capi- 
talisation boursière, contre 45 % 
aux Etats-Unis L'absence de fonds 
de pension est cruellement ressen- 
tie en France. Les institutions 

a | ë | | - | | 

Cinq candidats restent en 
LE GOUVERNEMENT ἃ fnale- 

ment reçu, Ianut-25-février “ἃ 
18 heures, cinq offres d'achat- 
fermes pour les 67% du groupe 
CIC mis en vente par le GAN. 
Quatre offres émanent de banques 
à réseau françaises : la BNP le Cré- 
dit commercial de France (CCF), le 
Crédit mutuel et la Société géné- 
rake, la cinquième a été déposée par 
le groupe néerlandais ABN Amro. 
Après le retrait de la Générale de 
banque, le groupe Dexia, composé 
du Crédit local de France et du Cré- 
dit communal de Belgique, a lui 
auss renoncé à déposer une offre. 

Pierre Richard, le président du 
groupe en France, ἃ craint qu'un 
rachat du CIC ne dégrade le profil 
financier de Dexia qui ne pouvait, 
en outre, guère tirer d'économies 
d'échelle en s'alliant avec une 
banque de détail en France. Une 
telle évolution auraît risqué d’avoir 
des conséquences négatives pour la 

comparables détiennent près-du 
quart de {a capitalisation boursière 
de New York et de Londres. 

L'étude met la création des 
fonds de pension au premier tag 
de ses revendications. Un soutien 
explicite à Dominique Strauss- 
Kahn, le ministre des finances, qui 
a engagé une réflexion dans ce 
ses an décembre. Philippe Camus 
conjure les pouvoirs publics 
d'aboutir au plus vite et de revoir 
une partie de la fiscalité de 
Fépargne. « Si les Français, en tant 
que communauté nationale, veulent 
tirer leur épingle du jeu dans une 
Europe élargie, ἧς doivent accepter 
que leurs entreprises n'aient pas 
trop de handicaps à surmonter. La 
disparition d'une place financière 
nationale priverait sans nul doute 
les émetteurs français d'un atout 
stratégique qui se paierait en perte 
de compétitivité, en délocalisation et 
en emplois. fl y a désormais ur- 
gence et l'essentiel doit être réalisé 
avant le Fe janvier 1999 ». ᾿ 

DATE BUTOIR 
Le ton est donné, et la date bu- 

τοῖς fixée. La survie de la place de 
Paris passe par l'adoption rapide 
Énergies 

M. Richard a redouté que Je rachat 

cières. Les groupes candidats 
doivent maintenant se préparer à 
présenter leur copie sociale : les 5 
et 6 mars, chaque repreneur passe- 
Τὰ un « grand oral » devant les re- 
présentants syndicaux du CIC. 
D'ores et déjà, la CGT a décidé de 
s'opposer avec virulence aux candi- 
datures de la BNP et de la Société 
générale. A l'heure où, selon cer- 
tains observateurs, Michel Pébe- 

Stefan Persson, le milliardaire discret du prêt-à-porter 

verses 
. . wique et 

STOCKHOLM 
de notre correspondant 

« Je trouve très pénible de devoir aprargitre en pu- 
blicx, lâche Stefan Persson, le patron de 
Hennes & Mauritz (H & M), une chaine de prét-3- 
porter dont le premier magasin en France ἃ Quvert 
mardi 24 février à Paris (Le Monde du 22-23 février). 
Difficile, pourtant, de rester anonyme lorsque l'on 
possède [ἃ plus grosse fortune personnelle de Suède, 
du moins parmi les contribuables imposés dans le 
royaume : 29 milliards de couronnes (22 milliards de 
francs) en actions. M. Persson aurait pu, comme | 
Ingvar Kamprad (Ikea) au les frères Rausing (Tetra 
Pak), échapper à la fiscalité suédoise en déména- 
geant à l'étranger. Mais rejoindre le dub fermé des 
milliardaires exilés reviendrait à se singulariser, ce 
que le propriétaire de Ἡ & M semble détester. +Je 
ne pense pas vivre tellement différemment de beau- 
coup de gens », répond-il comme pour s'excuser 
d'être si riche, jurant qu’il s'habille à 80% dans ses 

_ propres magasins. 
Si cet homme de cinquante ans doit sa confor- 

table position à son père, fondateur de Fentreprise, 
il à su faire fructifier l'héritage depuis 1982. Le 
chiffre d'affaires du groupe a atteint 15,8 milliards 
de francs l'an dernier, dont 79% réalisés hors de 
Suède, et le bénéfice net 1,9 milliard. implanté dans 
.douze pays européens, H & M emploie 12 000 per- 
sonnes dans 490 magasins. Un développement auto- 
financé : « Qui diable aime entendre les banques vous 
dire ce qu'il faut faire ? », demande Stefan Persson. 

Père de trois enfants, d’allure timide maïs sou- 
riante, les traits un peu épais sous un haut front dé- 
garni, Stefan Persson 2 l'âge de son entreprise, créée 
en 1947 par son père, Erling. Son idée était de repro- 
duire un concept de chaînes de magasins à bas prix 
découvert lors d’un voyage aux Etats-Unis. La pre- 
mière boutique, ouverte dans sa ville de Vasteraas, 

i s'appelait Hennes (« Ισ sienne », en suédois), car on 
n'y trouvait que des vêtements pour femmes, im- 
portés pour la plupart. Le succès fut rapide. En 1968, 

1 Esling Persson acquit un magasin de chasse et pêche 
1 à Stockholm, Mauritz Widforss. Il fiquida les stocks 
et lança une ligne de vêtements pour hommes sous 
la marque Mauritz. Les collections homme et femme 
seront ensuite rassemblées sous la même enseigne 
H&M. 

PUBLICITÉ NÉGATIVE ; 
La Suède devenant étriquée comme une veste 

ἐ trop petite pour l'entreprise, elle s'installa à Pétran- 
ger. Manquait encore une présence sur le marché 
français, où s'affrontent ses principaux concurrents : 
le néerlandais ( & A, fespagnof Zara, Faméricain 
Gap. : 

Pour réduire es coûts, H & M traite directement 
avec ses 1 600 fournisseurs. Sans être trop regardant 
sur les conditions de travail, à en croire un reportage 
réalisé en Asie par [3 télévision publique suédoise, et 
diffusé en décembre1997, qui accusa 
Hennes & Mauritz d’« exploiter des enfants ». Le 
choc fut rude pour le très discret Stefan Persson, qui 
dut encaïsser protestations de dlients et menaces de 
boycott de la part de ministres du gouvernement. 
Sans réfuter ces allégations, maïs en leur déniant un 
caractère « représemtatif », il promit publiquement 
de contrôler de plus près ses fournisseurs, soumis 
désormais à un « code de conduite ». 
H & M.sait gérer ta publicité négative : ses cam- 

pagnes d'affichage dévoilant chaque automne des . 
top models en tenue légère scandalisent les fémi- .-- 
nistes scandinaves. Le PDG rétorque : « Le niveau du 
débat est bien bas et simpliste. » Et il continue ; 
bikler des millions de femmes. : 

Benoît Peltier 

entre Ja taxation des placements 
en actions soumis à un taux margt 
pal d'imposition de 41% et le taux 

forfaitaire de 25 Ὁ pour les obliga- 
tions. « 1 apparaît paradoxal qu'un 
investissement de noture plus ris- 
quée soit plus taxé qu'un investisse- 

* ment sans risque. y a là une dis- 

25 février, à alléger la fiscalité rela- 
tive aux opérations de rachat de 

ων τ τ ποτε δος ἀπ τς πυροῖς SES 

Les handicaps du marché obligataire 

Kards de francs en 1996. 
Du fait de leur volume, de leur “profon τοὶ qu ui 
TE Trees de Gex fronçuis ont, Jusqu'à aujourd'hui, εῖο- 

satisfaire les besoins des émetteurs », soulignent les au- 

teurs du rapport. Ils observent toutefois que certaines . bal νὰ 

produits de taux d'imérèr. rétade 
réalisée Y'association Paris Europlace se félicite du développe 

ment dece compartiment de marché obseivé au cours des dernières 

déur“, ainsi que de leur - 

caractéristiques du marché français peuvent constituer des s 

au moment de la inise en place de la monvale unique : activité essen- 

tiellement nationale, dans un cadre juridique propre à la France, et 

articulée autour des ions de F'Exat, Le secteur privé repré- 
-_ sénte une part faible (moins de 20 %) de Fencours obligataire total. 
oo - τ - 

suasion qui n'existe dans aucun 
autre pays. > > | 

Le gouvernement semble vou- 
loïir devancer une partie dès at- 
tentes. 1] s'apprête, dans le cadre 
du projet. de loi de. DDOEF (di- 
ver ns d'ordre écono- 

financier), présenté en 
conseil des ministres mercredi 

dû Trésor que La sokition BNP était 
la meilleure pour l'avenir ὅπ sec- 
teur bancaire, le syndicat reproche 
au président de la BNP d'être le 
principal artisan de Ja dénonciation 
de la convention collective des. - 
bapques et refuse de donnèr crédit 
à ses promesses éventuelles en ma- 

. tière de politique sociale. . 
Charles de Croïsset, le président 

du CCF, fort de, Pappui unanime de 
son conseil d'administration, vient 
de commencer le travall de séduc- 
tion des salariés du CIC. En présen- 
taut les résultats du CCF pour 1997, 

ricain Merrill Lynch souligne: 
qu'avèc les en euros 

celle de Paris, pourtaient 
en Europe dun affux de capitaux 
venant de fonds de pensions néer- 
tandais et britanniques. 

ἢ souligne que dans le cadre d'un 
« » CCF-CIC, ἢ ny ἃ «ρας ΄. 
Pen ίατα des Duniqués γέ-" 
gionales à craindre et pas de ferme- 
Lure d'agences ». Même en région 
parisienne, les .deux ‘groupes : 
combinés auraient moins de gui- . 
chets que la BNP et la Société gé- 
nérale. fl rappelle, eufin, que le CCF 
‘n'a jamais mis en. œuvre un plan 
sociaL Pour la quatorzième année 
de suite, son bénéfice net progresse 
atteignant 1,6 milliard de francs . 
1679: | 

JPMorgan envisage ᾿ 
de supprimer 700 emplois - 

Ë égique ou une fusion sat partie des options f 

DÉPÊCHES 
M CHIME : ἴα groupe néerlandais DSM et l'entreprise Gist- 

chimie ἤθε. < 
M SUEZ-LYONNAISE DES EAUX : le 2 ammoncé, kndi 23 février, 
le rachat, par sa filiale parapétrolière ETFM, de la société britannique McDermott Construction Limited, spécialisée dans les grandes profon- 
deurs, pour 100 milons de dollars (600 millions de francs). se Va 
BPHYTO-LIERAC : le de et cosmétiques à 
annoncé, ἐπὶ! 23 février, le rachat ἃ 100 % des parfums Caron, une marque 
quasi centenaire qui ἃ réalisé un chiffre d’affaires de 95 millions de flancs en 
1997. . 
M INTEL: Le groupe américain a annoncé, End 28 février. 1m accord de 

M STRAFOR FACOM: la société Verveuil Finance et l'investisseur 
américain Wyser-Praite, - agissant de concert, détiennent, depuis le 4 
vie, plus de 10 ἃ δα capital la société 'ontilge et 'égcipenens de τς. 

MINVESTCORP: le groupe d'investissement de Bahrein à apnonté, tdi 23 février, son intention de racheter Ἢ 

+, M BASS : le brasseur britannique va racheter au groupe jäpouafs Sai. : 
| gamme 

un mpri- 
ANS), Sue 

lice pour la reprise du CIC. 5. ̓  δ 
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Le groupe américain Leo Burnett met au ΡΟΝ son plan de sauvetage 
᾿ Le dire publicitaire aux Etats-Unis vit depuis six mois la plus grande transformatiQle son histoire. Après avoir perdu plusieurs clients 

«historiques », il restructure son agence américaine et assainit ses finances pouÂnter de conserver son indépendance 
CHICAGO ᾿ 

de notre envoyée spéciale ᾿ 

fer de lance des marques améri- 
caînes dans le reste du monde, est 

devenu en soixanté-trois ans Je 
dixième groupe mondial de publ- 
dits. Mais si elle continue à gran- - 
dir en Europe, en-Asie pacifique et 

Amérique latine -- plus de 30% 
de croissance entre 1992 et 1997 — 
l'isstitution publicitaire du 
Middle West est abandonnée, de- 
Puis un an, par ses clients histo- 
tiques : en octobre 1996, United 
Airlines, fidèle depuis 1965, par- 
tait chez Young & Rubicam; en 
1997, une partie du budget McDo- 
Lo με client depuis seize ans) . 

rendue au concurrent DDB 
Needbam (Omnicom) quand. 
Ameritech, Reebok et Miller Lite 
passaient, eux aussi, à la concur- ὦ 
rence. 
Sur la rive ouest de Chicago Ri- 

ver, l'humeur est morose. Pour la 
troisième fois de son histoire, Leo 
Burnett a vu son chiffre d’affaires 
baisser en 1997 (environ 34,3 mil- 

diens se font avant 14 heures, ce qui 
s'explique par Je très faible nombre 
‘de quotidiens du sôir existant en 
France, | 

Le nombre moyen de lecteurs 
d'un exemplaire de idien est au 

18,7 millions de lecteurs. Ces 
chiffres traduisent sans doute un 
fort attachement des Français pour 
leur régiou et donc pour le quoti- 

Presque une malédiction, .en 
soïnme, pour cette entreprise- 
dont la valeur première est Ia 
continuité : « Neuf ännonceurs 
nous sont fidèles depuis plus de 
trente-cinq ans » et « la moîtié des 
salariés a plus de dix ans d’ancien- 
neté », récapitule-t-on avec fierté 

famille qui a passé ces six derniers 
mois au chevet de son enfant. 
américain. malade : comment le 
Sroupe, détenu par 400 employés, 
peut-il rester indépendant et re- 
nouer avec la croissance ἢ | 

« GAGNER EN RÉACTIVITÉ » 
. En septembre 1997, Richard Fiz- 

dale, PDG du a annoncé 
l'éclatement de agence de publi- 
cité de Chicago en sept « mini- 
agences »- autonomes organisées 
Par catégorie de produits (santé, 
produits de consommation cou- 
rente, biens durables, etc). Avec 
2 000 personnes sous le même 

dien qui y est historiquement im- 
.planté,. ou la force de l'habitude, 
renforcée par le caractère in- 
contoumnable de ces joumaux qui 

. toit, Pagence aurait « &ran- 
di». Grâce « à.des ph co 
rées et une organisation plus 

‘humble, nous serons plus proches 
de nos clients», explique Walter 
Petersen, porte-parole de Leo 
Burnett, qui estime important de 

. bastion de là «vieille école » est 
contraint de se soumettre aux 
règles dictées dès le début des an- 
nées 90 par les ténors publici- 
taires new-yorkais eteuropéens. 
En janvier, c’est le département 
média - l'un des plus gros au 
monde avec 507 personnes -- qui 
s'est émancipé. Pour créer Star- 
com, on s’est inspiré de la fliale 
française Leo Media, seule agence 
média dans le groupe à être in- 

dépendante depuis janvier 
Jack Kiues, vice-président et 
spirituel des médias chez Leo 
nett, veut «concurrencer les! 
trales indépendantes comm 
rat», qui vient justement 
s'installer à New York. Deuxi 
plus gros acheteur en télévi: 
avec 15% de parts de mard 
Starcom abat ses cartes sur 
marché américain qui commel 
seulement à se structurer. Et, pd 
l'y aider, ses profits seront réinÿ: 
tés dans son développement 
lieu de renfiouer l’activité publi 
taire. 
Mais lors de cette «renai: 

sance », qui s’est concrétisée p 
le déménagement de 1300 pe 
sonnes et le licenciement di 

Des clients « très fidèles » 

Leo Birett ἃ, depuis sa création en 1935, cherché à instaurer une] tionnelle, Leo Burnett s'est, du 
logique de partenariat avec ses chents. La « famille» Burnett 
compte encore quelques annonceurs historiques: Alistate Insu- 
Trance, depuis 1957, First Brands Corp depuis 1961, Pbilip Morris de- 
puis1954, Procter & Gamble, dont c’est Pune des principales agences 
de publicité däns le monde, depuis 1952, Kelogg Company depuis 
1949. Les 83 agences de Leo Burnett dans le monde travaillent égale- 
ment depuis plus de dix ans avec Kraft Foods (1984), McDonalæs 
(1982), Hallmark (1988). Plus récemment, le groupe avait réussi à at- 
tirer des marques fétiches comme Coca-Cola (1994) et Disney (1993). 

est fragile. En 1996, l'audience glo- 

AVEC un déficit prévu de 
1,3 milliard de francs en 1998, une ἡ 
perte bistorique, la CLT-UFA s’em- 
ploie, partout où c’est possible, à. 
affaler la toile de ses investisse- 
ments pour limiter la casse. Le 
premier mouvement à été la ces- 
Sion pour 395 millions de francs de 
sa participation de 20% dans le 
bouquet TPS (Le Monde daté 22- 
23 février). Le second devrait se 
traduire par une révision à la 
baïsse des projets audiovisuels de 
la CLT-UFA en Allemagne. Dans 
son édition du samedi 21 février, 
Fhebdomadatre Der Spiegel a révé- 
lé que la CLT-UFA aurait mis au 

point «une solution de secours > 
pour passer outre à une éventuelle 
interdiction, par la Commission de 
Bruxelles, de la fusion entre Pre- 

Toutefois, le groupe allemand 2. 
reconnu J'existence d’un accord 
entre Kirch et-la CLT-UFA « dont- 
objet est la sauvegarde des intérêts 
de Premiere ». Cette entente pré- 
voit la fourniture de programmes 

# Φ RINCONTRS 

ffémon 
anus Lbanaraenee » oran 
Ἄνες 

Caude SERILLON 

Alain ROLLAT 
Effodatste 

Noël NEL Si ae 
τ Pratemeur des universités à lunhversé de Metz. 
Ateur de “Le débat ἐἐμένισε" éd Armand Cobra. 
δια animé per Ῥασίςε DULAC, à par Pack DU 

MIRE 

je ct Arlmateur de CE à suivre (France) "| 

tééision du journal Le Monde 

. La CET-UFA veut recentrer ses investissements sur Premiere 
à ta chaîne à péage, son passage 
au numérique et l'adoption d'un 
système de contrôle d'accès 
compatible avec celui développé 
par Kirch. Toutefois, en privé, cer- 
tains des dirigeants de la CLT-UFA 
2e cachent pas avoir déjà fait leur 

‘deuil de la füsion avec Kirch. Selon 
-eux, la décision de la Commission 
européenne, attendue pour mai, 
sera au pire up «n0D > et au 
mieux un « oui, mais » assorti de 
tant de conditions que le projet 
FINAL sera peofonémenE MARNE 

L'opposition de la Commission . 
‘européenne ne serait pas pour dé- 
plaire à la CLT-UFA. Actionnaire à 
50-50 dans Premiere, elle ne serait 
plus tenue de prendre sa part des 
frais de lancement de DF1, des 

évaluées à 1,1 milliard de 
deutschmarks (environ 3,7 mfl- 
liards de francs). Libérée du poids 
de-DF1, la CLT-UFA continuerait à 
promouvoir la chaîne cryptée alle- 
mande, forte de 1,6 million 
d'abonnés, qui pourrait être 
complétée par une poignée de 
chaînes thématiques. Une straté- 
gle calquée sur le modèle de Canal 

- Plus et de CanalSatellite. 

Guy Duthell 

bale des régionaux s’établissait à 
19 millions et son taux de pénétra- 
tion à 41%, contre 40% en 1997. 

74 autres, un symbole est tombé. 
Il y a quelques semaines, le 
gratte-cie) de 50 étages, témoin de 
indépendance de Leo Burnett 
sur West Wacker Drive, a été ven- 
du. Le montant de Ja transaction, 
qui n'a pas été dévoilé, « a permis 
d'annuler la dette du groupe dans 
sa totalité », affirme Roger Haupt, 
le responsable ‘des finances de 
l'entreprise. D'après les estima- 
tions d'agents immobiliers améri- 
cains, la yente a pu rapporter 
entre 215 et 300 millions de dol- 
lars {entre 1,4et 1,8 milliard de 
francs environ) au groupe. 
L'agence continuera à jouer 
30 étages de la tour de granit gris, 
mais, précise M. Haupt, « à des 

conditions financières avanta- 
£EUSES ». 

ACQUISITIONS 
Dopé par cette recette ExCep- 

coup, lancé dans des acquisitions. 

ἢ a notamment acheté 49 % de la 

très courtisée agence londonienne 

Bartle Bogle Hegarty (BBH), τό- 

butée pour sa créativité, pour un 

montant estimé de 50 millions de 

Hollars (environ 300 millions de 

ancs). Cette opération, qui a 

pris le marché, devrait en par- 

h 1997 
n journal régional, grâce aux 

786 000 exemplaires de Ouest- 

rance et au dynamisme du Télé- 

gramme de Brest et de l'Ouest, ils ne 

sont que 319 % en Haute-Norrman- 
die. Si l'Ile-de-France reste l'une des 

τ d'Aadicnce-entre 1996 et 1997 

(3,7%). : 
C'est aussi le cas de régions qui 

tration chuter de 4,5 % entre 1996 et 
1997. Ou de celles qui ont été agi- 
tées par des conflits, comme le Lan- 
guedoc-Roussillon, où la grève esti- 
vale de Midi libre s’est traduite par 
un taux d'audience négatif (-2,6 %). 
Le cas de la Bretagne, qui enregistre 
elle aussi un taux négatif (-3 %), ex- 
plique le relance rédactionnelle de 
Ouest-France qui offre depuis peu 
une édition dominicale. Ce qui 
n'empêche pas le géant breton de 
rester le premier des quotidiens 
français, avec une audience 1997 de 
Pordre de 2 383 000 lecteurs, devant 
le groupe du Progrès de Lyon, Sud- 
Er ee μῆς ὧν ΝΟ 

6) 

Yves-Marie Labé 

tie «permettre de compléter 

l'offre » Burnett. BBH, qui prévoit 

d’implanter une agence aux Etats- 
Unis dans les prochains mois, 
fonctionnera comme  .Un 

deuxième réseau « créatif». Le 

groupe investit les secteurs pOT- 

teurs : il détient une participation 
majoritaire dans Giant Step. 

agence multimédia qui affiche un 
taux de croissance à deux chiffres, 
et dans Vigilante, agence neW- 

yorkaise spécialiste du < marke- 

ting urbain ». Il se développe aussi 

dans la communication destinée 
aux communautés afro-améri- 
caine, asiatique et hispanophone. 

Mais pour croître comme 565 
concurrents - «15% à 20% de 

croissance annuelle est un mim- 

mum », estime Greg Smith, direc- 

teur de la banque AdMedia Part- 

ners dans le magazine 
professionnel américain Adverti-. 
sing Age -, Leo Burnett ira-t-il jus- 

qu’à s’allier avec un autre réseau ? 

On lui prête d’être en négociation 

avec le français Havas Adverti- 

sing, mais à Chicago on nie for- 

mellement «[être] actuellement 

en négociation ou même [avoir] 
des discussions » avec le français. 

Florence Amalou 

Lerepreneur . 

de RMC choisi 

sous huitaine 
LES OFFRES de rachat du groupe 

RMC, dont l'Etat détient 83,3 % via 
la Sofirad, devaient être étudiées, 
mardi 24 février, par les banques- 

. conseils de cette privatisation, le 
CCF et la Compagnie financière 
Rothschild. Les repreneurs ont pré- 
εἶδέ, le 23 février, dans leurs Jettres 
de candidature, les actifs convoités 
(RMC, 51% a) Nostalgie, Mont- 

huitaine de jours », Une « vente par 
appartements » n'est pas exclue. 
Après des renversements d'al- 

Eiance de dernière heure, on trouve 
dans la liste cinq prétendants : le 
groupe pharmaceutique Pierre 
Fabre, qui contrôle Sud Radio, allié 
à ΝᾺ], qui convoite Nostalgie ; An- 
dré Rousselet, le fondateur de Canal 
Plus -- qui n’est plus allié à Sud Ra- 
dio mais au groupe britannique 
EMAP ; la Financière Agacbe, hot 
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MLE DOLLAR se repliait face au HTOKYO a fini en 
ji ape τ, affectée mauvatcuei la. Nasdsq bant ᾿ 

πα, ἃ ὭΤοδγεῖς, αἱ σα bi De rar de l'écono ΠΡΟ: jouée sur une hausse sensible, lé cord de 1751,76, en tas ma bien de relance économique au 

de 1,7973 mark et 6,0233 francs, après naise. Le Nikkei a perdu 4110ints, Dow Jones a fini sur une baisse de de25,62 points (197 δ. ce à Une Japon rester sans cffet. 
sa forte baisse de la veille, à 16 198,00 points. 3,74 points, à 8 410,20 points. ruée sur les valeurs j 

LES PLACES BOURSIÈRES 

Reprise RUSEOND ΜΆΝΕΗΣ 6 6 
à Paris Ἐν 
APRÈS UN ACCÈS de faiblesse 

lors des premiers échanges, la 
Bourse de Paris se reprenait en- 
suite mardi 24 février, dans le sil- Ξ 
lage d'un dollar en hausse. En à + Υ rer 
baisse de 0,73% à Fouverture, le ; 

- CAC 40 renouait avec la hausse  SmithKline de ne pas fusionner. à hausse de 1,2 %. Les valeurs pé- 
une heure plus tard, pour afficher L'intérêt de ces géants pourrait se ofières subissafent le contrecoup 
en milieu de journée un petit gain reporter sur des sociétés euro- e la chute des prix du pétrole. Elf 
de 0,18 %, à 3 279,2 points. péennes de moindre taille; affir- .quitaine cédait 3,9% et Total 

ment des gestionnaires. Sanofi est .2 Ὁ. En début de matinée, le dollar 

Paribas, valeur du jour 

restait cantonné autour des 
6,02 francs avant de se reprendre et 
d'atteindre 6,0474 francs. Le billet 
vert avait pâti la veille de Faccord € à 25 
intervenu entre l'rak et l'ONU sur LES RUMEURS se suivent et se çait », un peu, la thèse de Poffre pu- 
la visite des sites présidentiels ira- ressemblent ἃ la Bourse de Paris au- blique d'échange d'une action pour 

tour des rapprochements entre une. Paribas annoncera jeudi 26 fé- 

groupes financiers. Dernier bruit en vrier ses résultats pour 1997. 
date, celui annonçant lundi 23 fé- 
vrier une reprise de Paribas par EEE ΤΠ 5111) 

kiens. La devise américaine était en 
reprise avant l'intervention, mardi 

AXA, le numéro un français de Pas- 
surance, qui est déjà son actionnaire 

et mercredi, du président de la Ré- 

et possède 9,8% de son capital Du 

serve fédérale, Alan Greenspan, 
devant le Congrès. 
Du côté des valeurs, Dexia 

coup, Faction Paribas s’est adjugée 
lundi 1,19 % pour terminer la séance 
à 593 francs. Un cours qui corres- 

INDICES SBF 120-250 MIDCAC 
ET SECOND. MARCHÉ : 

France gagnait 3,15 % après La déci- 
sion de cet établissement financier 
de renoncer à se porter acquéreur 
du CIC. Rhône-Poulenc étaît ferme 
après la décision des groupes 
chimiques Glaxo Wellcome et 

Tokyo au plus bas 

pondait à un franc près à celui d 
titre AXA (592 francs) et «renfor- 

nistration américaine sur l'accorc 
entre l'1rak et l'ONU. L'indice Dov 

Π . Jones des valeurs vedettes avaï depuis un mois perdu  374points, ὲ A τ 
LA BOURSE de Tokyo ce ne ter dite à == 7" ε ἃ termi- ise avi L & 

né, mardi 24 février, sur une nou- journée en fanfare, les investis- Bosmgco 7 5065 50,6 
velle baisse, toujours affectée par  seurs ayant accueilli avec enthou- GP — 
le mauvais accueil réservé au plan  siasme l'annonce d'un accord avec Ὁ πο ΟΡ BE € 
de relance de la croissance préseu- l'ONU sur les inspections des sites Se 5 
té par le gouvernement japonais. … présidentiels irakiens. ont NemoursäCo ___55 9 

ee MES F4 τ τα nan 11,49 points, soit 2,48 %, σοῦ. _ 620 ὁ 
à 16 198,00 pois, et se retrouve à INDICES MONDIAUX LEE Ts son plus bas niveau depuis le ἥ ει Τ Ὲ RUE 6897 di 
16 janvier. Da . Helen Padan 58 

L'agence de notation financière D. EM DS 
américaine 4 annoncé, mardi, te 

ogg er ξ 
à long terme de la dette de onalds Com. _ 525 29 
Bank Ltd, ce qui ἃ également pesé Merck & Core 108 1245 

sur Le sentiment du marché en fin EE ξαΤ τιό8᾽ de séance. Phifp Moris CFE 
Pour sa part, Wall Street avait eee ἘΞ 5512 55,06 

terminé lundi soir en léger recul Travelers __ 5562 5696 
de 0,04%, en raison notarument RTE Ὁ ΑΝ ὁ 
de ce qui était perçu alors comme ΕΙΞ κί 5 ne 
du scepticisme affiché de l'admi- NaMare Sores _ __ HE 57 

LES TAUX δ A LES MONNAIES : 

Net recul du dollar Ὁ πο το 
D'autres experts ne partageaient pas cette interprétation 
et rappelaient que Finvasion du Koweït, en 1990, avait 
été suivie par ur plongeon de la monnaie américaine ‘ 

Γι it Végè t t 

matin, face au billet vert, à 127,95 yens pour un dollar. Le 
franc cédait un peu de terrain face à la devise allemande, 
à 3,353 francs pour us mark. ; ἢ 

Repli du Matif 
LE MARCHÉ OBLIGATAIRE français a Ouvert en 

légère baisse, mardi 24 février. Après quelques mi- 
autes de transactions, le contrat notionnel du Ma- 
tif, qui mesure la performance des emprunts d'Etat, 
cédait 8 centièmes, pour s'inscrire à 104,02 points. 

Le taux de l'obligation assimilable du Trésor 
(OAT) s'établissait à 4,98 %, soît 0,04 % au-dessus 
du rendement du titre allemand de même échéance. 

La veille, les obligations américaines avaient ter- 
miné Ia séance en baisse, dans un marché rendu 
nerveux par le repli du dollar et l'attente du témoi- 
gnage du président de la Réserve fédérale, Alan 
Greenspan, devant le Congrès. Le rendement de 
l'emprunt à trente ans, qui constitue la maturité de 
référence outre-Atlantique, s'était inscrit à 5,90% 
en clôture. 

© LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,55 %} 
I τς A Ve 

Notionnel 5,5 % première échéance, Ἐ an 
a cours BDF 20 5. AND Ad 

] :- -ἰ : = 
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LES MATIÈRES PREMIË 
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Michel 
Bydlowski 
Un journaliste 
curieux de tout” 
MICHEL BYDLOWSKI, jourua- 

liste à France-Culture, s’est donné 
la mort samedi 21 février à Paris. Il 
était ägé de cinquante-deux ans. 
Les amis de « Panorama» met- 
tront du temps à accepter de ne 
plus entendre sa voix familière, 
presque chaque jour, s'exprimer 
avec autant de compétence sur 
Fhistolre grecque que le cinéma, la 
littérature allemande que La psy- 
chanalyse. Michel Bydlowski fai- 
saït partie de Péquipe de « Panora- 
ma» depuis 1972. A l'automne 
dernier, il avait pris la succession 
de Jacques Duchateau à la tête de 
cette émission d'actualité littéraire 

- et artistique diffusée tous les jours 
de 12 heures à 13 ἢ 30. C'est no- 
tamment grâce à lai que « Panora- 
ma » était devenu, au fil des ans, 
l'un des « pics» d'écoute de 
France-Culture. 
Né le 20 janvier 1946, d'origine 

polonaise, très fin connaisseur de 
la culture allemande, Michel By- 
dlowski avaït passé une partie de 
son adolescence en Israël -- dont il 
gardait le souvenir d'un pays aux 
manières rudes et où ἢ n'avait pas 
envie de retourner. Parmi ses mul- 
tiples passions, il y avait notam- 
ment la cufture viennoise de la fn 
des Habsbourg, à laquelle 1 avait 
consacré une longue série d'émis- 
sions et dont ἢ avait gardé l'idée 
que « créer, c'est souffrir ». Chaque 
année, ἢ animait les « Rencontres 
franco-allemandes » de France- 
Culture et de la Radio publique 
sarroise, donnant aux débats une 
très haute tenue. 

Sous sa mélancolie apparente, 
Michel dissimulait un humour dé- 
capant. Grand conteur d'histoires 
en tout genre, il aimait la dérision 
et l'humour noir, ce que certains 
de ses interlocuteurs, se prenant 
sans doute plus au sérieux que lui, 
ne comprenaient pas. Autour de 
lui, on riait toujours. 568 amis le 
suppliaient souvent de raconter 
quelques-unes des histoires juives 
qu'il connaissait si bien -- mème si, 
depuis quelque temps, il n'en ra- 
contait plus. 

Lucas Delattre 

BFRANÇOIS BOUSSEL, journa- 
liste à l'Agence France-Presse 
{AFP), est mort à son domicile pa- 
risien, dimanche 22 février, à l'âge 
de cinquante-deux ans. Fils de 
Pierre Boussel-Lambert, dirigeant 
du Parti des travailleurs, l'un des 
principaux courants du trot- 
skisme, qui fut candidat à La pré- 
sidence de la République en 1988, 
François Boussel a mené en paral- 
lèle à sa carrière une vie de mili- 
tant trotskyste et syndicaliste, au 
Parti des travailleurs et au Syndi- 
cat général des journalistes FO ; il 
était aussi membre du comité 
d'entreprise de l'AFP. Spécialiste 
de yachting - Il avait fait équipe 
avec Alain Colas et Eric Tabarly -- 
et passionné par la montagne - 
avait participé à plusieurs expédi- 
tions, y compris dans l'Hima- 
laya -, il avait collaboré à la revue 
Bateaux et au quotidien Le Télé- 
gramme de Brest, avant d'entrer en 
1980 à l'AFP où ἢ s'occupait de la 
rubrique maritime. Victime d’une 
très grave chute en escalade il y a 
trois ans, ce père de trois enfants 
s'était remis lentement de cet ac- 
cident et avait pu reprendre son 
travail à l'AFP à l'automne 1997. 

MLÉO MATARASSO, avocat ho- 
noraire et ancien président de la 
Ligue internationale pour le droit 
et Ja libération des peuples, est 
mort le 14 février à Paris. Il était 
àgé de quatre-vingt-sept ans. Du- 
rant Sa longue carrière, L£O Mata- 
rasso avait notamment plaidé 
dans de nombreux procès de 
presse : il a été l'avocat des Lettres 
françaises contre Kravchenko, ce- 
Jui d’Alger républicain et de son di- 
recteur, Henri Alleg, auteur de La 
Question, avant d'être celui de plu- 
sieurs prisonniers civils et mili- 
taires pendant la guerre d'Algérie. 
En 1963, il avait fait condamner 
Maurice Papon, alors préfet de 
police, pour saisie illégale de Libé- 
ration. Fervent défenseur des 
droits de l'homme et militant anti- 
raciste, Léo Matarasso s'était aussi 
engagé contre la guerre du Viet- 
nam et en faveur de la cause pa- 
lestinienne. 

si belle, un peu rebelle. 
pour tou amiversaire. 
tout l'amour de ta mère. 
pour Fer tes vingt ans : 
Le Monde assurément ! 
Et que ua vie péile ! 
J'unis now l'amille 
à mes vifs compliments, 

— Me Augustin Alline, 
Bertrand et Maryse de Kerimel, 
Μοῦ de Kerimel, 
Henri et Cuherinc Alline, 
Jean-Marie et Marie-Odile Alline. 
Geneviève et François-Xavier Lacoste, 
François Alline. 
Michel Alline (+3, 
Alyene et Yves Courpeon. 
Claire Aline, 

ses enfapis, 
Anne, Juliene, Guillaume, Yves-Mari 

Clet, Clémenc Mathilde, Jear-Bapris 
Pierre-Eijenne, Marion, Sophie, Mahia 
Marün. Jeanne. Lucie, Marine, Camiïll 
Barmnabé, Louise. Madeleine, Thoma 
Clémence et Julie. 
ses petits-enfants. 

Victoire, Constance, Justine. Man 
Sophie. Valentine. Alice et Léo, 
ses arrière-petits-enfants, 

Ses frères εἰ sœur, cousins et cousine 
Les farailles Goder. Dubois, Caffin, S- 

batier, Faure, Burischell, Kerimel, Bs- 
mann, Rodier et Jaïllard, 
ont la très grande tristesse de faire part u 
décès de 

. Augustin ALLINE, 
taire c.£. 

‘gion d’honneur, 
croix de guerre 1939-UMS avec palmes 

endormi dans la paix du Sei LT Srer TO, Rens parle Surremat 
des malades. 

L'ishumarion aura lieu dans le caveau 
ἔοικ du cimetière d'Ermont {Val- 

se} 

Cats es Dieu de Lis par 

ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Christian BAL, 
commandeur de l1 Légion d'honneur, 
croix de guerre avec cinq citations, 

survenu ἃ Belley {Ain), à l'age de quatre- 
vingt-deux ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu ἐξ 
mardi 24 février 1998. à 19 heures. en la 
cathédrale de Belles. suivie de l'incméra- 
ion dans l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

21. Grnde-Rue., 
91300 Belley. 

Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 

numéro de référence. 

fe Monde 

Le same à12h10@4à16h10 ὁ 
Le dimanche à 13 b 10 ex à 33 ἢ 10 

. Les mardi ifhe213h 
mercredi ἃ {1 het [7 ἢ, 
Jeudi ἃ 15 ἃ εἴ 19 ἃ, 
vendredi ἃ 15 bet 21h 

= 
Le Grand Débat . 

ο΄ FRANCE-CULTURE 
Les 3° et 45 lundis de chaque mois 

à 2Lteues . 
= SR 

A la «une» ὅπ Monde - 

Du fundi ae vendredi 
à 128 45 (heure de Paris). 

Ce que j'étais pour vous, je le res- | — M. Maurice Crubelliér, 
AU CARNET DU « MONDE » serel aoijours Sourire A DE Η 

Naissances mai ἢ Pourquoi serai-je loin de ses enfants, 
vous 2. parce que je ne Ses pet 

É — Anne et David FRANCO Suis plus auprès de vous. » Photare enfants 

nt La très grande joie d'annoncer 
; | Ses fière et 

be Ὁ same 2 février 1998, eourée de Sabettnd ne ̓  le Ξ 

ἦν ᾿ ἘΣ τα Toute la famille, - 

Louis, Ἢ ᾿ EL ίσως ceux qui l'aiment, £ 

Roseline BECAVIN-GALAS. | ont Ia douleur de faire part du décès de 
le 16 février 1998. à {1 h 30. ingénieur ÉPF, μ ᾿ 

78800 Houilles. décédée à Moutpellier, dans su cin- Jeanne CRUBELLIER, ἢ 
inte-quatrième année, munie’ des Sa- Ν 

, ir LE survenu le 20 février 1998. 
Anniv na RER Pre " as k 

ΔΑ, rue des 16*-et-22-Dmgons. 
Anne-Sophie, ir d'intention à la messe de fonérailles τ ᾿ 

Phi ἡ sera célébrée le Si 25 février. à 51100 Reims. A 

Poupeue et ἘΜ. 24-02-1998 

De la part de 
anse Dore Les vice-présidents, + 

; Les directeurs d'UFR, on τα αν ἐς Fée Per da rappel à 

“Caine αι Bervond Pere, Les directeurs de laboratoires, Dieu du 
à Julie, Les enseignants-cherchenrs, 

Stéphanie Becavin, Îes chercheurs, | docteur Marcel OUDOT. 
ses enfams et potite-flle. Les personnels, chevalier de la Légion d'honneur, = Une messe annivenaire Sera "ofé- 
M. Roger Gales, Le président du Groupe de réflexions brée pour 

son père. (GR). survenu le 23 février 1998, à l'âge de Re 
M. εἰ ΜῈ Henri Becavin, Gt a douleur de faire part du décès de quatre-vingt-tuis ans. | Marie-Madeleine 

Ἢ Galas, Laporte, Dubois, Jean ESCHAMPS, cérémonie religieuse sera célébrée vendredi 27 février 1998, à 11 h 30, en 

ὩΣ Ben Derisson, | ΟὟ τε Jen 26 βένηρτιὰ 15 beures, en l'église | j'égfise Saint-Germain-l' Auxerrois, 

É ue et des Pays de l' Adour, ᾿ - Notre-Dame d'Auteuil, res suivie 12. place du Lonvre, 75001 Paris 

NI fleurs ni couronnes. résident fondateur du GRT. de Σιλκαναῦσα πο chnetièee Morsang- ᾿ - - 

iversai! 
Vos dons être dans ue ; ancoise ἘΣ ἢ 

corbeille ὁ Farné ας ἐκ rie remis Re he pers = πραεῖς vng-quanne anniv 
Joppe l'intention Jacqueline 

ἀὰ Centre régional de lune come le ἐπα. | Michel et Jucquie Eymard de la disparition de | 

See À 1 Val-d'Anrelle, sect a Darence εἰ Rançois Baudin, Ἷ 
Michèle CYPKIN, 

A πις 

. À κι 

de Croire, 34298 MP ΟΣ. Robert er Pascale Eymard, 
agrégée de l'université, 

ee ἝΞ i : eu demie α ceux qu as 
Ε 3 Ses petits-enfants εἰ arrière-petits-en- ‘une pesée 

rassetiels, ᾿ fants,. connue et aimés. ὲ 

84340 Μαίδιιοξες, Ἐκ toune La farmile, Dame Go faire pere de. ls déspatte 
à ἀκ 5 doudou de foire part de la dimeñ- Son, le 8 2 1908! dans où 

Von soudaine ᾿ vingr-dir-septième année, de . 

Rep PE de France. | Georges EYMARD, M Abel NICOLAS, 

Calture, prorBeur πε όσον née GilberteGATAUD. 

on laui de faire part du ιν survenue le 22 février 1998, dans 58 Les ohsè out εὖ en dans l'istimté | 

Michel BYDLOWSEE, septième année. familiale. 

producteur coordonnateur La cérémonie aurx lieu mer- 

du magazine quotidien Panorama. cri 35 ἐδνίαν à 15 beures, en l'église de PR Se 
Je samedi 21 février 1998. Paley (Seine-et-Marne). Ἐπ mu 

- La SPACE, Société des producteurs. | 3, route des Ricordeaux. LE) mnt RU STES a 
agents et collaborateurs d'émissions de TTTIO Paley. 

France-Culture, 
a le regret de Faire pan du décès, le same- EEE PERCEE Σὰ ΕΣ TE PEN E TE 

di 21 février 1998, de l'un de ses — Katia D. Kaupp, 

menbres, 
Arthur Le Caisne, Léonore Le Caisne, 

Michel BYDLOWSKL, Garance Le Caisne et Parick Angevin. 
᾿ 

producteur ses 
du magazine Panorama. Luc et Monique Le Caisne, Renseignements : D. Piasier-Zeitotn. 

(Lire ci-contre.) et leurs enfants, . ἼΘΙ. τ ΟΝ ΑἹ 5 58. 09,1 man: © 

1beures, en l'église de Malancène. , 

- Le président εἰ les membres du 

| GROUPÉ D'ÉFUDES CG JUNG 
DE PARIS": . 

ont le regret de faire part du décès du 

Docs one CAES advesu ἃ apa dome, 1e gi dun αν. 
Ÿ " τῆι du cœur, le 22 février . Î avait 

du groape d'études CG Jung, ὦ . Sn à 

surveau Le 20 février 1998. H sera i an Père-Lact te” 

L'inhuration a eu lieu au cimetière du vendre 7 vies À 9 D. - 7 

Moparas Su era δὲ vie: LÀ 144 rue du Cheminver. — M Monique Rando de Grolies 
Ἴ5011 Paris. sa femme, 

tristesse décès Prochain stage : 
- Μη Pierre-Gusuve Christien, ei Ja par dt 5. ἃ - IOheures à 17h30: participation : 

es "- M. Eric RANDON DE GROLIER, |. 100F 3:61 : Ὁ) 82. 55. 7176. 
M Claire Christien-Pronet, professeur, éditeur et consultant .}. 

sa fille, — Flora Grout, à l'Unesco, 

Emmanuelle Prouet, ses enfants et ses petits-enfants, 
Norbert Foulquier. ont La tristesse de faire part du décès de survenu Le 21 février 1998, à La Roche- 

563 petits-enfants, - 5 SurYon, en Vendée. : 

Et toute La fille, Bernard LEDWIDG: 
ont la douleur de faire part du décès du se KCMG. E, Les familles Rouger et ἐ Α 

Le 20 février 1998, à Londres. | oux ia mistesse de faire part du décès de 

Pierte-Gustave CHRISTIEN, La cérémonie see oéisnée | ΜΙ Marie-Anne RENAULD, 
Σὸν Res a 1 beures. agrégée d'hisroire et de géographie. 

survenu le 19 février 1998. dans sa 
Paris. le 22 février 1998. dans sa Brompion Oratory. τ ΔΩ a 

re ae Brompron Road, solxmte-quinaième année. ᾿ - TARIFS 98- 

et vous mi d'avoir une pensée 54, τὰς de Bourgogne. ΓΞ} Ε D févr, à cree TARIF à la ligne 
Pour “ΟἹ fs 75007 Paris, l'église Saimt-Jean de Montmartre, 19, rue : Er i 

x des Abbesses, 75013 Paris. ᾿ ΡῈΓΕΒ, REMERCIEMENTS, 

François, RSR at ANIS DE MESSE, . 

dispara le 22 janvier 1952. fe Mio nde - - ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 
109 HT 
TARIÉ ABONNÉS 96 F HT 

᾿ 

| Les obsèques auront licu en l'église 
Ϊ Nouv-Dame-de.l'Assomption, 90, rue de 
lAssompron. Paris-16. le mercredi 
25 fésriec ἃ 10bcwes, suivies de l'iu- 
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SPORTS à moins de quatre mo; 
du début de la Coupe du monde 

@ CE MATCH amical est le dernier sion d'ici au 10 juin. @ LA NORVÈGE à l'quve ses attaquants. gasque David Trezeguet pour une 
LT | ᾿ Ν ni | Fe l'équipe de Ε ‘que les Bleus disputeront sur le sol est un adversaire ur ses © L'AFRROIS Stéphane Gui- lace de titulaire comme avant- 

: πος το τ τά τ τ το ΠΥ eg on Rte é Stade-Vélodroms de Marseille. . ter aux joueurs un excès de e sélectionneur français, Aimé  pionn&æ France, avec 20 buts, ponnefonne, PAL ̓ pour 

AVEC une régularité étonnante 
qi alimente de- 
puis dis-huit mois la rubrique des 
buteurs. insensible au doute, ce mal 
qui ronge si souvent les neurones 

g des 
français, 
l'avant-centre 
de l'AJ Auxerre 
accumule les 

. exploits. De- 
puis le début 
de la saison 
1997-1998, ce 

footballeur de vingt-sept ans, n6 à 
Concarneau, totalise 44buts en 
47 matches, toutes compétitions 
confondues. Voilà un record qui 
risqué de duree  : 

Les Bleus fuient 
la pression 

L'équipe de France dispute, 
mercredi 25 février, face à là Nor- 
vège, son dernier maîch amical 
sur 501} sol avant la Coupe du 
monde. Dès le mois prochain, elle 

30) et en Finlande (ἀπ. an 8 juin, 
avec un match face à une sélec- 
tion locale, le 5). Aimé 
tife cet exil par la volonté 

auxquelles sont soumis ses 
dans leurs dubs respec- 

tifs. « C'est vrai que ce choix 
comporte une part de naïveté, mais 
nous serons tellement impliqués 
dans cette Coupe du monde à partir 
du 10 juin que j'ai préféré 
mon équipe des terrains français, » 

Dé L'équipe de France de football dispute, 
dirigés par Egil Olsen, techni 

SO pins 
d'un prêt d'un an. « Π est parti fûché 
mais digne », se souvient ROUX. À 
Rennes, ce 815 d'avant-centre ama- 
teur trace les contours de sa réus- 
site. Au sein d'une équipe sans pré- 

nationale à l'heure où Péquipe de 
France agace par son manque d'ef- ficacité. Aimé} its Paffai 

avec dédain. Juge-t-il que La montée 
en puissance de ce joueur discret 
rekve de Fanecdote ? Sans doute. 

intelligence lui sert de garde-fou 
contre tout excès d'obstination », for- 
mule Fentraîneur d'Auxerre pour 

. évacuer les relations tendues qu'en- . 
tretenaient, un moment, les deux 
hommes. En renouant sans délai 
avec ses habitudes de buteur, Gui- 

Jacquet, va pouvoir mettre est enkcurrence avec le Moné- 

varcb clôt lui-même le débat Addiscours sans se déjuger vraiment : 
sein d'une équipe plus performanté« À Auxerre, Guivarc'h bénéficie d'un 
qu'à Renmes, il polit, semaine aprésicontexte fvora ble avec deux ailiers 
semaine, sa réputation de finisseur Qui ne cessent de l'alîmenter en 
Aïmé Jacquet lui tend finalement! 

la main. Et, quand Guivarc’h 
marque un but face à l'Afrique du 
Sud (2-1) pour sa première appati- 
tion en.bleu, le 11 octobre 1997, à 
Lens, le s&ectionieur découvre su- 
bitement l'évidence : « C'est un ex- 
cellent élément. Je l'assure de ma 

varch s'aperçoit à chacune de ses 
apparitions qu'il n'est pas simple de 
se faire accepter dans le cercle de 
Péquipe de France. : 
Le mois dernier, Zinedine Zidane 

a plaidé la cause de son ami, Chris: 
tophe Dugany. Fattaguant de Mar- 
seille, Le meneur de jeu de la Juven- 
tus de Turin 8, depuis, tempéré son 

üres. En sélection, ce n'est pas pa” 
ἢ. Le haut niveau a d'autres exi- 
nices, » Didier Deschamps, le ca- 

tisfait de mes performances. Je ne 
x pas alimenter une polémique. » 
ut juste déplore-t-1l, de la part de 
partenaires, deux ou trois choix 

Aiheureux devant le but espagnol 
16 de la demière rencontre ami 

le 28janvier «ἢ ny a pas de 
chale contre mon joueur, afficme 

La France espère avoir trouvé en Guivarc’h sh buteur providentiel 
mercredi 25 février, à Marseille, face à la Norvège, son dernier mate préparation à domicile. Face à des joueurs coriaces, 
cien perfectionniste, les Bleus devront confirmer les progrès manifek lors de leur victoire face à l'Espagne (1-0) 

Guy Roux De mon équipe, il est le 
seul à pouvoir évoluer en Italie. Son 
comportement mérite la note maxi- 
male. ἢ vient à l'entraînement une 

ü , lui prédit le mème ave- 
pic. « Même sl n'a pus le charisme 
pour devenir un leader, Guivarc'h a 

Pétoffe pour s'imposer. ἢ a gagné en 
maturité. Π est devenu plus Lucide. » 
Le joueur, lui, envisage son futur en 
se référant au passé. « Πγ à dix-huit 
mois, je n'étuis rien, dit-il Je me sers 
des galères pour avancer. » Au len- 

demain de la Coupe du monde, la 
prochaine étape est déjà balisée, 
avec un transfert en Italie ou en An- 
gleterre, terres de reconnaissance 
des meilleurs footballeurs. 

Etie Barth 

τ Les leçons de « Realfootball » du profisseur Egil Olsen 
SES THÉORIES sont rigides; son allure ἡ 

quelconqué. A priori, rien ne destinait le- 
Norvégien Egil Olsen, âgé aujourd'hui de 
cinquante-deux ans, à devenir up héros pa- . 
tional dans son pays. Ancien footballeur de 
bon niveau, international à seize reprises, ἡ 
Egil Olsen, surnommé « Drillo» par ses 
compatriotes en-raison de son habileté à 
äribbler sur l'aile droite, est devenu par la 
suite entraîneur, mais également profes-. 

ἡ seur réputé à l'école supérieure du sport 
‘d'Oslo, où il énseigne depuis de longues 
années les subtilités technico-tactiques du - 

Pédagogue ‘apprécié, disséquant minu- 
tieusemeut toutes les phases .de jeu pos- 
sibles, visionnant des centaines de cas- 
settes vidéo, maniaque de l'analyse 
<scientifique », Egil Olsen a imposé ce 
qu'il appelle le « penetrative football ». Der- . 
rière ce terme savant se cache une réalité 
peu Sédnisante. Ceile d’une équipe regrou-- 
pée en défense, môbilisant souvent cinq 
joueurs à vocation défensive au milleu de 
terrain, et balançant de multiples passes 
aériennes à destination du seul attaquant 
de pointe, généralement le sotide Tore-An- 
dré Flo, ce dernier étant chargé de conclure 

-cès phases de jeu aussi primaires qu'effi- 

«Cette tactique est laide, mais elle a le 
mérite de fonctionner », résume cynique- 
ment Olsen. Ses joueurs, de solides gail- 
lards évoluant pour Ja plupart dans le 
championnat d'Angleterre, ne se posent 
pas de questions métaphysiques. ls ont 
adopté le système. Seul Erik Mykland, 
Joueur du Panathinaïkos d’Athènes, à la 
technique individuelle remarquable, ose 
avouer : « On ne joue pas beaucoup au bal- 
Ton dans la sélection. » - 

sultats sont là. Même si la sélection norvé- 
gienne présente à la World Cup américaine 
a offert un spectacle d'une tristesse affi- 
geante (victoire 1-0 face.au Mexique, dé- 

. faite devant Pitalie 1-0 et match nul contre 
FEire 0-0), les joueurs d’Olsen se sont de- 
puis révélés 
alignant une 
ches sans défaite. « On ne s'attendait pas à 

* une telle opposition. Ces joueurs norvégiens 
sont vraiment difficiles à jouer », avouera 
même le Brésilien Leonardo à l'issue d'un 

match amical perdu, 31 mai dernier à Os- 
Jo, sur le score sans Dpel de 4-2. Invaincue 
depuis 44 rencontré, la sélection brési- 
lienne venait de preldre une douloureuse 
leçon de « penetrati4 football ». 

Egil Olsen resteffidèle à sa ligne de 
conduite. Responsalle de la sélection na- 
tionale depuis le mbis d'octobre 1990, ce 
personnage cultivé, fancophile convaincu, 
n'ayant jamais caché ses sympathies. pour 
la social-démocratielet qui aime citer Ca- 
mus et Sartre, a réuski son pari : qualifer la 
Norvège pour deux phases finales de 
-Coupe du monde consécutives. Sen τα 

de maine de 5 milliane d'habitants Toimpte 275 000 licenciés footbäeurs êt 
qui n'avait participé qu'à une phase finale 
(en 1938), ἢ s’agit d’un tour de force, 
L'approche « scientifique + du football 

par Egil Olsen a fait des émules 
à travers toute Ja Norvège. Depuis une de- 
mi-douzaine d'années, des clubs comme 
Rosenborg, Lillestrom ou Tromsô se font 
remarquer sur la scène européenne. 
Conséquence de cette hausse de niveau: 
de plus en plus de joueurs norvégiens 
émigrent dans des clubs de premier plan, 
notamment anglais. « Tous ces joueurs pos- 

sèdent une cote énorme en Angleterre, Non 

seulement ce sont des gars solides qui 

s'adaptent parfaitement au style de jeu très 

physique pratiqué chez nous, mais en plus Îs 
possèdent tous une mentalité très saine », 
explique Patrick Barclay, spécialiste du 

Sunday Telegraph. 

C'est ainsi que les plus grands clubs du 

pays alignent des internationaux ποτνέ- 

giens : Johnsen, Solskjaer et Berg à Man- 

chester United, Flo et parfois le gardien 

Grodas à Chelsea, Biornebye à Liverpool, 

etc. Sur les seize joueurs retenus par Fall 
Olseo pour ce France-Norvège, un seul 
évolue au pays : Vegard Heggem, à Rosen- 
borg. Ce qu! explique pourquoi le dernier 
stage de préparation de l'équipe nationale 
ne s'est pas déroulé à Oslo mais bien à ἡ 
Blackburn, au cœur de l'Angleterre. « Mes 
joueurs ont acquis une culture footbaïistique 
qui peut leur permettre de créer la surprise 
pendant la Coupe du monde », annonce le 
professeur Olsen. Peut-être sur ce même 
Stade-Vélodrome, où ils reviendront, je 
23 juin, à l'occasion d'un certain Brésil- 
Norvège. 

Alain Constant 

Echecs : Garry Kasparov remettra Le Stade français de rugby pressenti pour remplacer 
son titre mondial en jeu en octobre Je Paris-Saint-Germain au Parc des Princes 

PTE 

UN CLUB de rugby résidant du 
Parc des Princes? Ce qui n'était 
qu’une boutade est en train de de- 
venir une hypothèse de travail : si 
le Paris-Saint-Germain devait quit- 
ter le Parc pour le Stade de France, 
la Mairie de Paris pourrait se tour- 
ner vers le Stade français ν 
leader de sa. poule dans le 
Groupe A1 du championnat de 
France de rugby, pour occuper 
Yenceinte de la porte de Saïnt- 
Cloud. « fl faut bien le faire tourner 
et vivre, ce Parc 3», plaide Domi-. 
nique Cane, l'adjoint aux sports 
(RPR) de Jean Tiberi, ᾿ : 
Au fendemain de Ia table: ronde 

organisée par le ministère de la 
jeunesse et des sports pour déci- 
der de l'avenir du Stade de France, 
des représentants de la Mairie de 
Paris-et du PSG devaient se réunir 
à leur tour, mardi 24 février à 
9h30. M.Cane prévoit de 
« longues discussions ». « Notre ob- 
Jectif, précise-t-il, c'est de garder le 
PSG au Parc des Princes, mais, S' 
devait s'en aller, vous pouvez être 

. Certain que nous fertons le maxi- 
mum pour faire venir un club de 
rugby, pourquoi pas en altemance 
avec un club de football de 
deuxième division ou même de Na- 

. Honal. Le Parc est un'stade munici- 
Pal alors pourquoi ne pas favoriser 
un plus petit club, comme le Paris 
Football Club ? » ι΄ 

+ 

PROBLÈME DE REMPLISSAGE 
«Notre problème, c’est d'abord 

- Que.le PFC monte ἐπὶ deuxième divi- 
Son, tempère Didier Bariani, pré- 
Silent du PFC et élu du RX° aron- 
dSémènt. de Paris. Ensuite, on 

toujours voir. » Max GÜazzi- 
du Stade français- 

CASG, assure qu'il n’est «pas du 
tout au courant» d'un tel projet, 
mais il reconnaît up futur pro- 
blème logistique, Le Comité fran- 

‘çais d'organisation (CFO) de la 
Coupe du-monde de football a ré- 
quisitionné le stade Jean-Bouin, 

Fédération française de rugby Fau- 
torisation de jouer tous ses pre- 
mers matches à l'extérieur. « On 
est bien à Jean-Bouin, on le remplit, 
tout va bien, explique Max Guazzi- 
ni Jouer au Parc, cela τ 
une autre démarche. Là-bas, il 

terrain où évoluent les rugbymen 
du Stade français, pour y installer 
un «espace prestige », dévolu à 
l'accueil des invités de marque. 
Sous la vingtaine de tentes priva- 

Appel à ndidatures pour le Stade dé France 
La ministre de La jeunesse et des sports, Marie-George Buffet, a lan- 

cé un appel, Ilandi 23 février, pour trouver un club résidant au Stade de 
France avant le début de la ‘Coupe du monde. Les candidats ont jus- 
.qu'au 27 mars pour déposer leur dossier, greg hhurs 

dat. Le Red Star de Saint-Ouen (D2), Racing club de France (Natio- 
Saint-Denis/Saint- nal) et Fassociation n 

lement se montrer intéressés. . 
Leu (National) pourraient éga- 

tives qui abfiteront cet espace, la 
pelouse de Jean-Bouin va souffrir. 
Le CFO s’est engagé à indemniser 
16 club, mais la restauration du ga- 
zon De Sera pas achevée 
lors du début de la saison de 

Le Stade français doit donc ré- 
fléchir à une solution de remplace- 
ment: traverser la rue pour aller 
au Parc des Princes -- « Le stade. 
Cherléty, on n'en veut pas, Ce n'est 
pas un stade de rugby !», martèle 
Max Gyazäini— ou demander à Ja 

l'heure actuelle, une grande af- 
fiche du championnat de France 
comme le récent match Stade 
français - Castres attire environ 
8 000 spectateurs. La Mairie de Pa- 
ris a également envisagé ce pro- 
blème. Si le PSG part pour Saïnt- 
-Denis, il devra renoncer aux 
38 millions de francs de subven- 
tons municipales. Cette somme, 
ajoutée aux 15 millions de francs 
attribués au PSG-Omnisports, que 
la Mairie promet de supprimer en 
cas de déménagement du principal 

,. 

club parisien, pourrait faire les af- 
faires des autres clubs de la capi- 
tale. « Nous pourrions très bien ai- 
der le PFC et le Stade français en 

.invitont de nombreux jeunes pour 
remplir le Parc », assure Domi- 
nique Cane. Cette solution, inenvi- 

à long terme, pourrait fa- 
ciliter le décollage de ces deux 
clubs, en attendant d'éventuelles 
grandes affiches. En décembre et 
janvier, la demi-finale et la finale 
de la Coupe d'Europe de rugby ont 
rempli les stades de football de 
Toulouse et de Bordeaux, et laissé 
des milliers de mécontents privés 
de place. 

Eric Collier 
ÆLa Fédération française de 
rugby a fait appel auprès de la 
commission des Cinq Nations, sa- 
meédi 21 février, après que Jack lr- 
wan, Commissaire du match 
Ecosse-France, a refusé de sanc- 
tionner l’ouvreur écossais Craig 
Chalmers, auteur d'une agression 
les deux genoux en avant sur son 
homologue français David Au- 
cagne. Atteint d'me commotion 
cérébrale, le Palois n’a pas été re- 
tenu pour le prochain match du 
Tournoi, samedi 7 mars. Jean- 
.Marc Aué (Castres) rejoint le 
groupe des 22, où laitier Xavier 
Garbajosa cède sa place au Dac- 
quois Richard Dourthe. 
En Angieterre, le pilier Phil Vickery 
a, lui, été cité pour avoir donné un 
coup de poing à un adversaire gai- 
lois lors d'Angleterre-Galles. Sus- 
pendu pour 30 jours, a fait appel 
de cette dérision, avec le soutien 
de son entraîneur, Clive Wood- 
ward, et de la fédération anglaise. 

EST-CE le énième épisode de la 
guérilla que se livrent depuis des 
années Garry Kasparoy et la Rédé- 
ration internationale des échecs ? 
Le Russe, qui a claqué la porte de la 

Ξ FIDE en 1993 pour lancer sa propre 
organisation, la Professional Chess 
Association (PCA) - aujourd’hui 
abandonnée -, vient de créer une 
nouvelle structure, le World Chess 
Council (WCC, Consëil mondial 
des échecs). Lors d’une conférence 
de presse tenue samedi 21 février à 
Linares (Espagne) où Kasparov dis- 
pute le tournoi le plus relevé de 
tous les temps en compagnie de six 
des dix meilleurs joueurs du 
monde, le Russe 8 annoncé qu'il 
reméttrait son titre en jeu en octo- 
bre, sous Fégide du WCC. Son fu- 
tur adversaire sera désigné à Pissue 
d'un match en dix parties qui de- 
vrait opposer en mai deux challen- 
gers très sérieux, les numéros deux 
et trois mondiaux, le Russe Viadi- 
mir Kramnik et l'indien Viswana- 
than Anand. 

FUITE EN AVANT 
C'est là que l'affaire se corse, car 

Auaud, qui a été défait par le Russe 
Anatoli Karpov en finale du très 
contesté championnat du monde 
de la Fédération internationale des 
échécs, n'aurait, selon le contrat 
qu'il a signé avec la FIDE, pas le 
droit de jouer pour une organisa- 
tion concurrente. Kramnik n’a pas 
ce genre de problème étant donné 
qu'il a boycotté ce championnat en 
raison des conditions léonines dont 
bénéficiait Karpov. Le très pondéré 
Auand prendra-t-l le risque de se 
couper de la FIDE en rompant un 
contrat a priori abusif? L'Indien 
donnera sa réponse après le tour- 

noi de Linares. Une chose est 
d'ores et déjà sûre cependant : 
Garry Kasparov, fort de la légitimi- 
té que lui confèrent son titre et son 
classement, n'a pas voilu céder 
d'un pouce face à une FIDE renais- 
sante grâce aux fonds qu'y injecte 
son président, le multimillionnaire 
kalmouk Kirsan Ilioumjinov. 

En créant une PCA bis sans struc- 
ture ni financement solides, uni- 
quement axée vers l'organisation 
d'un championnat du monde censé 
redorer son blason sportif et Jui 
rapporter quelques millions au 
passage, l'« Aigle de Bakou> n'a 
pas non plus raontré le désir, qui 
T'anïmait par le passé, de réorgani- 
ser et de fédérer le petit univers 
fermé des joueurs d'échecs profes- 
sionnels. 
A bientôt trente-cinq ans et 

après un cuisant revers contre ie 
superordinateur d'IBM, Deeper 
Blue, en mai 1996, le numéro un 
mondial sait que ses melleures an- 
nées sont sur je point de s'achever. 
En refusant, pour des motifs par- 
fois justes - comme se poser la 
question de la provenance de la 
fortune amassée par Kirsan ffioum- 
nov - et parfois très subjectifs, de 
négocier un rapprochement avec La 
FIDE, Kasparov poursuit 58 fuite en 
avant. Celui qui se voulait l'homme 
du renouveau aurait-il échoué à in- 
troduire une dose d'éthique et de 
professionnalisme dans un milieu 
égoïste et vénal ? Sa dernière an- 
nonce ne fait en tout cas qu'accen- 
tuer dramatiquement la ressem- 
blance entre les échecs et la boxe, 
discipline éclatée dont le seul not 
d'ordre est : « Money ». 

Pierre Barthélémy 
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AOC Sancerre 1996 
Domaine Raffaitin Ἢ τος Pt 
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lourds, ἢ rendait service. On l'aimaît restaurat
eur ; ἢ a installé un café set comptoir toujours très toniques. A, 

canette d'une eau appelée Ballygo- Bistrot LUN 

bien. 
lement, où l'on reçoit à Fheure c quelques dizaines de mèt

res de dis- wan, tirée, prétendait la
 carte ἀπ wa= 

: | 

Aujourd'hui, ce sont des vête- lunch time, dit-on ici Lunch tin tance, il faut choisir : soit une soican- ter bar, d'une source idandaise vieille , PÉRIGORD ἧς : 

ments, des montagnes de fringues donc (12 h-18 b), mais avec deux a taine de marques d'eau pure et lé- de près d
e buit cents ans. On verrait LA TABLE DU 

Le tte table confortable de cuisiné clas- 

Qui montent la garde dans la οἷς simiers de la Péninsule, Pun du No gère, plate Où pétillante, soit bien: 35 francs pour les coques, mpius d'une année déjà POUR UT it vins bien choisis de Berge- 

donsciption. Doit-on, peut-on ac l'autre du Sud, chaperounés par! F LE es taeaux de bordde 20francs pour la Hmpidié ceke. Le sique sarladaise, et toujours de PE δας chef, Nicolas Lesieur, qui 

tant s'habiller? La mode serait-elle chef français suffisamment dé la vieile machinerie vineuse, natio- 
service allait-D flancher ? Pas du tout, 

rac et du Bordelais. Et puis voici un 
nou! se As νόμουσ ναοὶ 

devenue ce nouveau pouvoir avec, pour réguler les fourn
eaux et saisi nale et authentifiée. sourire sur toute la ligne, avec les ΒΡ] une touche personnelle à uné Καλὰ ἣ τα d'une gelée de 

et contre lequel, rien ne serait plus clientèle à point. Pas d'excès, pas? . C'est devenu une de œufs cuits aux trois minutes trente du Sud-Ouest. Le foie gras de canard p Lire Σ 

négociable ? Impressionnant. Et plus pièges tendus au corps -toujos vile tès courue, œ Colette. On s'y régementaires, et des costauds, des fruits rouges, le duo de poissons est pré ἃ éenés champêtres 

étonnant encore si l'on sait que, entrer dans ses vêtements à l'a”. bouscule. Sur La rue s'ouvre le mag2- calibrés poules de luxe, et le beurre. saint-jacques als pieds-de-mouton cilles seront adoucis et 

SE Mhabes Ce aussi le couvert cest l'école des calares courest sin, salle d'exposition d'objets TEne mollet à point, et les mouillettes si Ja fricassée d'escargots et le ris de veau aux TOUT Les clas- 

que le demier occupant de la place ἀε5 rectifications d'appétit. Légues facairés par les technologies et les parfaitement La crésnés. Une simple note ajoutée pour ve PE ὧν Périgord an 

88 mêle d'offrir aux riverains. L'en- de saison à la vapeur, ou à la gre, Créations de l'époque, au sous-sol, 8 wan, elle, était justement , figues send seront an Etes est accompagnée d'une belle : 

seigne se présente précédée de la  antipasti du
 jour. carpaccio et fa buvette-restaurant avec sa table Balygowan avec certificat d'origine conf de ana PEUR qui ἃ trouvé ses

 marques à l'ombre des 

due d’aubergines, cœur de jambn d'hôte et son escouade de serveurs et autorisation de sortie. Chapeau sance here. De, où le respec
t du terroir peut aussl impliquer 

Manquait peut-être. un rien de 

FEmporio Armani Caffé. A dire vrai, de Zibelo, salade de roquette tous d'une sveltesse et-d'une amabi- 
L forêts 

l'endroit est beaucoup moins ron- a 
τς ἀμ bibliques. On se trouve à dans toasting pour le pain. Nous le ser- élégance et service de ας . Vins : dos de fe CE) 

flant que son nom le laisse supposer. rien à craindre, tout est de qualité Et une ambiance de congrès 
farceur qui vous à: la française, mais à voire Menus :79F, 125 F et 185 F (le midi). Menus dE Fermé le di- 

eu mord étonne lesrviæestdanslanotejuste aurait pris pour thème le temps ταὶ von Eve, la prochsine Τοῖς Oui, Paris 13, rue de Μιέεϊδ res .(75006).-Tél. : 

Étape pri bee 
interdiction d'en dévelop- sûrement, male Ve ques Cest 

ὦ 

uver entre copains et copines UNE GUINGUETTE TRÈS COURUE les aspects les plus marasmiques. … souvent εἴ coque * . . 

des alentours pour s'apitoyer surle Autre lieu «jansénisant», ca À y comme de la gaieté à se retrou- devenu un basique, monsiéur, un ba- Brasserie. 
Ἧ 

ua Les M: pelle de combat où contre la ponpe ver à plusienns en
 rain de ere qe A Mr mono ι αν 

6 es mau- gastronomique on ες er- - der du - ἀδισυππιέϑ, les Parisiens »ALSA | - 

vaises nouvelles du jour en même [15 du fromage blanc et de la sakde de emma aux épars, des vaient la campagne et
 les bienfaits LA CHOPE D'ALSACE fe EEE αἱ 

ἀαορϑ que des croissants au beurre _ de soja-ananas: Colette, 213, me tartes aux asperges ou des ξεῖχες de se pouls fees. Vraime
nt _ Κι ὕπο διὲς ancienne σείσας τς EE diente, qu! nt sans” 

obtenus par piston express de ses re-  Saint-Honoré. Vocation : styledesi- avec légumes polésà peuordinaire © . cientèle d'habitués, es alsaciens des serveuses d'hier. Mais 

lations au ministère de la guerre.  gnartfood ; matricule : Phuile d'olive. Toute une commu | Γ Ξ doute les authentiques costumes Cp ssenèle réduit de son 

Qub εἰ podium ἃ a fs, où ἢ. sera Ἐπ, C'est à deux pas du sige nauré s'entraide en se fHcane 6 Ἐπὶ 
᾿ Jean-Pierre Quélin Pos du patron bo Pre raespie de a maison, de l'en" 

d'une minceur re- de Paribas, qui s'est installé 
de F'originalité et ee 

isirie.: 

marquable, et où porter du noir pro- D Die do letter puguacité de son choiz. Le nôtre X Emporio Armbri Caffé, 49, bou- vol lyrique qui peut Ê a es de ΤΟΥ 

rl em ve à rythme régulier des personnages 
levard Saint-Germain 75006 Paris. tab de grande dique, PE

U ont Les Rutes, «téos del 

serie sans importance, mais qui graves de pensées 
01-45-48-62-15. Carte ε & ᾿ εἰ 

Bouc Den avoir du Aucchs, car le den e τ ἐς RE τὰ ρον, Coeur, 20. rue Soins. mer» - que l'abondant ds μα ee τορι 1e tout 8c- 

malin Milanais a finement taillé une vieux rade aveyrommais où le bour- 5 É is, dont le choucroute de d'éscelens vas d'Ala
ge, lon δεῖς 

carte courte et assez pÉTSUASIVE. guignon de la peu ΐ à en JE ΡΝ Ten SRE νον menties souvenirs aidant, me aimable Soirée τσὶ pe
u: robOratie. 

‘Un lieu de mémoire, quoil . - . 

Μεπὰς 119 εἰ 169 ΒΓΑ la carte, compter 200 F ἃ peu
 près. Ἀν οι 

ΝΜ ρας, 4, carrefour de Fodéon
 (75006). ΤΕΙ.: ΟἹ 48:26. 6176, T

ous les 

La compote . 

La compote fraîche existe-t-elle ? Le
s voilà ce 

en fait que des leuxres ? « Le procès 
Ἶ - Ἦν τὰ ᾿ 

tibanaux ont leur opinion sur la que
stion. Le produit -- en réalité stérilisé -- installé

 an rayon soufigne que seuls les distributeurs déc
ident de Gastronomie . 

30 janvier 1997, la cour d'appel de Vers
ailles frais alors qu'il pourrait aussi bien êtr

e "emplacement des produits dans leurs r
ayons 0 ἕ 

départageait Danone et Andros dans
 un duel entreposé sur étagère. C'est à ce mom

ent εἰ leur logique est uniquement comumer
ciale », ΑΒΕ ᾿ δος ie 

qui les oppose sur le sujet depuis 1993
. Petit qu'entre en scène Danone. Profitant d

e Combenègre, avocat LA FONTAINE D'AUTEUIL Se ee ete ἔπ Ὁ 

retour en arrière. Il y ἃ une dizaine d'
années, Fengouement, ἢ n'hésite pas à lancer 

à son spécialisé dans les questions 
m Devanture discrète, dans ce quarti

er replié depuis qu'Auteuil n'est 

la compote en m'était qu'une tour une gamme 
Gide, évoquant La conversation de la

 poétesse plus la campagne de Passy. 5᾽} n'es
t point averti, le passant ne θὰ 

affaire de ferblantier. Pour sortir cœ desse
rt de « compotes fraîches ». « Tromperie », dit Andros Anna de Noallles, parlait d’une « très 

se douter qu'en franchissant cette porte anonyme il
 connaitra les 

sa boîte métal la société Andros a l'idée d
e qui assigne en justice, gagne son procès, P

ris savoureuse compote d'idées, de sensations et
 joies de La gastronomie pour un γῆς rais

onnable. Comment savolr οἰ 

créer des coupelles Ἡ en une seconde fois en appel 
d'images ». Devant un tel imbroglo 

Ton n'est pas gourmand, qu'ici la réroulade de tourteau en m
ille 

on peut se demantier feuille est pure merveille, comme le foi
e gras de canard rôti froià et 

«haricots verts à l'huile de noisette ? Kavier Gégoire, 
le chef, a gardé 

avons, 

meubies réfrigérés ». Le volsinage avec les
 isation ou un traitement thermique des fruits spécifiques la canada où là petite de ses abats aux choux, qui permiettra l

e choix d’un 

yeourts, l'emballage sinfaire ont vite fait de
 " ». Ni Andros ni Danoue ne font granny. Vendue au rayon frais, elle est 

vin de Loire dont la cave est bien pourvue. Epatant millefeuille et 

séduire les consommateurs, que le donc de la compote fraîche. Le second a eu l
e pasteurisée.. comme les autres. confortable moelleux au chocolat. Accueil très affable. Mepu af- 

faires : 175 F (au déjeuner). Meou (soir): 230 F. A la carte, compter 

Guillaume Crouzet 250. 
; 

% Paris. 35 bis, rue La Fontaine (75016). Tel. : 01-42-88-04
-47. Fermé 53 

+ « Plaisir de Canada » ou « de Granny'» par He- med midi et dimanche. 

ro, 8.70 F environ les 4 pots de 100 g. 
le cas. 

ΩΝ ME LA. LÀ PARIS 5° PARIS 6° | e | ‘PA . 

DINDESUCCULENIE 5. «ὦ + | 
ἢ 2 rue de Coligny - 14.689888 
ἢ εἰ 

ἢ So τος de Charenton - ΟἹ 44.68.90 0Ὰ 
MAHARAJAH 
72, bd St-Germain Se 

(CRIE 
APS É 

3 

Climatisé Repas d'affai 

Menus 127 F - 169 F tot. cuisines Chinoise de Paris”. ἢ - 

91.43.54.26.07 TLJ, ὲ | » SAVEUR DE PRINTEMPS ἢ far 
Dr Ameli Net | et 185F+ Cam 

4, Corrokeur de l'Odéon PARIS 6 

Rés : ΟἹ 43 26 67 76 

Ouvert jusqu'à 2 h du matin 

Parking rue de l'Ecole de Médecine 

23 avemme Dr. 
01.44.68.99.99 “A deux pas du Trocadéro, cetté 

incontournable brasserie art-déco, 
Menus à partir de 85 Ε αἱ 149 F 

(différents chaque jour). 
Menu-carte 160 F 

Vins régionaux à petits prie. 
2 bis, av. Franklin D. Roosevelt 
Réservation : 01 : 01.44,95,98.44 
ΤΠ de 31h à 2h du matin. 

PARIS 5° 

Un décor ensoleillé, 
tout le charme de La Provence. 
= «Une cuisine de fraïcheur à prix Ξαρεῖ..». 

« Chef de cuisine : Christophe PAUCOD 

Menu 128 F au déjeuner en sernaine 

Care menu à 178 F avec la soupière 
de Saison d'office (198 F Le dimanche] 
8, rue de Pontoise - Tél 01.43.26.56.51 

La Brasserie |! 
| de l'Isle Saint-Louis | 
55 Quai de Bourhon 0143 54 02 59 

A ñ 

Service de Dh mir ans ierruption 
Servics tous les jours de 

«Ferme ke mercredi et jeudi midi 
1215} et de 19h à 1h. 

Salons de 4 ἃ 200 personnes 
{carte οὐ mens 

Sa LA FERME DU PÉRIGORD 
à 265 fruncs 

Lire En AAA depuis 1919 un brin de Paris hors boissons). 

= 01.43.31.69.20 - 
Menu 169 F apéritif et vin compris 

Auberge au charme rustique. Salon. 
servi même le samedi et dimanche ἢ 99, avenue des Champs-Elysées 

j Hans ΔῈ Fou 
30,rue du Bac-Té 0142612237 1 | TLOIA723-7040- Fox 01472009 À 
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| HORIZONTALEMENT | 

Temps calme, nuages fréquents 
L'ANTICYCLONE n'en démord 

pas, est sur notre pays. Toute- 
fois, l'äbsence de vent et l'humici. 
té apportée par les deux perturba- ᾿. 
tions qui ont traversé la France ces 
derniers jours vont favoriser mer- 
«τεῷ, ἰὰ nat de nombreux 
nuages bas, avec une dissipation 
difficile. Seul un quart sud-est ἀπ 
Pays profitera du soleil. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. — Attention 
aux brouillards du matin! Après 
leur dissipation, des éclaircies se 
développeront ici ou Jà. Le mer- . 
Era rip localement 14'dé- 

indiquera plus souvent 
de 10 à 12 degrés. ᾿ p 
Nord-Picardie, lle-de-France, 

.Centre, Hante-Normandie, Ar- 
dennes. -- Dans Jes Ardennes et le 
Berry, le ciel gardera une teinte 
grise toute k journée. Du Nord au 
bassin parisien, même si la gri- 
saille est tenace par endroits, le 
soleil réussira tout de même à per- 
cer. Il fera de 8 à 14 degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, - 

Bourgogne, Franche-Comté. - Le 

PRÉVISIONS POUR LE 25 FEVRIER 1995 
minima/maxima de température POINTE-A-PIT. 

; N: nuageux; 
Ville par ville, les 
et Pétat du cieL S : ensoleïlé: 
C: couvert; P : plates *: neige. 

AJACCIO 515 N NANTES 
BLARRITZ 313 N NICE 
BORDEAUX 613 N PARIS 
BOURGES 311 C PAU 
BREST 513 N° PERPIGNAN 

512 N RENNES 

DLON 4n0 ς TOULOUSE 
ΘΛΈΝΟΒΙΕ ᾿ΟΠΦΝ TOURS 

AN2 N FRANCE 
LIMOGES 41 C CAYENNE 
LYON 312 C FORT-DE-FR 
MARSEILLE Añ5 5 NOUMEA 

PRATIQUE 

DEPUIS qu’elle s'est inscrite à . 
un voyage organisé en Afrique, 
Marie-Claire B. se fait du souci. 
En effet, elle ἃ été opérée d’une 
fracture de la rotule quatre mois 
auparavant, et elle craint d’éven- 
tuelles complications. Or elle a 
commis l'imprudente de ne pas 
souscrire d’assurance-annulation 
au moment de l'achat du voyage. . 
De plus, elle vient de découvrir 
que, même si elle s'assure avant le 
départ, elle court le risque, en cas‘: 
de rechute, de devoir acquitter 
tout ou partie du séjour, En.effet, 
lorsqu'elles couvrent les maladies 
ou accidents dont l'assuré 
connaissait l'existence, Les compa- 
gnies d'assurances le font généra- 
lement «sous réserve que cette 
maladie n'ait pas nécessité de soins 
durant le mois précédant soit l'ins- 
cription au voyage, soit la souscrip- 
tion du contrat». . ; 

Les principaux motifs d’annula- 
tion peuvent être répertoriés sous 
quatre rubriques. D’abord.ce qui 
relève de la maladie, de Paccident 
ou du décès de l'intéressé lui- 
méme, d'un membre de sa famille 

survenant à l'habitation, aux lo- 

MOTS CROISÉS 

massif du Jura pourra compter sur ἢ 
quelques räyons de solell. Partout 

aquitaln peut espérer quelques 
moments POUr mercre- 
αἱ — le solell sera même généreux" 

altitude sur les Pyrénéés -, le 
ciel fera grise mine en Poitou-Cha- 

Limousin, Auvergne, Rhône- 

nuages bas, assez présents du Li- 
mousin au nord de l'Auvergne et à 
la régiop lyonnaise, laisseront 
place au soleil du Dauphiné à la 
Savoie. Π fera de 10 à 15 degrés. …. 
Languedoc-Ronssillon, Pro-. 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
— 31 quelques nuages inoffensifs . 
viennent encore parsemer l'azur 
corse, le ciel restera uniformément 

ront très faïbles, avec une petite 
tramontäne se maintenant ep 
Roussillon. ἢ fait de 15 à 17 degrés. : 

ST-DENISRÉ. 
EUROPE ἢ 

Cm 
que SE 

N 
32 N P 
an3 N € 
miss 2€. mo 5 
33 N 13 N PALMADEM * 7/15 5 
ani ς “11 5. PRAGUE 610 P 
32 C * 54 S ROME 315 N 
ani N 59 P  SEVILLE 6/18 5 
an2 € g11 C SOFIA : -19 5 

6/13 P ST-PETERSB. . -16.3 € 
2679 P &12 N STOCKHOLM «29 " 
2228 N 45 N TENUE 1721 C ἕ Ξ À Εἰ 

caux professionnels ou au véhi- 
οὐδ du souscripteur, afnsi que le : 
vol des papièrs d'identité, Puis les 
contraintes professionnelles : ἢ- 
cenciement économique, modifi- 
cation des dates de congés payés 
par l'employeur, octroi d'un.em- ὦ 
ploi ou d’un stage par PANPE, 
convocation. à un.examen de rat- 
trapage ou à un concours. Enfin, 
divers imprévus, -corûme le refus - 
jury d'assises). * 

ŒRNFICATS DE COMPLAISANCE 
Π est rare que la totalité des 

motifs possibles soit couverte par 
le contrat d'assurance. Les exclu- 
sions les plus fréquentes. € 
concernent généralement la gros- 
sesse, l'interruption volontaire de 
grossesse, les rechutes de mala- 
dies, les accidents dus à la pra- 
tique des sports dangereux (bobs- 
leigh, varappe, alpinisme, luge, 
sports aériens), l'absence, la 
contre-indication ou les suites de 
vaccination et les refus de visa. 

: Enfin, devant l'augmentation des 
anpulations pour dates de congés 
modifiées par l'employeur, cer- 
taines compagnies, suspectant 

PROBLÈME N° 98048 

alleurs, grisaille ou brouillards : | 

rentes, [fera de 12 ὃ 14 degrés 7 Ὁ 

Alpes. -- Les brouillards ou les . | 

bleu sur le continent. Les vents se- . . 

‘dés certificats de’ complaisance, 
retiennent 25% du prix du 
voyage . .. τῳ 

ΤΙ faut bre très attentivement le 
‘contrat proposé, car une même 
‘compagnie peut couvrir un risque 
pour certains tour-opérateurs ou 
agences de voyages, èt l'exclure 
pour d'autres. Ainsi, la Compa- 

. &nie européenne d'assurances 
(ΓΕΑ): les-rechutes dema- 

_.ladie-ou-sccidénts-préemiotents * 

situation particulière, quitte à 
souscrire une assurance Complé- 
meutaire, Par exemple, si on a eu 
des problèmes cardiaques ou une 
maladie chronique récidivante, 
comme l'asthme, il est prudent de 
choisir τὰ contrat qui couvre les 
rechutes, on de demander une ex- 
er D πότωκς Les femmes 

tes. “aussi savoir que 
les cations de RE re 

particulier : par exemple, la 

ἡ SOS Jeux de mats : 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 

… LPartage bien organisé. - IL 58 
Vie est une grañde partie de plaisir. 
-- IL Affigée. Possessif. — IV. Bien . 
meïlleures que des meries. Fin de 
partie, et c'est την; — V. Préposition. 

Χ. Quatorze fois roi en Suède. 
Perdre dans le milieu. — XL Clé des 
Mille et Une Nuïts Taquinée par le 
petit poète. : 3 

VERTICALEMENT 

1. Font des lustres. - 2. Mises en 
désordre. Division de l'histoire. -- 
3. Assüra la fermeture. Fait. 
désordre, mais peut bâtir. - 

4, Gagne au tirage. Démonstratif, - 

5. Mordantes chez les plus jeunes. - 

6. Déchet azoté. Un travail qui 

entraîne la destruction. -- 7. Vient 

d'avoir. Le grand est révolurion- 
naire, Donné avant l'exécution. -- 
8. Supporte les expériences. Enrichi 
pour être plus efficace. — 9. Inca- 

. pables de quoi que ce soit. Touché. 
- 10. Assure l'anonymat. L'argon. 
Trente-deux sur la rose. -- 11. Qui 
-produit un liquide sucré et vis- 
queux. 

| Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 98047 

HORIZONTALEMENT 
LTransfusion. -- IL Rameurs. Lia. 

— Il. Opiacées. Lp. - IV. Mien. Tria. 
— V. Pesta. Envol. - VL Er. Identité. 
- VIl. Le. Sortés. -- VIII. Osiers. 
Rein. -- IX. Osé. Pie XL -.X IUT. 
Emus. le, — XI. Liasse. Elan. 

VERTICALEMENT 
L'Ttompe-l’œil — 2. Rapières. UL 

- 3. Amies. Jota. — 4. Néantisés. -- 
5. Suc. Adorées. — 6. Fret Ers. Me. - 
7. Usèrent. Ρυ. — 8. Sintérisé. -- 9. LL 
Avisée. -- 10. Of. Οἱ, Lria. — 1. Napo- 

- léonien. 

“pour Scanditours et Celtictours, sixième ou du septième mois. 
. mais non pour Donatello. A cha- Ji fant également faire préciser 
cu de s’assurer en fonction de sa . quelles sont les personnes prises 

Conseils et précautions 

© Pour Passurance-annulation, couverture de toutes les 
on dispose de quatre possibilités : personnes qui vous 
Fassurance proposée par l'agence accompagnent. 
qui commercialise le voyage, celle  @ Billets d'avion. Lorsqu'on 
du voyagiste (tour-opérateur) qui achète un vol charter, qui n'est ni 
“organise le séjour, celle de sa modifiable, ni remboursable, il est 
propre compagnie d'assurance, ou intéressant de souscrire une 
.celle de sa carte de crédit. Il assurance-annulation spécifique. 
‘importe de bien ire les contrats et ΘΑ lire : le dépliant « Voyages 
de retenir celui qui offre le assurance, assistance » édité par le 
meiïlleur rapport qualité-prix. On Centre de documentation et 
peut demander une extension de d'information de l'assurance 
garantie sur l'une ou l'autre de ces  (CDLA. 2 rue de la 
assurances en cas de problème Chaussée-d’Antin, 75008 Paris) ; 

par Minitel : 36 14 (ΙΑ. 

become tre cœurs 

Comment choisir une assurance-annulathn de voyage 
n charge. En effet, l'assurance- 
noulation et l'assurance assis- 
ance-rapatriement ne Sont aCCes- 
bles qu'aux Français et étrangers 
font le domicile légal ou fiscal se 
frouve dans un pays de ta CEE. 

compagnies veulent éviter les 
frais de traduction des certificats 
én Jangue étrangère, εἴ ceux des 
rapatriements lointains. 
Les clients étrangers qui ne 
remp De Pas *es tOnditions re- 
quises devront se contenter de 
l'assurance proposée par leur 
carte bancaire (Visa Premier, 
American Express, Mastercard, 
etc.). Louise T. qui devait effectuer 
en décembre un voyage au Cap 
Nord, avec sa cousine habitant à 
Istanbul (Turquie), a réglé les 
deux séjours avec sa carte Euro- 
card-Mastercard. Malheureuse- 
ment, la cousine a dû renoncer à 
ses congés de fin d'année, à cause 
de son employeur. 

Elle a dû acquitter la moitié du 
prix du séjour, selon les condi- 
tions fixées par le voyagiste, pour 
upe annulation intervenant entre 
huit et vingt jours avant le départ, 
car l'assurance Gold-Mastercard 
ne prenait en compte que « le titu- 
laire de la carte, son conjoint ou 
son concubin notoire et ses enfants 
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OR 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

MFRANCE. Air France ne Pré- 

voit pas de perturbations du tra- 

ἂς pour les 27 et 28 février, mal- 
gré le mot d'ordre de grève de 
cinq syndicats du persounel navi- 

gant commercfal. Le principal 

syndicat d'hôtesses et stewards 
représenté au sein de la compa- 

gnie nationale, le SNPNC, ne 

gest pas joint à cet appel. - (AFP) 

MRUSSIE. La compagnie russe 

Aeroflot à été condamnée à 

683 000 dollars d'amende par Ja 
cour d'appel du Danemark pour 

avoir transporté 586 passagers 

sans passeports, πὶ visas ou 

autres documents entre 1989 et 

1995. Les autorités danoises 

avaient introduit, en 1986, une 

clause dans la législation sur 

l'immigration pénalisant les 

compagnies aériennes par une 

amende de 8 000 couronnes (soit 

7 000 F environ) par passager 

transporté en situation irrégu- 

lière.— (AFP) 

fiscalement à charge, âgés de moins 
de vingt-cinq ans ». Le Voyageur 
dont le motif d'annulation aura 
été accepté sera remboursé des 
sommes versées. On lui retiendra 
cependant une «franchise » for- 
faitaire eos ἀῤμανάμεν 
par personne, selon les contrats), 
ou une somme fixée proportion- 
nellement au prix du voyage. 

Les tarifs de l'assurance-annula- 
tion varient en fonction de l'éten- 
due des garanties, mais aussi du 
prix du voyage, et de la marge bé- 
néficiaire du voyagiste (tour-opé- 
rateur) ou de l'agence. Le prix 
peut être forfaitaire (par exemple, 
90 francs, prime minimale chez 
Elvia pour la seule garantie « an- 
nulation » du contrat Soleis) ou 
calculé sur Je montant du voyage, 
soit de 1% à 5% de celui-ci, Sur- 
tout s’il y a d'autres garanties as- 
sociées (assistance-rapatriement, 
frais médicaux, bagages). Enfin, 
les contrats standards (ou 
contrats de groupe) conclus entre 
la compagnie d'assurances et le 
voyagiste sont en général moins 
onéreux que 165 contrats indivi- 
duels, mais ces derniers offrent 
des garanties plus étendues. 

Michaëla Bobasch 

SCRABBLE: ρκοβιὲμε ν 58 

À la recherche du troisième mot 
1234567 1. Vous avez tiré AEISTUV. 

a) Trouvez deux sept-lettres 
et placez-en un, 

b) Avec ce même tirage, trou- 
vez six mots de huit lettres en 
le complétant avec six lettres 
différentes appartenant à l’un 
ou à l’autre des deux mots pla- 
cés sur 18 grille. : 

Ν.Β.. Dès que vous avez trouvé 
une solution, effacez-la avant de 

‘continuer. 
2. Préparation de la grille 

de la semaine prochaine. 
ODEFIIJN. Trouvez un 

sept-lettres. - L N P R T U U. 
En utilisant deux lettres diffé- 
rentes du tirage précédent, 
trouvez deux huit-lettres. 
Solutions dans Le Monde du 

4Ammars. 

Solutions du problème paru 
dans Le Monde du 18 février. 
Chaque solution est {localisée 

sur la grille par une référence se 
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"9 —  Présiden-drocteur géné 

Sonde Verre Gé Max 

8 910 11 12 13 14 15 

rapportant à sa première lettre. 
Lorsque la référence commence 
par une lettre, le mot est hori- 

EUBRIELTE Dec genérai «Stéphane Come , Ontal; lorsqu'elle commence 

σ΄ 2ibls, rue Claude-Bernard - BP 218 
75226 PARIS CEDEX 05 

Τά! : 01-42-17-39-00 - Fax : 01-42-17-99-25 

par un chiffre, le mot est verti- 
cal. 

a) ARSENAUX, C7, 88. 

b) HEXANES, hydrocarbures, 
M7, 58 - SENAUX, pl. de senau, : 
ancien deux-mêts, 15}, 56 -- ΧῈ- 
RUS, rongeur, 15 E, 55. 

c) FACONDE ou FÉCONDA. : 

Michel Charlemagne 
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pus PE ων 

: : ᾿ je, la ré- 
Ι ile τά-  nard. Les portraits ns ne de la 4 

nai s al plc le met de vérifier la vi se με de nus PŒUVreS PLUS CARTIER BRESSON à d photographe. RARE GAL. ne vingtaine 
red σονται ne néghg Θ es qe CNANVES ES à Cannet pour rs ἜΣ LERY accueille, Lis la Maison eu con. 

En une centaine de toiles et d'œuvres sur papi le musée londonien célèbre Pierre Bonnard (1867- 4047) dans une rétrospective - 

Si celle-ci n ‘omet pas de montrer le virtuoseu chromatisme, elle à a un mérite plus ΩΣ faire de lui le peintre du doute et de éphémèr 

----ὄὄ-------ὀ en train de peindre, contrairement | ΒΑ panire 13 α mode here 
BONNARD. The Tate Gallery, ἃ la tradition de l'autoportrait au $ τίν ἀν ΕΙΣ aime bleu azur d'un 
Millbank, Londres. Tél. : 09-44 chevalet, et ἢ se place si loin au 4 dossier de chaise absohment 
173-887-80-00. Tous les jours, de … fond de la toile, si petit, si peu iden- gique dans le coin gauche du Cf, 
10 heures à 17 h 40. 70 Ε. Réserva- ΠΡ} QE τεσ Εἰ AR Re ἶ serait sans cela une Juxueuse tions: 00-44-171-420-0055. Jus- tion en deviennent Tone d'intérieur en rouge et blanc 
qu’au 17 mai et présent, mais tour près de Fab. e découpée par l'angle 

. viennent de la toile. Dans de tels moments, 

nee et ΗΝ 
: Bonnard semble céder à une bu à 

C'est un Bonnard très Bonnard, ἐπ A DE mone nes Hi 

Leone Ca pe eme 
πόσοι Εἰ pour ἀπε La Pre du ἔδρα montent. ει τε rte 
1932. Bonnard avait alors soixante- _lery est si intéressante, elle Le doit ἃ semble d'one substance mouvante, 

Dons Meuuins de FE rdv Series elle τς πὰ bien, Ὠ8- ᾿ pars δὲν Τρ des toiles où l'an- 
de peintre merveilleusement habile _ turellement Elle ne néglige aucune teur s'impose de manifester la den- 
dans l'art des arrangements de période, Elle est accrochée sobre- sité. et la dureté matérielles des 

Fresnes de nie dronnbene le enote Lots Sn Paris 
par une harmonie de jaune orangé, part des tableaux illustres de Bow- un pm er Avine inu- 
bleu violacé et blanc. Par les vitres, 
au-dessus de la boiserie blanche, se 
voit le paysage du Cannet - arbres 
aux fleurs safran, montagne et 
cieux lavande. Au premier plan, 
Marthe - corsage bleu éteint - 
coud, appuyée à une table recou- 
verte d’un tissu à carreaux oranges, 
mauves et blancs qui expose donc 
la matrice cl de l'œuvre. 
La touche, comme dans tous les 

où, par transtucidité, l'œil voit plu- 
sieurs couches superposées. Quand 
elles ont été sèches, le peintre a re- 
dessiné par-dessus au crayon les 
mains de la couseuse qui lui sem- 
blaient trop vagues - procédé dont 
il était coutumier, 
C'est donc un Bonnard très réus- 

si, devant lequel les visiteurs s’at- 
tardent avec un plaisir visible. Mais 
c'est aussi, discrètement, un ta- 
bleau bizarre. Derrière la tête de 
Marthe, apparaît, très petite, une 
deuxième, presque 
en distingue à peine les lunettes, 
très vaguement je vez. Elle est là 
Er quel ee Tome GR 

ace, quoique l'on comprenne 
selon quel angie elle se reflète, à 
travers Marthe devenue transpa- 
rente. On ne comprend pas beau- 
coup mieux comment Π se fait que 
le flanc d'un fauteuil soit à cet en- 
droit-Rà du tableau ni reflet ni ob- 
jet, suspendu, en lévitation. La tête 
ne peut être que celle de l'artiste, 
qui serait dans la pièce, assis pro- 
bablement ; en train de dessiner, 
pas de peindre : on ne distingue ni 
Chevalet ni chässis, Dont la toile re- 
présenterait Marthe en train de 
coudre et Pierre en train de la des- 
Siner -- peut-être, à moins qu'il ne 
dessine le paysage par la porte-fe- 
nètre ou une nature morte sur La 
table. 
Seule certitude : ἢ ne se peint pas 

Oublier Bacon ? 

La Hayward Gallery accuellle, 
outre Les Européens, The Human 
Body, à propos du ou chez Fran- 
εἷς Bacon. L'exposition compte 
une vingtaine d'œuvres, dont 
plusieurs triptyques et des toiles 
rarement montrées. Mais elle est 
loln d'attirer autant de visiteurs 
que les photographles dé Car- 
üer-Bresson, alors même qu'il 
faut {a traverser pour accéder à 
celles-ci. Sans doute a-t-elle été 
précédée de trop de rétrospec- 
tives et d’hommages, qui 
donnent à penser que tout a été 
dit et montré de Bacor Iusion 
Illusion entretenue cependant 

Out suggère de n'aller visiter Fex- 
position que pour décider si Ba- 
con n'aurait pas été outrancière- 
ment surévalné -rien de moins, 
A en juger d'après Les œuvres, La 
réponse -pégative évidem- 
ment - n’est pas douteuse. Mais 
le sacrilège peut être chic. Il peut 
même être utile quand Il permet 
dé se délivrer d'un patronage qui 
pourrait devenir étouffant. 

nard. Elle expose largement ses 
motifs préférés, nus à la toilette, in-. Ÿ 
térieurs bourgeois à l'heure de l'in: 
timité, terrasses ouvertes sur lei 
jardins, cafés et boulevards di 
quartier des Batignolles, baie de 
Cannes avec nuages orageux, val 
le de la Seine avec fouillie de vé- 
gétations très vertes. Marthe, le 
modèle-maîitresse-épouse, y 
Fe des 1890 aux années 

SENTRMENT DE COMPLICITÉ 
Dans ces toiles triomphe le chro- 

matisme selon fl ne re- 
pose pas sur la diversité des 

à 

née en nuances et variations par 
éclaircissement ou obscurcisse- 
ment, par superpositions de 
touches. Si ces dominantes sont 
proches, naît une impression de 
quasi-monochromie, d’homogé- 

nes à 
que Bonnard ne parvienne à rendre Ξ 
séduisante, aucune aigreur qu ἘΠῚ 

sives. 
Cet art force l'admiration, mais ἢ 

ne déconcerte plus, pour avoir été 
trop souvent célébré au nom d'un 
épicurisme visuel qui aurait en 
Bonnani l’un de ses meilleurs vir- 
tuoses. Les décadrages ne sur- 
prennent pas davantage. De ces 

, inspirés des estampes 

| Pierre Bonnard, photographié en 1941 dans son atelier du Cannet par Henri Cartier-Bresson. 

japonaises et de la photographie, le 
peintre a fait largement usage tout 

ou s'enfouit dans là profondeur, 
parce que Bonnard a refusé ce 
contraste. Tout cela est connu de- 
puis longtemps et ne produit plus 
qu' un agréable Sentiment de 
cormplicité. On songs, comme ἢ se 
doit, à Degas -le patron, le maître 
inésalable - et à VuilarL 

Mais Il est des extravagances 

moins délibérées, moins affichées, 
moins démonstratives. Outre l'au- 
topartrait fantomatique de La 

£ y a la jambe de trop 
du Grand Nu bleu -uve uoisième 

- te. 
. breuses, arrêtent la vue et la 

bloquent contre leurs plans colo- 

δ nés. Les secondes F'aspirent dans un 
mouvement d'éparpillement et 
'émiettement. Ce sont les plus re- 

marquables, les moins montrées 
aussi. Le Bol de lait fait songer à 

. Much, pour ce que Fœuvre a de 
᾿ fantomatique, πα l'évoque 
aussi l'Antoportrait ἃ ἴα barbe, în- 

; Auiénd, so soupçon, regard qui 

. trahit, la volonté d’avoir raison, un 
côté: ps δὰ intemporel. 

Cartier-Bresson expose cent vingt portraits de Carter-Bresson 
THE EUROPEANS, Hayward 
Galeries, South Bauk Centre, 
Londres. : 00-44-171-928-3144. 
Tous les jours de 10 heures à 
18 beures, mardi et mercredi Jjus- 
qu'à 20heures. 60 F, jusqu'au 

Savril, 
TÊTE-A-TÊTE, National Portrait 
Gallery, StMartin's Place, 
Londres. "TéL : 00-44-171-306-00- 
55. Tous les jours, de 10 beures à 
17h45, le dimanche à partir de 
12 heures. 30 F Jusqu'au 7 juin 

LONDRES 
de notre envoyé spécial 

Peu avant la mort dé Bonnard, 
Henri Cartier-Bresson se rendit 
chez hui, au Cannet, et fit de lui des 
portraits admirables. Ils sont à La 
National Portrait Gallery, qui ac- 
cueils Ὁ des portraits 
du photographe, Il en ἃ détenminé 
la sélection, 120 images, 60 années 
de chasses et dé captures, ano- 
nymes et princes du sang, amis et 
maîtres, grands écrivains et non 
moins À grands peintres. 
Les salles n'étant pas démesuré- 

ment grandes, ni Faccrochage aéré, 
le regard se trouve sans cesse 501 - 
cité, appelé, attiré d'un côté, de 
l'autre. Faut- aBer plutôt vers les 

vendent de s'en apercevoir Ou ils 
s'étaient préparés depuis long- 
temps, mais l'image n’a pas été 
prise à l'improviste, par surprise, 
comme volée. Elle est née d'un 
face-à-face, ce qu'affinme le titre de 
l'exposition, Téte-à-têtz. Le mot 
peut s'entendre de plusieurs fa- 
Sons: intimité repliée sur elle- 
même, 

putation qui, naturellement, in- 
quiète le modèle, De l'autre, ceki- 
ci, qui a pu choisir le lieu, l'heure, 
son vêtement ; qui peut essayer des 
mimiques, l'impassiblité, l'air énig- 
matique ; qui peut affecter l'indiffé- 
rence ou la gaieté, la complicité ou 

Lè-dessus, combat. Elégant, cour- 
tois, rapide. La flèche et sa cible, qui 
se dérobe. Le piège et sa proie, qui 
s'enferre. Exemple: Valéry, Paul, 
poète français, académicien. En 
Hahn asso 

pour ἢ 
gas. D'ailleurs, il pose près d'une 

par Degas. Le 

Cartier-Bresson place Valéry - très 
bien habillé, trés homme dù 
monde- à gauche, Mallarmé au 
centre, un reflet de Valéry dans le 
miroir à droite et un buste -- encore 
Valéry -- sur la cheminée, Résultat : 

accablant. Le poète n'a pas ét£ par 

çois Mauriac, Marcel 
Balttus. Ils n'en sortent pas vain- 
queurs, parce que Cartier-Bresson a 
cadré leurs têtes au large, dans des ‘ : 
intérieurs à leur imape, de sorte que 
l'impassibilité devient de la vanité, 
le plaisir glorieux de devenir la sta- 
tue de soi-même pour létermité. 
Dans le pire des cus, l'abandon à la 
fatuité, on obtient l'image açcæ . 

agacement 
EE Cha el vas a À Pie à ᾿ 
veut se donner une contenance, il . 
gssticule et n'en paraît que plusfre - 

#, 

iphigénie: 

ES à ché foris. 

unes voix ΟΝ 
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ES τὸ LE 

Α la Schaubühne de Berlin, Klaus Michael Gr Comme un arché ber signe une création 
en scène l'iphigénie en Len n 

. IPHIGÉNIE EN TAURIDE, de 
Goethe. Mise en scène: Klaus 

€ am Lehni- 
nef Platz, Bertin. TéL : (00-49-30)- 
83-00-20. Le spectacle, qui a été 
créé lé 10 février, est joué en aï- 
termance.. | 

- 7 + BERLIN 
de notre envoyée spéciale 

La mer'est entrée au théâtre, 
pour la première fois. On a déjà vu 
la terupête, souvent ; la plus belle 
était celle de Strehler Mais une 
mer qui clapote, avec le bruit de ce- 
rises des vagues touchant la rive, 
dans ie soleil d’un matin méditerra- 
néen, cela n’avaït jamais été. Gilles 
Aillaud Fa fait, à Berlin, pour iphi- 
génie en Tauride, de Goethe, mise 
Ἐπ scène par Klaus Michael Grüber. 
Ce n'est pas un décor, c’est une 
berceuse qui accompagne la repré- 
sentation, comme une mère chante 
ἔθου εοῖνας pour oublier qu'il est 

Sur la scène de la Schaubühne, le 
matin qui se lève dans sa plénitude 
calme -- du sable d’or, quelques oli- 
viers, entrée d'im temple accoudé 
à un rocher -- est aussi beau que le 
rêve du premier matin du monde, 
C'est le dernier pour fphigénie. Elle 

ue en mettant ber so! 
de Goethe. 

ne va pas mourir. Elle va savoir ce 
qu'il est advenu de sa famille, de- 
Puis que Diane Fa enlevée sur un 
nuage et menée sur les rives de 
Tauride, pour qu’elle échappe à la 
mort que devait lui donner son 
père, Agamemnon. ἃ 

Iphigénie ignore que ia guerre de 
Troie ἃ pris fin ; que 98 mère, Cly- 

- temnestre, a tué Agamemnon, 
croyant qu'il avait sacrifié leur fille ; 
que son frère, Oreste, a tué sa mère 
et Egisthe, son amant. Elle sait - 
juste qu'il est triste de vivre seule, 
loin de sa terre natale et des siens. 
En Tauride, elle veïlle sur le temple ἡ 
de 88 déessè protectrice et re- 
pousse les avances du roi, Thoss, 
qui voudrait Fépouser. Iphigénie vit 

Elle attend que les dieux Pen dé- 
Bvrent. Un jour, un homme aborde 
le sanctuaire. ἢ -vient de toîn, de 
Pautre côté des mers. C'est Oreste, 
accompagné de Pylade, son cousin, 
son plus fidèle ami. Pylade croit, 

de la lignée, qui à tué sa mère ? 
Goethe était jeune quand il a 

écrit {phigénie en Tauride. Π appe- 
hit sa pièce « mein Schmerzens- 
kind » -- « mon enfant de la dou- 
leur ». Il F'afmaît. Π y est revenu 
quatre fois entre 1779-et 1786, pas- 
sant de la prose aux vers. Il existe 
plusieurs variantes à l’histoire 

Klaus Michael Grüber magnifie 
«Iphigénie en Tauride » à Berlin 

C'est en poète que le metteur en scène relit la pièce de Goethe ὦ | 
archéologue 

. ber souffle sur les vers de Goethe, sur cette paraître ce 
pièce que Fauteur désignait comme son ren rives de Tauride. Un geste de poète. 

d'Iphigénie. Celle que Goethe a 
choisie se clôt sur la paix re- 
conquise. En Tauride, Oreste frôle 
la folie, Mais sa sœur l'amène à 

. Composer avec 18 vie à venir, pour 
que cesse la fuite devant le mal- : 
beur dêtre né dans 1me τ 
Jurieuse qui se détruit d'elle- 
même ». C'est de céla que souffrent 
Oreste et Iphigénie. De voir se re- 
produire sur eux la malédiction qui 
poursuit les descendants de Tan- 
tale, de génération en génération. 
Jusqu'où faut-il payer ? Pourquoi 
ce tribut incessant ? ᾿ 

Dans Jphigénie en Tauride, 
des nuages beaucoup : 

sombres (de la vie), des ombres et 
des lumières (des sentiments), des 
plis (de l'âme). Ses vers caressent 
ainsi ce qui ne peut revenir, ni. 
mourir : enfance qui lie à jamais 
Oreste et Iphigénie. Leur amour in- 
défectible. «Ne pleure pas, ma 
sœur ; tu n'es point coupable. Depuis 
mes premières années, je n'ai rien 
aimé autant que je pourrais t'ai- 
mer. » Des voiles passent devant le 
regard d’Iphigénie. Elle sent plus 
qu'elle n'examine. Elle est le port 
où son frère peut aborder. Il n'y a 
rien de plus beau que l'amour 
entre frères et sœurs. Ce senti- 
ment, Goethe ne Fexplique pas. Il 
le laisse parcourir sa pièce, dans un 

qui repose, de toute éternité, sur 

va-et-vient doux, un bruit d 
vagues légères, une clart 

qu'Oreste et Iphigénie sentent pa 
ser sur leurs visages. A se retrouv 
ils ressentent ce bonheur d" 
Πές, si grand qu'il n’est jamais loi 
de La douleur. 

. Comme un archéologue souffl 
sur le sable, Grüber souffle sur les 
vers de Goethe. Délicatement, 
dans un geste à la beauté pure, il 
laisse apparaître ce qui repose, de 
toute éternité, sur les rives de Tau- 
ride. Ses précédents spectacles 
(Splendid's, de Jean Genet, et Pôle, 
de Vladimir Nabokov) se deman- 
daient comment dire adieu au 
monde. Jphigénie avance sur le che- 
min de l'apaisement. De tout autre 
metteur en scène, on dirait qu'il at- 
teint au classicisme. Avec Klaus Mi- 
chae] Grüber, cette notion n'a pas 
de sens. Il est au-delà. Son geste est 
celui d'un poète. C’est la réconcilia- 
tion, avec le monde et soi, qu'il met 
en scène à travers cing comédiens 
de toute première grandeur : Ange- 
la Winkler (Iphigénie), Martin 
Wuttke (Oreste), Ulrich Wildgruber 
(Thoas), Sylvester Groth (Pylade) 
et Wolf Redi (Arcas). Chacun a sa 
singularité. Ils ont en partage la 
plus belle qualité : celle de tout ra- 
conter, maïs ne rien révéler. Espé- 
rons qu’ils viendront en France. 

Brigitte Salino 

officielle, en novembre à Hanoï, 
un écrivain congolais de larigue 
française était sauvé par... les 
Etats-Unis: EmiiaueF B. Dongala, 
professeur de-chimie.2à l'université. 
de Brazzaville, a pu échapper à sa . 
ville dévastée par cinq mois de 
guerre civilé grâce à l'amitié de 
Philip Roth, Fauteur de Porinoy et 
son complexe (Gallimard). Le ro- 
mancier a réussi à le contacter, 
malgré la rupture des communica- 
tions téléphoniques, pour lui pro- 
poser de venir se mettre à l'abri 
quelque temps dans une université 

«Je savais que c'était impossible 
d'obtenir un visa pour la France. Les 
Congolais faisaient des jours de 
queue devant le consulat fermé. J'ai 
saisi la proposition : j'avais besoin 
de recharger mes batteries. » Philip 
Roth lui a obtenu un visa et un 
poste d'un an dans le Massachu- 
setts, à Bard College, où ἢ est arri- 
vé début février. [1 y enseigne la 
chimie-et la Httérature africaine de 
langue française. Chinua Achebe, 
écrivain nigérian en exil, y donne 

sard de ces cinq mois de combats 
horribles. Cing mois de peur, de 
aim; à tenter de survivre dans les 
abris, malgré les bombardements ét 
les crimes commis par toutes sortes 
La milices déchaïnées », exptique-t- 

MESSAGE PACIFIQUE Ξ 

versaîre Pascal Lissouba, en no- 
vembre, il est entré dans une 
capitale totalement détruite par les 
bombes, livrée aux mains des pit 
lards. «Comme beaucoup de 
Congolais, j'ai tout perdu. Un beau 
jour, on ne possède plus rien. Tout a 
disparu. Les pilards ont entièrement 

‘vidé mon appartement. De toute ma 
bibliothèque, ἢ ne me reste que quel- 
ques livres. La ville, démolie, res- 

recrutent 

Six jeunes chanteurs 
professionneis 

Soprano, mezzo-soprano, ténor, baryton, basse 

programme de formation 
Les jeunes voix du Rhin 

Les auditions ::::7 

5 epix du Rèun 

ἃ Opéra 
d national 

‘rhin 

ATELIER DÜ RHIN 

fonctionne : ni eau, ni électricité, ni 
téléphone... », regrette l'écrivain 

‘A Cinquante-sept ans, Emmanuel 
Dongala a écrit plusieurs romans ἼΒ. 

- €t χεςυσῖθ denouvelles, Sont J277° : 
+21 irde-pabme tes POSE τῆτες NT 
tifs) et Un fusil dans la main, un 

- poème dans la poche traduit en six 
langues (ἐπ français chez Albin Mi- 
chel). Ses œuvres sont de véritables 
fictions littéraires, mais elles se ré- 
fèrent aussi, de près ou de loin, au 
contexte politique de son pays-Sur 
un mode comique. Le style est em- 
preint de dérision et humour, car 
Dongala estime que, en écrivant un 
livre «facile à Bre et amusant », il 

Son nouveau roman, Les Petits 
Garçons naissent aussi des étoiles, 
relate l’histoire dn Congo, depuis- 
l'indépendance jusqu’au régime de 
parti unique sous influence. sovié- 
tique et aux premières élections 
Bbres. Le romancier a choisi de dé- 
cire ces événements à travers le re- 
gard — faussement - naïf d'un en 
fant. Sa naissance s'étant déroulée 

l'enfant est doué d’une Jucidité 
presque surnaturelle. Dongala des- 
sine la vie d’un enfant d'Afrique au- 

formations 
TUE 

- -Ces 
ΟΣ 

NATIONAL 

PARIS 

Ballet de l'Opéra 

Angelin Preljocaj 
τὰν _ Création mondiale 

du 3 au 18 mars 1998 

reservé 

sciences et la modernité. Le petit 
garçon porte des Reebok, lit des 
mangas japonais et s'enthousiasme 
Pour le théorème mathématique de 

᾿ ξρτας penses 
= et vin de paime, 

censuré sous le régime du parti 
unique, ἃ beaucoup circulé sous le 
manteau «Avañt la guerre, nous 
n'avions pas, à Brazaville, tous ces 
petits éditeurs qui existent à Kinsha- 
Sa. Pour l'instant, il n'est plus ques- 
‘tion de littérature, » Encore sous le 
choc des derniers mois, l'écrivain 
congolais ignore combien de temps 
ἢ devra rester aux Etats-Unis. 

Catherine Bédarida 
* Emmanuel. B. Dongala est l'un 
des participants aux rencontres 
«Terre d'Afrique » qui se déroulent 

dans des fibrairies Fnac toute œtte 
semaine. Il sera présent à la 
Fnac-La Défense le 25 février à 
13 heures, à ta Fnac de Lille le 26 fé- 
vrier à 17 h 30, et à la Fnac Forum le 
27 février à 18 heures et le 28 fé- 
vrier à 16 heures. Parmi Les roman- 
ders invités à ses côtés, signalons la 
Sénégalaise Aminata Sow Fall, FAI 
gérien Amin Zaouïi et le Malgache 

& Palais Garnier 

0 836 69 78 68 

ne een 707: Sen 

LE MONDE / 

Alain Planès 
Π faut pas mal de courage et de 

bonnes jambes pour se rendre à 

la Grande Bibliothèque nationale 

-de France. Pour atteindre la salle, 
ἢ faut parcourir de grandes 

étendues désertes. Mais que ne 

ferait-on pas pour écouter la 

soprano Catherine Dubosc et le 

pianiste Alain Planès ? 
Œuvres de Debussy, de Hahn, de 

Chausson, de Berdes, de Fauré, de 

Ravel et de Stravinsky. 

Auditorium de la Bibliothèque - 

afanti nationale de France, quai 

François-Mauriac, Paris 1. 
» Quai-de-la-Gare. Le 24, à 
9 heures. TEL : 01-53-79-59-59. 
HO0 Ε. : Ξ 

ean-Marie Carlotti 
était l’une des vedettes du 
asting de la création Marseille sur 

ène, présentée ἢ y a quelques 
ois à la Cité de 18 musique. Il a 

egistré avec le trompettiste 
ichel Marre un album 
peccable consacré aux chants 

troubadours (chez Silex). 
hcien leader du groupe 
ont-Joia dans les arinées 70, 
bn-Marie Carlotti n’a eu de 
bse, tout au long de sa carrière 

R5. Tél. : 01-47-00-48-87. 50 F. 

ef Nadj OR 

Jdef Nadj, issu de la minorité 

hégroise de Ja République 
âérale de Yougoslavie, ne voit 

le mouvement que 

expression superlative d'un 
blsoin de s'exprimer par la 
durrence d'images fortes comme 

obsessions », Ses complices, 
ala sert) 

nayer à la musique, 
stent dans cette dernière 

cation pour huit danseurs, née 

de Lausanne en 1997. 
Les Abbesses (Théâtre de la Ville}, 
31. rue des Ahhesses, Poris 18°. 
Me Abbessés. 20 ἢ 30, du 24 février 
au 14 mars ; matinée le ὃ mars, à 
15 heures. Tél. : 01-42-74-22-77. De 
95 F à 140F. 
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violoniste autrichien, s'impose 
année en année comme Tune 
a Reures marquantes de SON . 

instrument. Le voici en duo avec. 

le pianiste pigrre-Laurent AÏm ς 
qui ἃ autant de « doigts » que de 

d'esprit. Ce n’est quand font 
pas Bach mi Carter qui leur FOR, 
ur 

5" 

Bach : Sonate pour violon 
et piano 

BWV 1016. Carter : Duo pOur 

violon et piano. 
Maison de Radio France, 116, 

avenue du Présidente : 

Paris 16. Me Passy. Le, 
19 heures. TEL. : 01-42-30-15-16. νον 

808 Le, πὲ 

Orchestre τ 
de la radio de Bavière 
Le plus parfait orchestre allemand 
vient à Paris avec sou directeur 

musical. Lorin Maazel n'a Pas 

reçu par hasard la médaille 
ἢ 

Gustav-Mahiler, decermée par
 la 

ville de Vienne. 1H dirige la 

9. Symphonie, de Mahler, la 

dernière que le compositeur ait 

achevée, sans doute la plus b
elle 

et la plus émouvante. ) 

Chatelet, 1, place du Châtelet, Paris 

15. M° Châtelet. Le 24, à 20 heures. 

Tél. : 01-40-28-28-40. De 70 à 

295 FR ν᾿ 

L'Algérie 
aux Mardis de Ja s cn 

En soutien aux auteurs 

créateurs algériens, la Société. 

να des auteurs multimédia 

{SCAM) propose, dans Le cadre de 

ses Mardis, une soirée avec Al 

Akika et Merzak Allouache, qui 

teront leurs documentaires 

L'Algérie dévoilée et Algéde : 
journalistes et démocratie. 
Vidéothèque de Paris, 2, Grande 

Galerie, Nouveau Forum des ᾿ 

Halles, porte Saint-Eustache, Paris ". 

1e, M° Châtelet-Les Halles, Le 24, à 

20 heures. Tél. : 01-40-51-33-57. 

Réservation indispensable. 

Jazz en images ; 

Dans le cadre de sa manifestation 

« Histoire du jazz en images », 18 ὁ 

salle des grands boulevards de là 

Cinémathèque française présente - 
Portrait rêvé : Stéphane Grappelli; 

un film de Jean-Christophe A! 

réalisé-en 1989. Ce long métrages 
évoque le parcours du musicierf 
avec de nombreuses archives 1 
recueillies par le réalisateur : 
depuis 1958 au fil des festivals de : 
jazz de Cannes, d'Antibes, de ᾿ 
Juan-les-Pins et de Nice. 
Saïle Grands Boulevards, 42, ᾿ : 
boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
10. M° Bonne-Nouvelle. Le 24, à 
20 h 30. TEL : 01-47-04-24-24. 28F. 

GUIDE 

FILMS NOUVEAUX 

Broken Silence 
Film de Wolfgang Panzer (Suisse-Alle- 
magne, 1 HAS). Η 
L'invitée de l'hiver 
Film d'Alan Rickman (Grande-Bre- 

contre la Worid News Company 
Film de Christophe Smith (France, 
{1} 37}. 
Pour le pire et pour le meilleur 
Film de James L. Brooks, (E-U, 2 h 18). 
Les Sœurs Hamlet 
Film d'Abdelkrim Bahloul (France-Al- 
gérie, 1 h 30). 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél : D8-36- 
68-03-78 (2,23 F/mn) 

Ἢ REPRISES DE bre. 

Chronique d’un amour 
de Michelangelo Antonioni. 
ttalien, 1950, noir et blanc'(t ἢ 35). 
VO : Reflet Médicis il, 5° (01-43-54-42- 

de 11 heures à 13 heures et de 14 h 30 à 
18h 30, Fermé dimanche et lundi. Du 
24 février au 21 mars. 

ENTRÉES IMMÉDHATES 

Le Kiosque Théatre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de ia gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au Samedi; de 12 ἢ 30 à 16 heures, le 
dimanche. 

Vermillon, Jennifer Larmore, Maria 
Bayo (sopranos}, Bernarda Fink 
{contralto), Graham Pushee (ténor), 
Olivier Laliquette (baryton), Concerto 
Këin, René Jacobs (direction). 
Cité de la Musique, 221, avenue Jear- 
Jaurès, Paris 19, Me Porte-de-Parrtin. 

KV 364. Tchaïkovski : Sym 
one n° 5, Gil Shaham (violon), No- 
ko Imaï (alto), Eiji Oué (direction). 

Théâtre des ( lysées, 15, ave- 
nue Montaïlgne, Paris 8ι. M Alma- 
Marceau. Le 24, à 20 h 30. Tél. : 01-43 
52-50-50. De 50 Ε à 390F : 
Frédéric Lô, Minuit 
Sentier des Halles, 50, rue d'Abouki, . 
Paris 2°. Me Sentier. Le 24, à 20 heures. 
Tél. : 01-42-36-57-27. De 60 F8 S0F 
Sabor a son ἢ 
Coupole, 100-102, boulevard Montpar- 
nasse, Paris 14. Me Montparnasse, 
21h30, le 24. Tél. : 01-43-20-14-20. 

E 90F. 
Les Quatre Morts de Marle 
de Carole fréchette, mise en scêne de | 
Catherine Anne, avec Clotilde Mollet, 
Her Sirvent… 5 - 
Théâtre Gérarc-Philipe, 59, boulevard 
Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. M° Saint- 
Denis Basilique. Le 24, à 20 ἢ 30. Tél. : 
01-48-13-70-00. 50F a 
Le Visiteur 
d’Eric-Emmanuel Schmitt, mise en | 
scène de Daniel Roussel, avec Rufüs, 

Théâtre Marigny, carré Marigny, Pafis 
8, re Champs ἐἰγεάστι Le 
24 février à 21 heures. TEL : 
20-74, 180 F et 250 Ε τ ENT de 

Hank rt ladson . 
concert d’Ank Jones et Mit Jadksopn 

prévu le 24 février à 20 ἢ 30 au News 
a] est ah ῃ De 
ew Morning, 7- 

Ecuries, Paris 10e, roses 
T&.:01-45-23-53-41. . 

Arlequin valet de deux maîtres - ‘°: 
de Carlo Goldont, par le Piccolo te 
de Milan, mise en scène de 
ad 

tre nations! de f'Odéon, 
Paul-Claudel, Paris ὅν. Me 
Sau 22 mars. TéL 
ΞΟΡΦΊΖΟΕ. 

28février: ὁ. DR lavier Tomeo, mise en sckne 'Arièt Garcia Val avec Miche] ὃ 
Rolane Manche. ice) Aumont ec 

Qu. Par PAR ιν ΘΑ, ἘΣ rue Sum $ Invalides, TE, : 56-60-17. D: ἐ 01-45- Et 5 Tlheures à 19 hegres. 
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EN VUE 

M Babylone, Assur, Kish, Uruk, les 
sites de l'antique Mésopotamie, 
avaient subi des domm 
irréparables pendant la guerre du 
Golfe. La ziggourat de La cité d’Ur, 
patrie des Chaldéens, ville 
d'Abraham, fut en partie détruite. 
A l'endroit des fouilles, des 
soldats américains, se servant de 
leur fusil comme de bêches, 
déterraient, pour les emporter, 
des céramiques laissées in situ. 
Quatre mille objets ont disparu 
des musées de l'Irak. Récemment 
encore, deux fonctionnaires de 

HA Niamey, au Niger, en l'espace 
d'un mois, les sentinelles en 
faction ont tué quatre civils qui 
passaient devant le palais du 
président de la République. 
Samedi 21 février, leur dernière 
victime, un garde républicain, - 
s'apprêtait à changer de trottoir. 

Κα Le Conseïl national de la 
communication (CNC) du Gabon 
vient d'interdire à Radio Soleil 
d'émettre en précisant que cette 
station, proche de "" opposition, 
‘avait traité Omar Bongo, chef de 
l'État, de « têtu comme un âne, de 
petit nd/obiste {pratiquant d'ime 
danse rituelle gabonaise] et de 
franc-maçon moustachu du bord 
de mer ». 

M Deux Chinois ont été arrêtés, 
lundi 23 février, à New York, pour 
avoir voulu vendre des cornées, 
des reins, des poumons et des 
foies prétendument prélevés sur 
des condamnés « proprement » 
exécutés. Wang, assurant qu'il 
avait lui-même assisté aux 
injections létales, vantait la 
fraicheur des organes et Fu 
Sarantissait que les poumons 
Provenaient « exclusivement de 
non-fumeurs ». 

et leur éviter de se faire es. 
une oreille ou un auriculaire, la - 
police scientifique britannique 
propose de prendre leur 

# Un Berlinois qui par le passé 
avait déjà lancé un téléviseur et 

condamné, lundi 23 février, à 
quatre ans et demi de prison pour 
avoir jeté son fils par La fenêtre, 
en mai 1997, sous le coup de 
lénervement. Le garçonnet a pu 
être sauvé. 

M En janvier, une ménagère d'un 
village de la lointaine province 
argentine du Chaco, qui avait 
heurté « un objet dur » en passant 
un balai sous un meuble, avait 

de deux 

Nil, oublié par un client sous un 
lit 

Christian Colombani 

Recevez Le Monde 

chez vous et profitez 
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KIOS QUE 

La presse dBagdad annonce sobrement l'accord avec l'ONU 
Les journaux [ἰδῆς exaftent la « résistance » du peuple irakien et la « disposition de ses forces armées », 

dénosnt « le mensonge américain. et britannique » n » mais évitent tout sensationnalisme 

CE N'EST pas demain la veilleMoyen-Orient que les stations na- 
irakiens que les journaux quel que soit par alleurs sombre-tlonales, 

ront dans le sensationnalisme. Unelé charme des chansons patrio- 
dérive vers les excès des tabloïdstiques qui ponctuent les grandes 

ne les menace guère britumiques 
Méme lorsque le sort du pays es Lundi 23 février, les jourmanx of- 
en jeu, la presse garde le ton qui es ficiels irakiens $e sont ainsi Hmités 
le sien depuis des décennies : slo à on compte rendu presque austère 
gans d'usage, langue de bois et en de l'entretien du secrétaire général 

“polaire dans la politique internatio-. 

Ξ, παῖε». Mais le journal consacre 

uen ler reg mu op que le premier acquis de Faccord 
entre les lignes, ne sont pas dupe du vice-premier ministre, Tarek “concu à Bagdad est La révélation 

et Jorsque les événements se préc Aziz, tout comme de Fawtience ac- du « mensonge américain et britan-. 

pitent les antennes des postes ς cordée par le président Saddam Porgane du gouvernement, titre nique ». Le deuxième acquis, ajoute. 
radio traquent plus volontiers L Hussein à M. Annan. Pas de plans «ime>» que.« l'accord de Bagdad le journal, c'est La « résistance » δι 

ondes de la BBC ou de RMC sur la comète ni de communiqué . annonce la fin de la domination uni- ῬΕΌΡΙΕ irakien, et la « disposition de 

DANS LA PRESSE à sa suite une Amérique on ne sa parole. » S'il y a une chose dont TIME : 
peut plus réticente. Autrement dit, le monde soit certain à propos de Nancy Gibbs .. 

LIBÉRATION La logique implacable des intérêts Saddam Hussein, c'est que sa pa-” ΑΕ Depuis maintenant un mois 
Laurent Joffrin nationaux et des arogances role ne signifie rien. Pourquoi,  FAmérique a vu Clinton vivre jour 

WPour une fois que le bon 56 
l'emporte dans le cirque cruel & 
relations intemationales, on nea 
pas se plaindre. disp- 
portionné, contre-productif,e 
bombardement de l'Irak eût z- 
gravé la situation de la région 515 
dissiper les craintes américaiss 
quant aux armements irakiens. ..) 
Bien évidemment, sans le ri 
ment de l'armée américaine dns 
le Golfe, et sans les menaces cn- 
toniemmes, le compromis eût ité 
pratiquement impossible. L'Asé- 
rique a parlé fort avec un gros- 
ton: elle a fini par être entente. 
Le droit, sans la force, ne pse 
Las on le saît bien. Pourtat, 
l'important n'est pas 14. (..) Cist 
l'ONU, s'appuyant habilementiur 
les autres membres du Conseigte 
sécurité, la France, en premier 
lieu, qui a découvert la poite 
étroite et s'y est glissée, entraînant 

de sauvetage du secrétaire général 
de l'ONU à Bagdad, le plus in- 
croyable fut le commentaire de 
Boris Eltsine: « Saddam α. donné 

nager ed 
ticent à répondre à la menace 
d'atmes de destruction massives, 
brandie par un dictateur qui a mme 
tendances établie à les utifser ? La 

Hussein, 
jet qu'a M. Annan de soumettre 

- son accord avec Saddam à un vote . 
da Conseil de sécurité indique que 
le secrétaire général ri à 

. rendre une frappe américaine ot. 
américano-britannique contre 
Tirak une option désormais aussi 
difficile que possible. 

… ne s'agit pas de De np et 

+ous ses doutes concernant 505 
honneux, et ἐν τι τορ ήταν προυίδει la 
guerre. Si c'était 
der à un pays en paix et prospère, 
c'était encore plus demander à tui- 
même. "Et parfois cela se voyait. . 
Quand, devant les généraux du 

ἢ ἃ parlé de retard, de 
dissimulation, de tromperie’ 
concernant des 

est question de délicates affaires per- 
è See 0 a BIG ed. ̓  ; 
mandei à quoi il pensait le pins. 

CETTE ANNÉE, Margot, huit 
ans, et Flora, onze ans, font l'école 
buissonnière, et elles le montrent 
sur Internet. Depuis septembre, 
elles sont parties faire le tour du 
monde avec leurs parents, Clé- 
mence Berg, responsable de la 
communication à la des 
musées nationaux, et Joël Gold- 
berger, professionnel du multimé- 
dia. Avant le départ, La famille a eu 
l'idée de créer un site Web, pour y 
teuir un caruet de route tout au 
long de son périple. Elle a donc 
emporté dans ses valises le maté- 
riel nécessaire : ordinateur por- 
table, modem et appareil photo 
numérique, plus un abonnement à 
Compuserve, qui fournit des accès 

le monde entier Na- 

au lieu de 2340F° 

Île foins mon 

GRATUITS 
Faites vos comptes : 

Vous achetez Le Monde 

chaque jour 

it au bout d'un an : 2 340. 

Ou, je souhas m'abonner au Monde pourla durée suivants: 
O'1AN-1980F O3MOIS-562F 

au lieu de 585F 
* Prix de vents au numéro - (fartf en France métropoliasre uraquement) 

[5] per chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde 

E2 per Gerte bancaire N° 1-- 1. }. 1.1 LL Let 1110. 

a sn  con en orge à Gris, a σε αόγτς ce voue 
abonnement vacances, un changement canne, is paiement prébve- 
rende les tarits d'abonnement pour les PaVs ÉLRNQUE, 

Naitshiiéhe ae 6} AIT AE ES à ÉuES HS R Le neo 2e eu 

http.//mww.kidstrip. ΠΕ 
: ‘Le tour du monde multimédia de Flora et Margot. pnzeet huit ans. 

Le site Tour du monde se pré- 

alpiniste française 
dant les sommets du Népal, ou 
une cérémonie de mariage brah- 
mane en Inde, à laquelle elles as- 
sistent par hasard. D'autres ar- 

vo à tous les acteurs! σ΄ 

que personne 
n'aurait remporté la paix s’il 
n'avait pas préparé la guerre Ba ἡ 

Piérare de la τοῖς, de zoomer 
sur chaque région citée-et d’accé- 
der directement aux articles, 
« C'est très bien organisé, et l'on 
peut apprendre en s'amusant beau- 
coup de choses sur les pays », ex- 
plique Brice, onze ans, camarade - 
de classe de Margot, qui visite ré- 
gulièrement le sîte pour suivre le 
voyage de son amie et-lui envoyer : 

ses élèves de CM1 et de CM2: 
«Pour eux, c'est une fenêtre sur le 
monde qui s'ouvre et, pour moi, ἡ 
cette expérience me permet de 
mieux illustrer mes cours de géagra- 
phie et de sciences. » Après avoir 

lusieurs semaines en Thaï- 

juillet, juste à terops 
pour profiter des grandes va- 
cances.…. » 

Xavier de Moukiris Ὁ 

| Bélement de VICHOITE uns 
IL RESSORT de l'éclairante 

émission spéciale réalisée, lundi 
soir, par la rédaction de France 2 
que tout le monde a gagné la 
guerre qui n'aura pas lieu et 
‘n'avait pes lieu d'être, sg qu'en 

2 La guerre n'aura pas lieu Va- 
léry Giscard d'Estaing est formel : 
«ἢ ny aura pas de frappe améri- 

«à 99%». Hubert Védrine n'ex- 

tique...» Kofi se dit 
fait de son accord avec Saddam 
Husseïn, qu'il qualifie de « très 
correct ». Bill Clinton ne s'en dit 
Pas mécontent: Si chacun pro-. 
clame ainsi que La paix est de re- 
tour, bien que nul ne cormaisse 
encore la teneur exacte de cet ac- 
cord, à Fexception de ceux qui 

vrai La preuve en ëst, selon les 
analystes de la symbolique ira- 
kienne, que Saddam Hussein, 
bour L ἦν 

caine, » Daniel Bialian en est sûé ᾿ 

prime qu’une réserve. de style: 

une ee politico-diploma-: 
Satis- 

l'ont signé, c'est que cela doit être | 

δὰ grâce au développement des jeux 

ses forces armées », qui En 
de «rejeter le mal ». 
ἨΔ] de Oudaï Hussein, 

M. Aziz. : 

τ σαι ape qd Ζ τ un τῖο- 

ment Ph le oies alors que la 

délégation de l'ONU s'apprétait à 

prendre congé de ses hôtes ira- 

kiens, une dépêche de Pagence offi- 

celle de presse de Bagdad annon- 

çait que l'accès aux sites 

temps — ce qui constitue un casus 
belli pour les Américains -, alors 
même que M. Annan avait assuré 
le contraire deux beures aupara- 
vant. Devant l'émoi ainsi suscité 

jue un 5ÿs- 

‘ SUR LA TOILE 

“RECORD OLYMPIQUE 
mLe site Lg su rs Jeux 
olympiques ano ἃ 
Drame a plus. ‘de. 646 millions 

. de connexions en l’espace de 
seize jours. Dans la soirée du 
20 février, le rythme des consul- 
tations a dépassé "103 000 pages 
par minute. - (AFP) 
Www.. παραπρ, Los ᾿ 

“LIBRAIRIE 
EN LIGNE- 
M Le groupe Bertelsmann ἃ ou- 
vert un site-Web de vente en 
ligne de livres en langue alle- 
mande; baptisé Boulevard Ou- 

. line. Les recherches peuvent se 
faire par titre, auteur, éditeur ou 
mot-clé. Boulevard propose 
aussi un espace d'expression 
‘ouvert aux écrivains amateurs. 
ww. boulevard.de 

INTERNET . 
AU NIGER ᾿ 

‘ MLe Programme des Nations 
unies pour le développement 
(PNUD) va lancer un -pro- 
-&arnme de promotion de l'In- 
ternet au Niger, en collabora- 
tion avec la délégation générale 
de l'informatique aigérienne 
-(DELGT). Ἢ 

τὸ ed di Ms 24 Su Ru ἐωα 
dam Hussein dans ses palais. Et ἢ 

- est impossible de le savoir vu que | 
certaines arives peuvent tenir 

par Hervé Brusini au cours du 
«JT » de 20 heures ; Saddam Hus- 
sein n'est plus en état de menacer 
qui que ce soit. Sauf les Irakiens, 
bien entendu. Le mot a donc été 
nt er em rm 

. nistre défense : l'optnion pu-- 

᾿ blique à-été victime d'ume us 
tive de « manipulation » de la part 
des-Etats-Uris. Heureusement, 
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2030 L'Honorable 28:55 Un prince à New York se on = 2355 Safe 5 

SEM ΓΗείεγύσταηος PO 2 35 Les Ghis es Le nr En 2030 Haut, bas, fragile mm ᾿ De George Cukor ends 1957. τὸν Te PRET PeJacques Rivebe (Frange, 1994 HO min). superdsion Le É Cinémas 21.40 Un homme es loups Ια 1-25 Pendez-moi haut et court ! 2030 τ Deco id (Etats-Unis, 1983, Griffe dn passé) BR Le CE mn TRE Jacques Ü 
Pajero Frecdman Vus 100 x ER © 105 Rose, Free te nr: LEE 1922, N., v.0., 8 Iné Cinéil CEcts-Unë 

20.35 C'est pour La bonne canse ας. 255 5 ΓῚ es ". st 10. Ciné cie CES Fanstèn (France, 1997, De Losey (Grande. up de foudre ΜΙ Le τύποι... 18 100 FPE : FREE κτι9 
DE Bu Eau, 197, De maune Toumeur Tourneur (France, à : LE CFrance - raie, 100 min. “TSR Re 95 min). ἐν... Ἢ Em Es 

2035 Blacks, USA, ν΄ 
qui sommes-nous ? Planète 

2045 La Vie en face. Siy, my séeu| arte 

215 Sud. Avec Pierre Richard, 
Nadir Bosch. 

RS 
Hervé Hamon, Michel Serres, 
Eric Tabarty. 

Isaac 8. Spor emo Burn, ας 

235 Si j'étais pas n£.. Bei 
23.40 » Les juifs chantent le blues Arte 

23:00 De l'actualité à PHistoire 
Leo CARE. Histoire 21-00 Boxe. : 

23.20 Science 3. Le Could - Brno Wortale- - Craig Thomes. 

dela pyramide. ͵ὩὩ ᾿ παν Fee le Car Κ ra. 

mé É cer 

MUSIQUE 

18.00 Black Ballad. --: * Murik 
$ du Cercle. 21.00 Henzé dirige Henze. Muzrik 

Invité : He ii Franz 21.30 Solti dirige Prokofiev. Muzzik 
2525 Siesfi 

DOCUMENTAIRES BE SRE Re pervision 

20.00 Ac. (9) Canvas or Histoire 

ms PA DIRECT : 

TÉLÉFILMS 

18:20 Chercheurs d'or. 
. De Marc Simenon [34]. Festival 

20.00 Jour de colère. 
De David Delrieux. Ts 

29:30 Une fille du Régent. 

De Lazare-Roger igiesis {4M]. Histoire 
22.05 Chercheurs d'or. 

De Marc Simenon [44] Festival 
2235 Les Aventuriers de Amazone. 

De Luis Liosa. M6 

23.40 Carissa. 
De Jacques Deray. Festival 

0.50 Calculs et passions. 

SERIES 

2045 Murder One, l'affaire 3 
DAS M ocre RO us 
26055 Ally MtBeal . 

Epésode Pllote (wo). Téva 
21.00 Spin City. ΟΕ ΟΕ! Canal fimemy 
2130 Twin Peaks. 

Episode n° 20. Série Cinb 
2225 Spit Mano SACS ane τας Cana my 
2250 Columbo. Piein cadre. TF1 

5 

.:  andHisOrhstra Muxik 2/5 Sat. Grammy “les élans de son cœur et sa dignité 
035. latino. Es morale. Admi fascinante, su- 

δ, ἃ Grupo: .Paris Première * la nouvelle blime Marlene, dans l'une des plus 
040 » Sérge Lask,” 6 τ Les ρξανέκαιρὲτγείν.0.). Canal Jimmy belles bistof ?7 ε p! s 

Pret FranceSuperusion calligraphie de Fabsence. Arte 2-05 Father Ted. Donnéz ie repas contées par le ne 

FILM _—_— ————— - . MERCREDI 25 FÉVRIER 

13.00 εἰ 1900 Les Miséra bles Ν᾽ 2 Mir εὐ νον :. δ 251 CénèjemesnsniesnrEM  : 62235 France2 
DUR Cu ΡΣ ΗΝ al | Ent" «La Vie à Pendroït» 

: 2235:A Great Day in Hariera ΗΙ . 
Gordon 

᾿ 

“πὸ τὴν ee — ré | πα ΝΟ 

τον LE Sn ταις ἠρώτων an, τ ΡΟΣ ee ue . JU CHÔMAGE 
ἊΣ ἄχ ps Lg ee me, 72 ἐξὸν A ns Un, css, | CEST UNE CHOSE de ροῆον 

Sade (Em νεὸς 194 2030 Pendez-moi haut et court | . 0.05 L'Armotre volante RM chiffres et dépôts de bilan, me 
Fm Ciné Cinémas Dejaques Touneur pe Uri, 5 De Carlo Rim (France, 1948, N., autre de voir.comment réagissent 

1530 Madame Sosatka + ne V2, 100 min}. Ciné Ginéfl 10e | % ceux qui sont confrontés à cette 

LÉ Bree 98. 120 mn) BEM ARE Un 190, Ἢ Le CR a ΒΝ. N. réalité drue: Ja liquidation d'une 

1600 Shi egress ne PR | 2205 La VIe est == ΚΒ τ ρ E PR y ot 
en rouen - l'ampleur de la crise et ses dégâts, 

Τρ Στ να, δ mi ἀν ον en Rome PR némes ἿΝ Gate Es cette « Vie à l'endroit» qui met 

GUIDE TÉLÉVISION 

1335 Parole d'Expert. 18.00 Faits divers. 
fnvité : Er ts 18.00 Masterclass. [Ὁ er 2/21. 

1500 Débats publie Qu ΤΙ La contrebasse er |a clarinette. Mark 
Fa chaquième 18.30 L'Odyssée d'une hirondelle. 

+ 15.00 Envoyé spécial, les années KL. . id La 
Les ë ions M en 

ὩΣ France3 France Supervision 
17.0 De 'ctallté à Histoire. ire Le restante, 

Lrmoie ne. Histoire 20.00 La Grande Lessive. . Arte 

18.00 Stars en sDCk Wan Hokier, 2035 Réactions nucléaires: © . -. 

Far Pros le cas Pantex. Pianète 
1830 619.10 Nulle per alers. κας 20:55 L'Age mûr. . * té 

Bruno Solo, Micheline Presie, Vincerr c - 

ΕἸΡαΣ, D. περ εἰ C. Japy. -: Canal+ 21.40 L'Homme et sa musique : 

20 ur tn ne : ne Muz2ik 
reuses d'Eg) France: 21.55 Blacks, U: . 

Le HE Ari pd ns qui somimes-nous ? Planèce 
de polka. invité : Michel Aumont. ἘΝ 5 2:35 Les Stars espagnoles de opéra 

20.00 20h Paris Première. ParisPremière Pllar Lorengär. 

2045 Les Mercredis de l'Histoire, 8:50 Maïwell, ᾿ . = 
Les Complices d'Hidier τ. σ΄ le naufrage dun nabab. TSR 
von ᾿ pe FE 

suppét: ; 2.55 Profil Arnia Müller-Stahl, 

Des in A Cu EE un dimanche à l'affiche. ï 
À la carte. Adolescents fogueurs. 3.55 To Sang Fotostudio. ‘© - Planète 
Chasseurs de rmétéorites, . France3 0,50 Rock Stories. . 

21.00 L'Hebdo. Des pierres et et des home - Cream ὁ - Canal Jay: 
Le salaire de la peur. 

21.00 Envoyé spécial, les années 90. SPORTS EN DIRECT 
Producteur-consommateur. 

2.00 Paris modes. ᾿ d ων"... des Nations. : Ν 
Afheurelstino. ‘ Paris Première ᾿ Éd ga He L 

235 La Vieà endroit Ἴδα . Afrique ἀὰ 508. . ‘” Eurosport‘: 
temps de La colère. Franæ2 70.330 Football. Μ cal, 

240 1 mois, 1 heure. τε POEEnoe ς 
23.00 Le ine de l'Histoire. ᾿ Aide νεράιοιηα se ματος, τ TF1 

Avec Michelle Pierre 21.00 Football. 

PR 2 Misoire SET À 
215 > Un Ed ΕΣ : Demi-finale Β : Burkina-Faso - Egypte. 

ere Fans 200 Basket NBA ᾿ 
0 Le Ce TE aa lens ᾿ ᾿ 

OR RER 
ds tcmmoges? ParisPremière 21.00 Parafango. Bale‘ Milk 

ScurC BOLES: . LES CODES DU CSA: ᾿ 
Ὁ Accord parental souhaltabie 
2 Accord parental ind fispensable 
ou interdit aux moins de 12ans 

Ci Public aduite _. 
ou interdit aux moins de 16 ans 

du code ShonView — ceux de 

“Sinsi qu'une sélection des programmes du câble εἰ du atelite. 
+ Sous-titrage spécial pour les sourds εἴ les malentendants. 

ent daté dimanche tn. tes pro- son supplémi ; 

BrausiQuE 

19-25 Duo Dumay - -Coliard μυχεκ 
2135 Fieetwood Mac. France Supervision 

De Wikfiam Graham. RTL9 
20.50 Astéroïde. De Bradford Μὰν. TSR 
20.55 ÿ Le Monde d'Angelo. à 

721.10 La Vérité cächée. Ἶ 
Peter Werner. RTBF 1 

‘22.00 Le Secret de Juha. 

© De Stephen με 
2340 Le Serment d'Hippocrate. 

Dejear-Louls Bertuceli. Festival 
0.50 La Mort de Molière. 

1735 Magoun. Floyd. RTSF1 
17,50 Hartley, cœurs à vif. Francæ2 
18.00 Ally McBeal. Pilote (vo). Téva 
1845 Relativity. Pots. Téva 
1910 Dektari 

Corrida à Wameru. Série Club 
19.30 Dharma & Greg. : - 

2035 Novacek. 
Un château en Bohême. TMC 

Cnq Minutes. 
L'AvoineetPoselle. .  SérieClub 

2050 Mas Max εἰ associés. γι τε Man s'er échappé 

2.1.5 Broakyn Sonih. 
: Love Hurts (0). Série dub 
220 Presque parfaite. La pêche mu 

24 SR πολ Γ΄ Consiimmy 
200 Mae Que ae RO 

Re. Canai Jinray 
0.10 New York Police Blues. 

Rien ne va plus. Canal Jimray 

20 Médp denui Série Cub 
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peine. En 1992, Peter Liley, mi 

᾿ 

Ἰπικέέασο. τα πῶ. 
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nistre ultra-thatchérien du got] 19.20 1 000 enfants vers Pan 2000. 
vernement conservateur de Joh} 1925 C'est Pheure. 
Major, joue au « dégraisseur d{ 1955 Au nom du sport 
mammouth ». Beaucoup pins vi] 2000 Jourual, 
rulent que Claude Allègre, i 
compare les bénéficiaires de Ia 
« sécu » britannique à des « nuées 

Le Monde de La Coupe. 
2040 À choral, Météo. 

prince à New York ΙΒ 
ΠΡ ΝΥΝ 

de sauterelles ». Trois ans après, Π{22.55 Un livre, des Eivres. 

a changé de ton, avouant qu'il faut 
se montrer. « humain ». Malgré lui, 
les dépenses de l'« Etat-provi- 
dence » ont considérablement 
augmenté. Au moment où le tra- 
vaïliste Tony Blair présente un 
nouveau plan de réforme, ce do- 
cument reste d'actualité. Et pas 
seulement Outre-Manche.— ΕΟ. 

© 2210 Ciné Cinéfi 
Shangai Express 
La Chine est en proie à la guërre 
civile. Une très belle femme prend 
à Pékin le train pour Shanghaï 
avec un groupe d’Européens. Elle 
y retrouve un homme qu'elle a ai- 
mé. La Chine entièrement recréée 
en studio par Stemmberg, porte de de 
l'artificiel, forme un étonnant dé- 
cor pour le portrait d'une femme 
que tout le monde croit légère, et 
qui va révéler, en cours de route, 

des visages sur le chômage, qui 
nomme les courages et les an- 
goisses trop souvent anonymes, 
est particulièrement boulever- 
sante. ’« 

Mireille Dumas a installé ses ca- 
méras à Arras, dans le’ Nord, ré- 
gion sinistrée par la fermeture des 
mines et des usines textiles. À Ar- 
ras, la municipalité ἃ mis à dispo- 
sition des associations une ἃ Mai- 
son des sociétés », aujourd'hui 
réquisitionnée par des chômeurs, 
des RMistes, qui se bagarrent pour 
garder leur dignité. À quelques ki- 
lomètres de là, les cent cmquante 
ouvrières d'Alco occupent leur 
usine. C’est au retour des congés 
de Noël qu’elles ont appris la li- 
quidation judiciaire. «Le patron 

… est arrivé dans le réfectoire, il nous 
a dit: “Voilà, je vous présente mes 
vœux, mais j'ai une mauvaise nou- 
velle, je dépose le bilan”. » 
Ces femmes qui n'étaient ni pO- 

Étisées ni syndiquées se sont mO- 
bilisées aussitôt. Elles mangent et 
dorment dans leur atelier, 
chantent, manifestent, ἐπ atten- 
dant qu'un repreneur les sauve du 
cauchemar qui s'annonce. Re- 
joindre le cortège des trois mil- 
ons de chômeurs ? Pas question | 
Certaines de ces femmes-courage 
ont déjà un ou deux «sans tra- 
val» à la maison. Sait-0n ce que 
c'est que de vivre à quatre avec 
860 francs par mois, une fois les 
charges payées ? Quand on a ro- 
gné sur tout, supprimé le vin, les 
yaourts, le beurre, les sorties, que 
l'atmosphère s'alourdit dans 18 fa- 
mile. ἡ 
Dans les ateliers d'Alco comme 

à la Maïson des sociétés, Mireille 
Dumas fait se rencontrer les géné- 
rations. Grands-parents, parents 
et enfants tissent la chronique du 
nord de ja France. Du temps de ja 
mine, de la soumission, et du tra- 
vail pour tous, à celui de la mon- 
dialisation et des vies inutiles. Les 
témoignages sont poignants, la di- 
gnité à fleur de peau. Des larmes 
coulent derrière les sourires quand 
la fanfare municipale défile. 

Catherine Humblot 

D3.00 Εἴτε. 
Pad τα κρίση. (πε. 

(.35 Journal, Météo. 
0:50 Les Grands Entretiens du Cercle. 

FRANCE 3 

8.50 Un ἄντε, an jour. 

β 55 Le 19-20 de l'infonmarion, Météo. 
DOS Fa si Ja chanter. 
Toat Le sport. 

0 questions pour τὸ δικαία, 
Spéciale tournoi. 
Météo, Soir 3. 

ἢ SE rer de το pyramide. 

15 Magazine olympique. 
5 Rencontres à XV. 

ANAL τ 

n dair jusqu’à 2035 
180 et 19.10 Nuilé part alleurs. 

Journal du chéma. 

ES SafePassage M 
à ie RD An ere LUS 3 

3: a EP Mouse Qu. 

}ROGRAMMES 

ÉLÉVISION 
TF1 

13150 Les Feux de Pamour. 
1435 Les Vacances de FamOur. 

Ke De | — TRES 

17.10 Sunset Béach. 

1725 Sauvés par le song. 
17,45 Un livre, des livres. 
17.50 Hartley, cœurs à vif. 
1845 Qui est qui ἢ 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000, 
1925 C'estFheure. ᾿ 
19.50 et 20.50 Tirage du Loto. 
19.55 Au som du Sport. 
29.00 journal, Le Monde de la Coupe. 
20,40 A cheval, Météo. 
20.50 Tirage du Loto. 
PSS EMPIRE 

FRANCE 3 

1335 Parole d'Expert. 
1420 Va savoir. 

1605 D Sage Ως Ces Mes cc. 1605 > Les Mecs d'à côté. 
1640 Minikeums. 

ΤΣ Cat ae lisse, sd ace. glisse, ε 9 
18-20 Questions pour on champion. 
18.50 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de l'information. Météo. 
20.05 Fa Si La chanter 

23415 > Un siècle d'écrivains. 
Junichiro Tanizaki. 

025 Cinéma étoiles. 
6.50 Vivre avec. La greffe d'organe. 

CANAL + 

> En ciair jusqu'à 1325 
1330 Le Journal de l'emploi. 
1335 Décode pas Bunny. 

16.55 Qui mange qui ? 
PER ΤΣ κοι Taureau. . 

+ En dair jusqu'à 21.00 
1830 et 19.10 Nulle part ailleurs. 
20.30 Le Journal du cinéma. 
21.00 Sunchaser. 

Film de Michael Cimino. 
23.00 Flash infos. 

d' des Nati Den ἅπας τ BurRine 9 - Egype 
0.50 Basket-baïL France - Yougostavie. 

ons are TÉLÉVISION _. ETES 
« le en p px 

᾿ 9.00 Au nom de Ia Loi 

ms | CE : D ne ss 1930 7 1/2. Four, Jeunes et pognon. 

précier toute l'acuité sr ce ἀὰ 122 Lan in. 20.30 8 12 Journal. 
ment, digne des meilleures ἢ 2000 Journal, ᾿ 20.45 La Vie en face. Sky, my sécu ! 

ductions de la BBC. Le Résultat des courses. 2140 Porc Singer. 
téléspectateur français devra {3 20.55 Croc-Blanc. 21.45 jean d'Ormesson parie de Singer. 
un effort pour reconstitue Fim de Randal Kleiser- ΖΑ 0 age Dates Ses 
contexte et, de toute façon, ἢ ere ce ὲ 2220 Renconge au sommet 
manquera quelques clés. Mais] 110 TF1 nuit, Météo. EST Ms Ses Nigimpare ad re 
sujet, une -vaine- tentative | 25 En Court. 
réforme de Ja Sécurité sociale [3 RE arte la fol et la core. Bruce Dés ΕΙΣ ΗΝ 

Grande-Bretagne, vaut bien Dar de τς ας σε ῖθῈ 

050 GRR Bah. Leeson (V0). 

19.50 Les Mots d'Eric et Ramzy. 
19.54 Le Six minutes, Météo. 
2010 Une nommeu d'enfts, 

0 Questions pour un chempion RADIO 

Añne Ur (L'Inquisition de 
La relation de Charies Dellon Fan. 

21.00 Poésle studio. 
22:10 Mauvais genres. 
23.00 Nuits magnétiques. 
0.05 Ou jour au lendemain. 

20.00 Concert. Symphorue nf 9, de Mahler - 

230 Musique pluriel Loure ou l Kegre au 

Sea tree 
de Lemeland. 

23.07 Le Dialogue des muses. 

RADIO-CLASSIQUE 

Les Soirées. Piano aux Jacobins. 
Récical de Peter Jablonsk, plano. 

EYES FAO ubert 

1315 Le Journal de la santé. 
13.30 et 17.30 100 % question. 
14.00 Lonely Planet. La Jamaïque. 

Fe Résa arun bon pot? 
16.20 L'Etoife des 
2620 mel de vie mebes δεπιριοῖ. 

bep Cinéma des effets spéclaux. 18.00 Le 
1830 L'Odyssée une biroudelle. 
Legend " 
9. Erecsions réglonales France : 
ὶ REG rar de cas ar 
20.00 La Grande Lessive. Manuel 

2050 8 jam στον 
2045 Les Mercredis de 

Le Gael ère 
Ribbentrop, le ϑυρρὸς du régime. 

74 Mask 
Manan Lescaun, opéra de Puccini. 

23.55 Profil Armin Müller-Stahi, 
un dimanche à l'affiche. 

0.50 La Lucarne. La Mort de Mofière. 
Vidéo-fiction de Robert Wiison. 

29.50 Max et assoc 
Mx a asosés Max est en danger. 

2245 Un sosie dangereux. 
Téléfilm Ο de Stephen Stafford. 

025 Secrets de femme. CL 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

2-10 Fiction. La Reine des obeiles, 
de Philippe Cauet. 

AE ΣαρΝΝ 

par POrchestre mondial des 
ES Rica, de Au Jordan, 
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in in Algérie, un attentat contre un train de banlieue 
fait une vingtaine de victimes 66 

. Une explosion criminelle a endommagé le gazoduc Hassi R'Mel- ATzeW 
“ éfaction 

UN ATTENTAT à la bombe deux attentats qui avaient entraf- ment, les gazodues sont eee) ls deux re & Εν qui 

contre un train de banlieue à Bou- né ia mort de plus d'une dizaine Enteñdue à plusieurs nes τ alimentent l'Europe en gaz natnrel farik, à une trentaine de kilo- de personnes. Plus récemiment, un kilomètres, l'explosion ἃ se éfé. Deux  gazoducs 
mètres d'Alger, a fait entre 18 et troisième avaît pu être déjoué par panique parnii les habitants de. quéfié. 

lètent ie dispositif: l'un, via. 
21 morts, selon les sources, et plu- hasard. Dares, παρ vie nn ἃ πος la Tanisie, Lire l'Italie, et. 

ENSCIQNES yum cuve 
QUE DE SOUCIS avec les Kahn a communiqué, lundi, le ré- 

mots, Ja symbolique des mots! sultat, avec mode d'emploi, des 
Prenons le ministre de l'écono- recherches. Ce sera désormais La 
mie et des finances, Dominique «commission d'évaluation des 
Strauss-Kahn. Le malheureux participations et des transferts ». 
avait hérité d’ime chose abomi- Sans vouloir offenser Bercy, ils 
nable, au nom obscène et cru: la auraient pu fafre molns jargon- 
« commission de privatisation ». neux tout de même, Voïlà bien 
Privatisation:  l'horrible me appellation qui présente l'ad- 

concept pour une gauche bien  mirable τπφοηνεπίεης Οὐ avan- 
née, Après quelques mois de ré-  tage, de pouvoir s’oublier aussi : t - Ἶ 
flexion, le Eee pour le patron ἰδὲ qu'écrite. Commission de [sieurs dizaines de blessés, rap- L'insécurité à bord des trains a mètres, qui ont cru, rapporte la F etle Portugal via ΑἾ 
de choisir entre ministère et ré quoi ? En fait, sans chercher plus porte mardi 24 février la presse al- fait perdre à la Société natfonale presse, À un «tremblement de FRAIS PAIE τα 

glon, il a donc été décidé de loin que le bout de son nez, left gérienne. des transports ferroviaires (SNTF)  ferre ». La réfection RER ἢ on attaques contre ds 
changer d'appellation. Un peu été facile d'adjoindre un adjectif Annoncé lundi en fin d'après- une partie de sa clientèle, occa- devrait prendre une rare 1 : ons d'hydrocarbures ont - 
comme l'on débaptise un square au nom précédent : «commission midi par les services de sécurits,  sionnant des pertes financières. Ὁ ingénieurs la Sons installati s : 
ou rebaptise une rue dans l'en- de privatisation partielle ». Sauf, l'attentat a eu lieu peu avant En dépit des protestations du per- ‘trach interrogés parles quotidiens nte, annoncée par la preëse. 
thousiasme d'une alternance ou évidemment, qu'y auraittoujours 17 heures sux La ligne qui relie Al-  sonnel, les trains de banlieue ne algériens. ss act En 1997, concernait lat. ̓  
d'une révolution, on se mit ἃ figuré le concept honni, abject. ger ἃ El-Affroun. Au moment de font l’objet d'aucune protection | : : Émeps One κἀξ station de : 
chercher l'idéale formule. Toutce Car, quand elle entend le mot l'explosion, le train était bondé de particulière. -' 3 à 
que Bercy compte de beaux es- «privatisation », la gauche plu- passagers des travailleurs et des Même sil n’a pas fait de victime, . L'attentat, qui est intervenu à Éontère oralgérienné. Les . 
prits -- et il n’en manque point,  rielle sort son dictionnaire ! étudiants - rentrant chez eux un autre attentat, annoncé lundi Œ ἦτε παν ξαδοτίι Dons Barres à destins ὁ 
surtout de carrés -- phosphora D'autres gens sont dans le après leur journée de travail. par le quotidien Εἰ Watan, risque nationalisation Dunes don de l'Italie avaient été 

ent. même souci: les dirigeants de la Les circonstances dé l'attentat, de retenir davantage l'attention  (t4février 1971), ie cette pus pendent piisieurs ee 

Ce n'était pas évident. Compagnie générale des eaux, telles que les relate la presse, ne _. Occidentaux à cause de sa un secteur vital pour l'économie Sala la Sonatraob, À s'agissait 
«Commission de privatisation », par raccourci la Générale des sont pas très claires. Certains jour- portée stratégique : il s’agit de ce- ke dun de. . 
cela sonnaïit haut et clair, avec eaux. Cette immense vaux évoquent la présence de plu- lui qui a endommagé, dans la nuit  Gérées par la Sonatrach, la La France est l'un des princi- l'avantage de dire très exacte- voudrait changer de nom, sieurs bombes posées sur la voie de samedi 21 à dimanche 22fé- ‘ compagnie nationale, les spese clients de gaz algérien. En ment ce que cela voulait dire. On notablement diversifié ses mé] de chemin de fer tandis que vrier, le gazoduc qui velie le gise- tions de gaz et de Crea He 1996, sa part a même augmenté, pouvait être d'accord ou non, tiers. Bien sûr, la Générale de| d'autres affirment qu'il n'y avait ment de gaz d'Hassl R'Mel, dans  curent au pays la quasi-totali de 20 % à 26 appro- c'est un autre débat. Mais au eaux continue de pomper et, dit| qu'un seulengin placé ἃ l'intérieur le Sahara, à lusine pe rein hs mo objet passant de 20 % à 265 pi | À pere δ ΕΝ - de gaz d'Arzew, non loin d'Oran. î ro rm vie RS res fois que Deux bombes auraient été pla- de la part des autorités. L'armée . veau proche de celui des deux 
sante, brève, concise. Elle définis-  u'est pas la question. Plus simple 
sait parfaitement une fonction et ment, elle a tant diversifié ses ac 
un objectif: la vente en gros et  tivités, et de manière si intema 
sans faire le détail. tionale, que son enseigne es 
Autrement compliqué fut le ca- devenue trompeuse. Le nom ac 

hier des charges imposé aux  tuelest nettementtrop centré su 
chercheurs de nom. 11 s'agissait, l'eau. Et il est, indique le PDG 
pour eux, de mettre l'appellation Jean-Marie Messier, difficilemen 
en conformité avec la pensée « prononçable et reconnaissabt 
nouvelle, une sorte de «ni-ni* dans de nombreuses langues, ὦ 
assez flou. Privatiser un peu sans commencer par l'anglais et le. 
privatiser le tout. Vendre des langues asiatiques ». 
morceaux sans dépecer la bête. Don, l'urgence s'impose. De 
Procéder à des ouvertures de ca- Jour, cest sûr, dé nuit, beut être, 
pital sans céder le capital. des geus de communication 
Ordinairement, ce qui se  s’échinent à trouver un nom mul- 

conçoit bien s’énonce clairement. de international, symbolique, 
Maïs à, ce fut phutôt duraille. En- fort. Résultat des courses en juin, 
fin la lumière jaïllit, après d'in- avec transport, en AG, de la Gé- 
tenses remue-méninges. Tout  nérale des eaux vers les fonts 
guilleret, Dominique Strauss- ptismaux. ᾿ 

ἢ ; fournisseurs {la Nor- | 
bus de la Mitidlaw, comme  cées aux extrémités d'un tronçon quadrille le Sahara et les Algériens autres pays 

er eh nine de la conduite mis à.nu sur plus πὲ peuvent s'y rendre que munis vège er la Russie). | 

lieue, est la cible de groupes ar- d’üne centaine de mètres par d'une autorisation spéciale. ᾿ 

més. En 1996, il avait été l'objet de l'érosion naturelle (habituelle-" La même vigilance prévaut dans NE . Jean-Pierre Tiquoi 

Les députés examinent la converition 
sur l'adoption d'enfants à l'étranger 
LA CONVENTION de La Haye du 20 mai 1993 réglementant l'adoption 
d'enfants à l'étranger devait être examinée et ratiflée, mardl 24 février, 
par FAssembiée nationale. Cette convention vise à éviter toute irégulari- 
té (trafics ou enlèvements d'enfants), Une fois ratifiée, elle obligera le 
pays d'origine à vérifier que l'enfant est bien « adoptable », que les 
consentements ont été donnés « librement » et légalement, sans « paie- 

reviendra à la Mission de Padoption intemationale, dépendant du minis- 
tère des affaires étrangères. En France, plus de deux enfants adoptés sur 
trois sont nés à l'étranger : d'un millier en 1980, ils sont passés à 3 500 en 
1996, sur un totai de 5 000 adoptions. 

Ikea est menacé de boycottage 

dans les pays nordiques . 
DEN EDR AN Eee risque de faire l'objet d'un boycottage 
des consommateurs nordiques, La Fédération norvégienne des employés 
de l'industrie du bois (NTIF) agite cette menace après la publication par 
le Simday Times, le 22 février, d'un reportage sur les conditions de travail 
chez un fournisseur d'Tkea en Roumanie : [65 900 employés roumains se- 
raient payés l'équivalent de trois couronnes l'heure (2,25 francs), contre 
110 à 120 couronnes (environ 86 francs} en Suède. Anton Solheim, pré- 
sident de la NTIF, ἃ réagi en demandant que les salaires accordés dans 
les pays de l'Est soient décents. Il proposera un boycottage d'Ikea lors 
d'une réunion des syndicats nordiques de Findustrie du bois et de La 
construction dans une quinzaine de jours. Qualifiant d'« inexactes » les 
informations du journal, la porte-parole du groupe a estimé que « chan- 
£er le niveau de vie de tout un peuple n'est pas du pouvoir d'Ikea ». - (Cor- 
resp.) 

E SÉCURITÉ SOCIALE : : les encaissements réalisés par le régime gé- 
néral de la Sécurité sociale au mois de janvier ont été supérieurs de 
2.8 milliards dé francs aux prévisions, atteignant 133,3 milliards de francs, 
selon une note interne de l'Agence centrale des organismes de Sécurité 
sociale (Acoss}, citée par le quotidien La Tribune (daté 24 février). Ces 
bons résultats seraient Hés à Faméliaration de la situation de l'emploi au 
quatrième trimestre de 1997, ainsi qu'à des prévisions très prudentes. 
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FERMETURE OUVERTURE 

57% des Français” considèrent que le caurriér est, parmi tous es médias, celui qui leur: 
permet le mieux d’être infarmés au moment où its le souhaitent. En définitive, οἱ "est quand | 

ils sont disposés à le faire que vos clients vous écoutent, 
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